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Sacc^de a Louis XII, son cocsin au troisi^me ou qudtri^me de^r6, \e 
1*' Janvier i5i4 ; sacr^ k Reims le 25 ; dec^d^ ie 3i mars i546. 

Ghahciliiu it Gabois obs scbavz : i« Antoine Duprat, premier president au 
parlement de Paris, Ie 7 jaovier i5i4, apr^s Ie dec^s de Jean de Ganay; 
' a* de la Marthoine, premier prc^sident da parlement de Paris, Garde des sceaux 
pendant le Toyage d'ltalie, en i5i5; 5« Jean Brinon, premier president, 
accompagnant le roi avsc ie petit sceau, en i5a3; 4^ Antoine Duboarg , pre- 
mier president, chancelicr a la mort de Duprat, Ie 16 juillet i535 ; 5« Mathiea 
de Longuerue, 6v£que de Soissona , garde des tceaux k la mort de Dubourg, 
en uovembre i558; 6« Guillaume Poyet, president au parlement, cbancelierle 
la novembre i538; accus^ de malversations en i54a, condamne au parlement 
le aaayril i545; 7*^ Francois de Montholon, president au parlement* garde 
des sceaux pendant le jugement de Poyet, le 9 aoOt i54a ; 8*' Francois Evraut, 
maitre des requites, et president au parlement de Turin , le 17 juin i543 , k la 
mort du preccfdent ; 8*> Fraofois Olivier, seigneur de Surville, cr66 chancelicr 
le 18 avrii 1545 , apr^la condamnalion de Poyet. 



I9* 1. — DECULftinoN portant confirmation par It roi^ i son 
avenement, des divers ofpciers du parlement de Paris (i). 

Paris, a Janvier i5i4« (Begistres du parlement de Paris, cotec K, f* i.) 



(1] II y en a d'autres pour les officiers des monnaies, pour let ofiBciers do par- 
lement de Grenoble, cbambre des comptes, etc. 

12. 1 



If* 2. .. Letteis cfe ]9rot;{«i(>n rf^ Vofjlet de chaneetier dt 
France {i)tn faveur d^ArUoine Duprat , premier pr6stiient 
du pariement de Paris. 

Paris, 7 Janvier i5i4- ( BegUtr^cs au pariement de Paris le i5, et en la chambre 
descomptes, le a3 mars. Registre cot^ K., f* 3; Memorial de la chambre des 
comptes, coU Z, f* 49* Histoire de la chancellerie , I, 79.) 

N* 3. — Lettris de provision de Vofflce de conniiabU de 
France en faveur de Charles j due de Bourbonnais. 

Paris, 13 Janvier i5 1^. ( Memorial de la chambre des comptes , cote Z , r* 70.) 

N* 4» — Lettees portani creation d'un maiire de chaque mi-- 
tier (a), en faveur de Charles ^ due d^AienQon^ pair de 
France^ et de Marguerite d'Oridans^ sa femme. 

Paris, i5 Janvier i5i4* (Registries au pariement de Paris le 19 f(6vrier, vol. K, 

f« 3.) 

N* 5. — Reglemekt (5) et statuts sur ie service des gens d'armes 
et ies prevdts des marichaux de France. 

Lafert6>sous-Jouarre, 20 Janvier i5i4> (Traill de la police, liv. I, tit, i3, 

chap. Ill ; Fontanon, 3, 83 et Seqq.) 

Le roy desirant mettre ordre au fait des gensd'armes de ses or- 
donnances, aprfes qu'il a veu et fait veoir en la presence de mcn- 
seigneur le connestable et de plusieurs princes et seigneurs da 
sang, capitaines et autres bons personnages de son rojaume, Ies 
ordonnances devant faites par ses predecesseurs roys sur le fait 
de la gendarmerie, par Tadvis et conseli des dessusdits, a fait au- 
cunes additions, corrections et modifications sur aucuns poinds 
et articles desdites ordonnances. 

(i) Et premierement, le roi veut et ordonne tres-express6ment 



(1) Elles n'ont rien de remarquable. 

(a) Ge droit apparteoait au roi a caase de son av^ncment, mais ii le d^legaa 
h fa mire par des Icttres dii 4 fevrier ci-apris. 

(3) Ge r^glemeot avait et^ pr4cide par celai de Gharles V, du i3 Janvier 1373 
(V. a sa date). II fut modiGe par un autre du i5 juiUet i53o ( V. & sa date). V. 
aussi I'ordonoance finale du regoe de Louis Xll , et la discussion k la chambre 
des pairs sur le Gode oiilitaire, en 1837. 

Get acte n'est pas signe du roi, mais il est donn6 en son nom,ji pen pr&scomme 
•ajoard*hui Ies ordonnaoces de la guerre et de la marine. 
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que toutes Its compagnies de ses ordon nances i^oyeni fournies, 
entieres et complettes d'hommes d'armeset archers , en tel nom* 
bre qu'U heur est ordonn^^ garnis de coustilliers ainsi qn'il ap« 
partient. 

(a) Aucuns hommes d'armes ny archers 9 de quelque eslat ou 
condition qu'ils soyent, ne pourront changer leur capitaine ny 
aller de compagnie en autre sans le consentement et vouloir des 
capilaines , dont ils partiront, qui leur veulent faire, pour faire 
plaisir k celui ou ceux oti ils iront5 et que les capitaines fussent 
d'accord par lettres sign^es de leurs mains : el ce sur peine de 
perdre leurs gages , chevaux et harnois , et d'estre bannis et pri- 
vez de n^estre k jamais ^s ordonnances dudict seigneur. 

(3) Ledit seigneur a ordonn^ et brdonne qu'cn ensayvant lea 
ordonnances cy devanl faitcs, les gensd'armes seront logez ^s 
viUes closes, et qu'ils tiendront huit chevaux pour lance fournie : 
c'est k s^avoir hommes d'armes^ quatre, ct les. deux archers* 
quatre ou autre tel nombre qu*il leur plaira, a la discretion (ou- 
tesfois du capitaine ou lieutenant. 

(4) Et au regard des coffres qu'on a accoutum^ de mener par 
les champs^ le roy veut et ordonne quails soyent tons ostez, et 
qu'on n'en meine plus, reserve les capitaines , iieutenansetpor^ 
teurs d'enseigne. 

(5) Ordonne ledict seigneur que lesdicts gens de guerre se 
fourtiiront de tons vivres et provisions tant pour eux que pour 
leursdi'cts chevaux , ^sdites villes closes et ferm^es 011 ils seront 
logez sans aller fourrager ne vivre sur le pauvre peuple des champs. 
Et defend le roy qu'aucuns villages ne leur soyent baillez pour 
les pourvoir d*aucunes choses. Et s*ils sont trouvez allans four-* 
rager sur les champs, vent et ordonne icelny seigneur qu'ils 
sctyot livrez par les capitaines au prevost des mareschaux, ouk 
son lieutenant, en son absence, pourec faire la punition : etau 
oas que ledit prevost ou son lieutenant ne le voudra faire , les li* 
vre k la justice des lieux pour les pnnir, tant les maistres que les 
valets. Et au cas que lesdits valets soyent allez fourrager da 
s^«u de leurs maistres , et qu'ils eussent pens^ aller par fraude • 
ou autrement, en ce cas le roy declare leurs chevaux et biens 
a luy confisquez. Et aussi ledit seigneur veut et ordonne que les- 
dicts gensd'armes soyent payez quatre fois I'an , et six scpmaines 
apres le quartier escheu , pour ceste presente ann^e : et en ce 
temps-1^, les commissaires qui seront ordonnez pour faire lesdites 
monslres,s'ydevront trouver. Etveutjen outre ledit seigneur, cjpie 
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lesgouTernennd«apay»i ou leurslientenaiu« appellessTec eax 

les officiers du roy, et [e capitaine.le lietiteoant, ou chef dech^m- 
bte des bandea qui seroiit en bod gou v erne men t , et quel(ju» 
boDs preud'taommeg de la ville od sera faite la lane deadits virres, 
ayent esgard & I'uboodaDce ct I'ertilii^ qui pourra estre audit payB* 
et ansai aux gages iiue lesdits gens de guerre out, ie plus pr^ de 
la raison que faire se pourra. Et ce fait, sera de ladicle taze 
bailie un double sign^ aux capitaioes, et semblableroenl envoyA 
en chacune vilk de sondit goiiveruement , et par les oiliciei's d'i^ 
celle sera fait d^partemeut sur cfaacuu village, y appell6 ledit ca- 
pitainej son lieutenant , ou enseigiie, dc ce qu'il conviendra es- 
Ire founiy en leur ville pour la garnison qui y sera : et envoys 
par chacune parroisse ledit d^parteuient, et signifi^ aux bonnes 
gens par un sei^eot , ou autremeni, en maniere. qu'ils soyenl 
dufemeat advetlis de ce qu'ils devroot cbacun endroit soy fournir 
et meoer par semaiiie en ladite ville pour la provision desdits 
geDsd'urn)eB,et pour estre mis en la mDnitioDf ea ladite ville : 
de laquelle deux preud'homoies de la ville aurout cbarge de la 
vecevoir pour la delivrer aux gensd'armes, en les puyant selon la 
tauxen qui aura est^ fait : elapi^deo dealers qu'ils en recevront, 
en payer les bonnes gens. Et auront charge les oCGciers desditei 
villesoCiserontk-sdites garoiHons, de faire venirau march^ vivres 
des villages et lie ux vDisinsdesdilesvitles. Ets'il yaaucung desdits 
villagesqiiiaoyentdefaillansd'amenerouapporlerce qui leur sera 
ordonn^et enjoinct, selon ledit d^parlemeut : lesdits oHiciers leur 
pourront envoyer aergens aux despens de ceux qui auront failly : 
lesqueh sergens auront par jour pour leurs salaires durant qu'ils 
fcront lesdiies executions six blancs. Et si apres la premiere 
contrainle aucuus desdils villages estoyent si obstinez de ne vou- 
loir amener lesdits vivres, seront mis en une bonne amende, ou 
puaiBGorporellement, selon que lesdits gouverneurs et olBciers 
verront et eognoistront esire 4 faire. Et pource qu'il conviendra 
ausdits ofQciers desditea viUes faire quelques petitB frais, tant en 
faisHiit ledit d^partemenl, que pour envoyer iceux signifier aux 
parroisfea, et aussi pour contraindre cenx qui Beront refusans 
d'iippurler lesdits vivrea, et pareillement pour Ic aabire de deux 
boinme) desdites vllles qui auront charge deadites munitions, le 
Toy, noilredit seigneur, vent et entend que lesdits frais, a a^avoir 
cei>xquiaeferont>l cause duditd^partementauadita deux hommes 
aurout charge de ladite mupition Bur tea deniers common* 
desililesvilleaj etlesfraia dessergenaquiaurootoontraiat leBditt- 
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▼illage«9 sur ceuz quifieront defaillans d'apporter desdits villages 
lesdits vivres : et €s villes od il n*y aura nuls deniers communs, 
tesdits frais se prendroot sur les defaillans : pourveu toutesfois 
que les taxations desdits frais qui s*en feront , seront faits par le 
gouveroeur du pays, ou son lieutenant, par Tadvis des capttaines 
des bandes, qui seront ^dites viiles , et de quatre ou cinq preu* 
d*honimes d*icelies villes, & ce qu*aucun abus u'y soit fait : et 
8*ii estoit trouv^ y estre fait, seront punis. £t quand il adviendra 
que le capitaine donnera cong6 k aucuns des gensd'armes de sa 
compagniej pour aller en leursmaisons et affaires , il pourra faire 
appelei* les ofiiciers de la ville , od il sera en garnison , ensemble 
les deux hommes qui auront charge de ladite munition d'icelte 
ville poiir les advertir dudit eong^ , afin qu*ils ne contraignent les 
villages d*amener vivres , sinon pource qu*il sera besoin et neces* 
saire pour ceux qui demeureront en ladite garnison : et une fois 
le mois communiqueront et se trouveront ensemble pour ceste 
affaire 9 lesdits capitaines et ofiiciers, k ce que les bonnes gei>s 
soyent supportez le plus qu*il sera possible. Et veut^ entend et d^« 
dare ledit seigneur qu^il n*y aura nuls villages exempts ausdits 
fourniflsemens , quels qu*ils soyent, ainsi qu*ils fournissent sans 
nul excepter, quelqne exemption que pourroyent bailler les gou« 
verneurs desdits pays, leurs lientenans, ne leurs rapitainesj k ce 
qu*il y aye plus compi^tamment vivres pour^ le fournissement 
desdits gensd*armes« et aussi pour le soulagement des autres 
villages qui n*y seront exempts, et aussi si aucun desdits gens- 
d'armes a necessity de vivre , et loy en est presto par le moyen et 
advis de son capitaine ou son lieutenant, en attendant le paye- 
•ment par les habitans desdites villes ^s pays, ils seront. tenus, 
apres ce qu*ils seront payez de leurs gages , payer et rembourser 
ledit prest. Et pour venir k ceste fin, et obvier que nuls abus n'y 
soyent faits avant ledit payemeut, les clercs qui ies payeront,. 
quand ils viendront en chacune compagnie, iront k cliacun ca- 
pitaine leur requerir qu*ils facent crier k son de trompe et cry 
public, que ceux qui auront presto ausdits gensd'armesaucuna 
chose pour leurs vivres et accoustremens de leurs utensiles, lo-p 
gis^ chevaux el harnois seulement , viennent devant le clerc qui 
les paye , apporter les parties desdites debtes pour ea esti*e payez* 
£t au cas que ledit capitaine, ou sondit lieutenant, ne fera payer 
•et rembourser lesdttes debtes, ledit seigneur veut et ordonne que 
celuy qui sera commissaire k faire la monstre, face faire ledit 
remboursement sur lesdits gages, k ceqiio ceux qui en auroiUt 
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presto, soyent satisfaita. £t s'll advenoit que aucuns deussenlplus 
grandes sommes queleurs gages ue monteront, le clerc, avant le 
paycinenty viendra dever»ledit capitaiDe, ou son lieutenant, pour 
luy montrer lesdites parties de debtes, par maniere qu'il demeure 
ausdits gens de guerre quelqua chose de leursdicts gages , pour 
vivre jusques 4 fautre payement 9 ct asseurer leurs creanciers du 
reste quMlleur pourra estre deu^ en remonstrant ausdits gens de 
guerre, qui seronl ainsi mauvais mesnagers, que s*ils ne pren- 
nent autre gouvernement en la maniere de leurs vivres, que le 
rod les mettra hors des ordonnances : et defendraron a tous pu^ 
bliquement, que d*oresnavant on ne leur preste aucune chose. 

(6) Item 9 et s*il est trouv6 que les officiers des villes , lesdits 
commis de munition et autres qui auront charge de faire ledit 
departement desdits vivres, qu'au lieu de les recevoir et met- 
tre en munition, ils en facent aucun abus^ soit de prendre 
aucune exaction sur le pauvre peuple, en faisant ledict de- 
partement , ou faisant venir lesdits vivres , et quails ne les 
payent aux bonnes gens entierement de ce qui en auroit est^ re- 
ceu , sera faite information par ordonnance des gouverneurs : la- 
quelle information sera envoy^e k monseigneur le connestable 
pour en {aire faire la punition et justice. Et est ordonn^ ausdits 
officiers avoir regard qu*en faisant le departement desdits vivres, 
les villages 0(1 il y aura prairie k cueillir foins, bailleront foius : les 
autres oil il y aifi^ boys, boys ; les autres od il y aura avoincs, 
avoiues : et les autres oil il y aura blez, des pailles : en maniere 
que les choses soyent egales selon leur faculty , et au mieux qu'il 
sera possible. 

(7) Qnelque poursuite que facent ceux des villes od lesdits gens 

de guerre seront logez , d*avoir faculty de prendre ^s villages an- 

cuns utensiles d'bostel , pour leur ayder k fournir iceux gens de 

guerre, le roy a ordonn^ et ordonne qu'ils n*auront point ceste 

faculty, mais veutquils soyentfournis d^s utensiles de^dites villes 

par I'ordonnance de la justice d'icelles. Et les hommes d*armes 

et archers contenleront leurs hostes . qui les fourniront de logis 

et desdits utensiles le plus gracieusement quMls pourront, et 

quand on leur livrera lesdits utensiles, il en sera fait inventalre 

par la justice : et quand les geqs de guerre deslogeront desdites 

villes, ils .seront tenus de rendre el restituer lesdits utensiles en 

espece et nature , en quoy lesdits utensiles seront au. temps du 

deslogement. Et si aucuns d'eux ne les rendent, et ila soyent per- 

fius, seront conlraints par lesdits e^pitaines et prevosts des ma- 
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reflcbaux ou leurs lieutenans, de les payer selon ledit inventaire^ 
prix et estimation qui en sera faite'^ quand iis seront bafllez par 
les fu^esdes lieux etcommissaire, qui fera ledit logis. Et defend 
le roy qu*en faisant le logis desdits gens de guerre 9 on ue pourra 
desloger I'boste ne Thostesse de la chambre od iU aaront accous^ 
tum^ de coucher. £$ pource que aucunes fois aucuns habitans 
des villes od sont ou seront par cy apres lesdites garnisons rom- 
pent et pourroyent rompre les estables et chemin^es des chain- 
bres, qui sont en leurs logis, et^desmeublent lesdites chambres', 
k fin que les gensd^armes n*y logent ; en ce cas , ceux qui auront 
rompu, roniprout e^desmoliront lesdites estables et chemin^es t 
seront contraints par les officiers d'icelles villes de les faire ra-* 
coustrer et rabiller : et si faute y a, seront punis ainsi qu*il sera 
par eux advis^. 

(8) Item. A est^ advis^ que nulle^compagnie ne deslogera d*une 
garnLson, que le capitaine, lieutenant ou chef de chambre, qui 
conduira ladite conipagnie ne face crier a son de trompe , que s'il 
y a nuls des gensd^armes qui doyvent victuailles au lieu de \k 
ou lis deslogeront, qu*ils les payent. Et en cas de defaut, celuy 
ou ceux k qui ils seront deuz viendront audit capitaine , lieute- 
nant ou comniis , lequel les fera payer ou prendre lesdites debtes 
parescrit; et s*obligera de les faire payer k la prochaine mons- 
tre. £t en ladite cri^e seront compris les ulensiles, que Icsdits 
gensd'armes seront tenus de rendre k ceux qui les auront baillez, 
et ce qui ser t perdu, le capitaine le fera payer k la mesme forme 
que les victuailles. 

(9) Et pareillement a e^t^ advis^ que si aucune compagnie 
desloge de quelque garnison sans apporter certification des blli- 
ciers du lieu , comme ils auront fait ladite cri(^e et pay6 lesdits 
vivreset lesdits utensiles^ le roy^ ou son lieutenant, s^en prendra 
au capitaine, lieutenant ou chef de chaiobre qui aura deslog6 
ladite compagnie. 

(10) D*oresnuvant, lesdits hommes d'armes ne tiendront au- 
cuns valets ou pages s'ils nesont de I'aage de dix-sept ou dix*huict 
aiis, ct au dessus : lesqiiels ils feront apprendre a tirer de Tarc^ 
pour les mettre ^s ordonnances , si boa leur semble, quand ils 
seront en aage competaut pour, aervir. 

(11) Veutet ordonnele roy que s'il advenoit qu'il y eust aucunft 
hommes d'armes ou archers en aucunes compagnies, qui fussent 
uoisifa f renieurs de Dieu et de mauvaise vie et conversation , et 
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renommes d'estre paillan on batenrs de gens, qa*ils soyent cas- 
•ez^ et punis selon Texigenpe du cas. 

(la) II est ordoon^ que les capitaines qu*il plaira au roy rete- 
nir pres de luy^ pourront avoir et tcnir six gentils-hommes et 
donze archers de lear compagnie de cent lances, et au dessus^ 
requipollent^ et seront montez et armec. Et lesquels ne seront 
tenus que dialler k la monstre generale qui se fera de ladite com- 
pagnie, si Taffaire n'y estoit, et qu*il leqr fust'ordonn^ ou com- 
mandi^ par le roy ou monseigneur le connestable , et des autres 
quarliers , il seroot excusez et mis au. roole de ladite monstre. Et 
«u regard des autres capitaines , ils ne partiront de leur compa- 
gnie sans en advertir le roy ou mondit seigneur le connestable, 
^ fm que sMl n'y a affaire au quarlier ou frontiere od ils seront en 
garnison , ii leur soit donn6 cong^ pour tel nombre de gensd'ajr- 
mes et archers, et pour tel temps que mondit seigneur le connes- 
table cognoistra eslre k faire. Et quand les capitaines partiront 
pour aller en leurs affaires ^ ils laisseront leurs lieutenans, et 
pourront mener avec eux quatre hommes d'armes et huict ar- 
chers pour les accompagner en ladite conipagnie de cent lances, 
et au dessoubs^ T^quipolient : lesquels ne se trouveront sembla- 
blement v^vCk ladite monstre g^n^rale , sinon comme dit est, que 
Taffaire le requist, et qu*il leur fust ordonn^ par mondit seigneur 
le connestable^ ou leurs capitaines. Et s*il advient que les monfl- 
tres se facent pendant le temps que lesdits capitaines feront leurs 
voyages, ils seront excusez et mis au rooUe des autres monstres 
pour estre payez de leurs gages ^ comme les autres de ladite com- 
pagnie qui seront ausdiles monstres. 

(i3) Quand il y aura aucunes places d'hommes d^armes ou 
archers vapans par mprt, les capitaines pourront pourvoir et 
met tre autres en leurs places, et d^s lors les faire enrooller : 
pourveu que ils feront sermeht au commissaire qui fera la 
monstre des compagnies en Pabsence de mondit seigneur le con- 
nestable ou de messefgneurs les mareschaux qu'ils aui'ont rem- 
ply en leur compagnie la place ou places vuides , soyent d*hom- 
mes d^armes ou archers. Et si ceux qui auront est^ ainsi .nou- 
veaux sont armez et montez de chevaux et harnols qui soyent k 
eux, k la monstre proohaine ensuyvant, lis seront payez de leurs 
gages k compter du jour que lesdits capitaines auront certifi^ les 
y avoir mis : et s*ils ne sont montez ny armez (comme dit est), 
ils n'auront aucuns gages k ladite monstre. Et s'il advenoit que 
quelques hopumes d'armes ou archers fissent ou commissent en- 
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Ire deux monstres aucuns mauvais cas dont ils fusgent punissa- 
bles, Ics capitaiaes ou lieutenans de la bande qui y sera 9 les 
feront detenir prisonniers jusques k la prochaine monstre , k la- 
quelle publiquement et en preseoce de loute la compagnie 9 les 
cassera^ el leur defendra de ne se trouver jamais ^s ordonoances 
du roy , et y procedera selon qu*il verra estre k faire^ et que le 
cas par eux commis le requerra. £t ce fait , pourra enroolier en 
leurs lieux autres personnages, qu'il verra estre k faire pour ser- 
vir, et qu'ils soyent montez et armez (comme dessus est dit) pour 
estre payez k la monstre lors ensuyvant. Et si mondit 8eijg;neur 
leconnestable est pres des compagnies, ou aucuns demesseigneurs 
les mareschaux, lesdits capitaines, avant que pourvoir aux places 
vacans 9 les en advertiront. 

(14) Pareillement le roy veut et entend que les capitaines 
pourront departir quarante archers subjets en une compagnie de 
cent lances, et ^s autres compagnies, k r^quipoUent, k leurs lieu- 
tenansy porteurs d^enseignes, guidons et autres gens de leursdites 
compagnies , et ainsi quHls verront estre k faire. Et si mondit sei- 
gneur le connestable cognoist par cy apres qu'il soit besoin quMl 
yen ait d*avantage jusques au nombre de soixante, ou septante* 
ledit seigneur entend qu'ils les ayent. 

(i5) Si aucuns desdits hommes d'armes ou archers font cedu- 
les aux bonnes gens desvivres, ou autres choses qu'ils auront 
prins d'eux, et apres par menaces 9 contrainte^ ou autrementils 
se font quitter ou donner lesdites choses, par ceux qui les auront 
ainsi fournisy et rompent lesdites cedules , en maniere que les 
bonnes gens perdent leur deu ; le roy veut et entend, que deceux 
qui seront trouvez faisant tels actes, punition en soit faite par les 
^ouverneurs , ou par les prevosts des mareschaux ou leurs lieu- 
tenans^ si rigoureusement que ce soit exemple k tous autres. 

(f 6) II est ordonn4^ que les dealers revenans des places vuides, 
tant d'hommes d'armes que d'archers, demeureront au roy pour 
en faire k son bon plaisir. 

(i y) Lesdits gens de guerre seront payez particulierement en 
la presence du secretaire de la guerre ou de son commis en leurs 
personnes, k fin d'eviter qu'aucuns n*y puissent pratiquer au- 
cune chose sur eux. Toutesfois sUl y en avoit aucun qui fust ma- 
lade hors de la garnisou , on pourra bailler ses gages k celuy de 
la compagnie qui sera mieux son affin et solvabte, pour les luy 
faire tenir : et sera tenu de prendre la lettre de la certification 
du malade quapd ille payera^ qui la rapporterali Tautre mons- 
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Ire audit secretaire^ sur peine de reconvrer sur luy ledit gage. 

(18) Yeut et ordonno ledit seigneur que les clercs des ihreso- 
riers des guerres feront serment sur les saincts evangiles de Dieu, 
de bien et loyaument faire les payemens ausdits gens de gnetre 
en espece de monnoye ou d'escus , au prix qu'ils auroot cours au 
royaume, et sur les lieux oh se fera ladite monstre, sans en rieo 
retenir ne pratiquer en quelque fa9on que ce soit , sur les mar- 
chands ny autres : et s*il est trouv^ du contraire, on s*en prendra 
k leurs personnes et k leurs biens. 

(19) Item* Yeut et ordonne ledit seigneur que les capitainesy 
lieutenans ou enseignes serout tonus de faire residence en leurs 
eompagnies, mesmement le capitaine quatre mois Tan pour le 
moins, c'est k 89a voir, may, |uin , juillet, aoust, et leurs lieu* 
tenans qui seront gens de bien et de bonne representation , qui 
auront longuement exerc^ et frequents le fait de la guerre poor 
faire tenir ordre et bonne justice aux gens d'armes , ^s viiies od 
ils seront en garnison ; et en chevauchant par le pays , le reste 
de Tannic sans en partir s^ils n*ont lettres expresses de cong6 da 
roy , ou de nionseigneur le connestable y sur peine d^estre privez 
de leurs estats , charges et gages , et de ce qui leur sera deu a 
ladicte compagnie, quelque reliefvement qu'ils en puissent avoir: 
k fin que par faute de leur absence ne soit fait aucune chose au 
dommage du roy, foule et oppression de son peuple. Toutesfbis 
les capitaines qui serout pres et k Tentour du roy ou de mondit 
seigneur le connestable > ainsi qu*il est dit et declare cy devant, 
de ce faisant mention, ne seront en ce comprins ny entendus. 

(ao) Quand le roy fera chevaucher lesdictes compagnies , et 
qu^il sera besoin et necessity dc ce faire, ledict seigneur, ou 
mondit seigneur le connestable ordonnera commissaires pour les 
conduire sur les champs , pour les faire vivre en bon ordre et 
police. Et si ainsi estoit que ladite bande se departist k cause des 
logis en quatre ou en cinq lieux, et qu*il n^y eust tant de com- 
missaires : en ce cas, le capitaine ou le lieutenant deputeront 
quelques gensd'armes , gentilsbommes , des plus gens de bieo , 
de bonne conscience, et aymans leur honneur, pour les mener 
et faire payer les vivres, et ce qu*ils prendront sur les champs, 
au prixqu'ils^ensuit^ c'est k s^avoir, pour le mouton, cinq sols 
tournois, en rendant les peaux , les pieds et le suif a celuy k qui 
sera prins le mouton : pour la poule , quatre deniers tOurnois : 
pour le chapon , dix deniers : pour la pinte de vin, selon que la 
fuesure Sera, et le vin cher ou k bon maroh^ : pour le boisseau 
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d*avoine , selon la mesure de chacun lieu oil lesdicts gens de 
gaerre seront logez, et que Tavoine aura accoustum^ estre ven- 
due anparavanl la venue desdits gensd'armes , le tout k la dU- 
eretion des commissaires : et pour le foin de chacun cheval^ par 
jour quatre deoiers tournois : et du bois et de la paille , ils ne 
payeroDt aucune choHC, et par les fourriers desditev compagnies 
feront faire les logisde lieu en autre. £t aura ledit cominissalre 
le double dudit logis , selon que les fourriers auront bailie leurs 
etiquettes^ k fin qu'ils puissent s^avoir od chacun sera log6, pour« 
avant desloger, s^avoir comment chacun aura contents son hoste* 
£t ne sejourneront lesdites compagnies en chacun lieu et logis 
qu'ils feront 9 plus haut d'une nuict et un jour entier, une fois la 
semaine tant seulement , et feront quatre lieues par jour. . 

(31) Chacune lance fournie, qui sont huit personnes desdits 
gens de guerre, ne pourront prendre par jour qu*un mouton , et 
nepourront prendre en chacun tect^ou troupeau de moutons qui 
sera k un homme, qu*un mouton, £l defend le roy qu'ils ne pren* 
nent sur les champs boBufs, vaches, veaux, pourceauxny autres 
bestes, fors seulement lesdits moutons , sur peine de punition 
corporelle, et d'estre privez de ses ordonnances. Reserve que sUls 
prennent autres choses, comme lard , ou chair de bceuf 9 qui sera 
ja tudf ou autres vivres k eux necessaires, ils la payeront k prix 
raisonnable, ayant regard au cours du pays. 

(as) Yeut et ordonne ledit seigneur que le commissaire oyant 

desloger la compagnie de chacun lieu , fera crier k son de trompe 

k chAcun logis , que chacun homme d'armes ou archer paye et 

contente son hoste. £t s^il y a aucun excezou defaut de payement^ 

lesdits commissaires en advertiront lesdits capitaines ou leurs 

Ueutenans pour faire ledit payement de ce qu*ils n'auront pas 

pay^^ et faires reparations et punitions des cas qu'ils auront 

oomoiis, selon Texigence d^iceuX' Et si lesdicts gens d*armes qui 

auront est^ commis par le capitaine k faute de comm,issaire k 

mener quelque nonibre de gens d^armes, et ils n'ayentrien pay6 

oumalvescu, ils en advertiront semblablement ledit capitaine ou 

sondit lieutenant : et s'ilsestoient refusans d'en faire faire punition^ 

lesdits commissaires feront mettre par escrit lesdits excez et faute 

de payement 9 et apres en advertiront monseigneur le counesta- 

ble ou messeigneurs les mareschaux s'ils sont plus pres desdites 

compagnies que mondit seigneur le connestabldy poury donner 

provision. Et aussi s'il est trouv^ que lesdicts commissaires pillent 

/avec lesdits gens de guerre , ou facent aucune composition aux 
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despeoa du peuple , ill seront griefvement punts comma larn»f 
publics, gens iofame* et iodignes d'avoir jaoiais cbat^e et com- 
mimion du ro; ne de moodit seigneur le conucstable : et soit des- 
diU geas de guerre ou commiBBaires qui seront Irouvez preo-iDt 
qnclques meubles, quels qu'ils soyent, pour eviler la detpeoM 
qu'iUfont rifllieux o&iU to^eat, ou aulrement qui font faire as- 
ilette sur les pauvres gens, en maniere de taille , pour Im def- 
frayer, seront punis corparellement : et pareillement tons let 
hostelliers et tous ceus qui s'en meslent, comme larrons pubtiCf, 
' de crime capital : car ledit seigneur eotend qu'ila payenl au prii 
et raiitoDnablement leurs despens , comme dessus est dit. 

(a3) Si les fourriera des compagniesj soubs couleur de lean 
offices , ran^oonent les villages, hostelliers et meusaiers , en pre- 
nant argent d'eux,[>our ne loger aucun de la compagnie enleun 
maisons, pos^ ores que ce ne soit le droit obemin , et aussi qalb 
dJent avoir droit de prendre quelque chose surlesditsmeusnient 
le roy veut, commande et ordonoe qae tous ceux qui feront tcUet 
exactions soient pendus et esfranglez par la gorge. Et*quand lei- 
ditescompagniescbevaucberont par pays, les capitaines, lieuie* 
nans et autres gens de guerre d'Icelle, ne recueillerout ny advou£- 
ront k eux aucuns leurs parens, laquais ne vagabons, sous couleur 
d'estre leurs serviteurs : mats s'il s'en trouve aucun suyvans les- 
ditescompagnies voulans vivre soubs ombredesdits gens de guerre, 
en ce oas telles manieres de gens serout prins par lesdits gens de 
guerre, et delivrez k ceux de la justice prochaine oft ils Meroot 
trouvez,pour estrepunis corporellement. Et si lesdits capitainei 
ou gens les prenneut, le roy leur donne la deferre en tes baiUaal 
& ladite justice (comme dessus est dit), et si lesdits gens d'armea 
ne les preonent, et sont prins par ceux de la justice, le roy donne 
semblablement tadite deferre A ceux qui les prendront. 

(a4) Nul bomme d'armes ny archer ne prendra cbevaux, ju- 
mens ny auttes bestes , charrettes h boeufs ou k chevaux, et pa- 
reillement ne meneront le bon homme portant bagues ne hagage, 
qu'il ne soit pay^ de sa journ^e. Et pource qu'aucunesfois quel- 
qiies cbevaux d'hommes d'armes ou archers pourront tomber 
maiades la nuict lout soudain , oil pour les soulager ils sont god- 
Irjiriin d'en prendre et mener de ceux des bonnes gens du logis 
dont lis deslogeront en I'aulre premier qu'ils feront, le roy veut 
et eniend que s'ils en prenaent, ilg seront tenus le direct en ad* 
veriir le capilaine ou son lieutenant, el en leurabsence , le oooa- 
oiissairequi les meine, el la journ^e faite, le payeront a la tax* 
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qu*en feroot lesdits capitaines y lieiitenant oa GommiMalre. Et s'U 
y a ^s villages quelques hommes d'armeisy qui n'ayent homme qui 
ait charge de lesmenery celuy ou ceux qui prendront lesdits 
IxBufs ou jumens^ charrette ou homme, seront tenus de les con- 
teuter chacnn sur ce qu*il leur sera ordonn^, et en joint par le 
capitaine , lieutenant ou chef de chambre , sur peine d*estre pu-. 
iiis et firivez k jamais desdites ordonnances. 

(^5) Passant par le pays une compagnie desdits gens d^armes, 
ils se contenteronty tant pour eux que pour leurs chevaux, de ce 
qu*ils trouveront ^s villages ou villes oh ils se logeront. Et defend 
le roy qu'ils ne contraignent lours hostes , n*autres d*aller ^s au- 
tres villes 9 ny environ ailleurs querir chairs, poissons, espices, 
n*autres vivres, mais se contenteront, commc dit est 9 de ce qu'ils 
trouveront ^ maisons, c'est h s^avoir, en Nprmandie du citre et 
cervoise, en payant comme de^sus : sauf que s'ils veulent avoir 
autres choses, bailieront argent k leurs serviteurs, pour aller 
querir et acheter, sans y contraindre leurs hostes, ne nuls hom- 
mes des villages 9 sur peine d^estre punis comme dessus.. 

(a6) Quand lesdicts gens de guerre s*en iront par le cong^ de 
leur capitaine k leurs maisons ou ailleurs , k leurs affaires nec^s-. 
saires selon le contenu du cong^ qu*ils prendront par escrit 9 ils 
preudroDt le droit chemin, sans eux destordre sur les champs en 
quelconque maniere. EtsUIs ne meinent que leurs courtauts, et 
qu*ils ayent laiss6 leurs grands chevaux et haruois aux garnisons, 
ils logeront par les hosteller! es et payeront : mais s^ils ont cong6 
du capitaine d'amener leurs grands chevaux et haruois, et qu'ils 
tieuneot les champs, ils feront chacun jour quatre ou ciiiq lieues, 
et payeront les vivres qu'ils prendront au taux declare et specific 
cy.devant. £t semblablemeut en eux retouruans de leurs affaires, 
et revenan»3 k leurs garnisonsy s*ils viennent sur leurs courtauts, 
logeront ^s hostelleries, et s'iis out leurs grands chevaux, et qu'ils 
tiennent les champs, payeront au taux, ct feront semblables 
}OurniSes qu*^ railer : et seront tenus d*apporter certification sign^e 
du cur^eu vicaire de leurs parroisses, du jour de leur deparle- 
mentf k lin que s'ils sont trouvez par les prevosts des mares- 
chaux, tenant les champs, que lesdits prevosts cognoissent s^ils 
ibnt les journ^es quMs doivent, et s'ils payent. selon raison du 
dessusdlt taux : et si en ce ils commettent aucuns abus, qa'ils 
soient punis rigoureusement. 

(27) Veut le roy et ordonne k tous les capitaines et gens d^ 
guerre desdites ordonnances qu'ils obeissent ausdits commlssai- 
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res qui Ie> meneront : el s'il advenoit <|ue lesdits gens de guerre 
eussent faict chose oil il escheut reparation corporetle, et qu'il 
Tienne it la cognotssanco du prevost des mareschaux , ou de ses 
lieutenans , et qu'ila en eussent charge ou information : lesdicts 
prevost et lieulenans , avant proceder & la saisle desdltg gens d'ar- 
mes ainsi cliargez, adveilirunt ledit cspitainc dece qu'oo leur 
imposera et mellra hus : et ce fait iceux prevoots ou leurs lieute' 
nans pricront ledit capilaine so saisir desdits delinquans, et les 
faire mettre en seuret^ , et apres pourront voir lesdites informa- 
tions et cliarges ensemLte. El s'il j a quelque chose oit il esch^e 
puoJtion corpurelle, Icsdils capilaines ou leurs lieutenans les ren- 
dront ausdils prevusis, et en Icur absence i» mains de U justice 
dulieu, ainsi que le commiBsnire le requerra. Et s'il est baillj 
audit prevost, il sera tenu d'uppelter ceuz de ladiclo justice. Et 
si tegditscbpilaincs ne veulent voir lexdile» informations, ils pour- 
rout commettre liumine pour les voir, et cslre presens ci faire 
IcsdilE proccz des delinquans. Gt si ainsi est qu'il n'yait que chose 
civile , la cognoissance en demeurera audit capilaine : ct s'il y a 
aucUD capilaine ou lieutenant qui soient de ce fait refusans, le 
roy declare, di* a present comme pour lorg, que il est privi de 
sa charge, etie fera punir de telle punition, que ce sera exem pie 
k tou.i aulres. 

(a8) Le rny ordonne que les capitaines desditg gens de guerre 
facenl toujours porter •( tonsarchers, coustillierset pagesde leurs 
compjgnies hoqucions fa leur devise, tantilaville qu'aux champs: 
et sera la livr^e dc cliacun ciipilaine cnvoy^e par les seneschau- 
C^es et bailliages, h fm que quand tis feront les maux, que I'od 
puisse cognoistre de quelle com|ragiiie chacun sera , pour en faire 
reparation. Et s'iis sont trouvez sans porter ladile livr^e, ne 
roesme lesdits hommes d'urmes sans la faire porter b Icursdits 
serviteurs et pages, veut et enteiid ledit seigneur qu'itg en soient 
punis, et puissent estrc prtnset arresicz par les olBcierf du lieu 
comme gens vagabons et sans advcu. Et si la plupart d'iceux 
ft^Qtcnt hoquetons bouverls d'orfevrerie, ils les pourront eapar- 
gner , et en Cairo faire d'aulres de drap aus couleurs et A la de- 
vise des capitaines. Et si queli)uc archer changeoit hoquetons de 
la ttevise de son capilaine, el 11 prend uue autre d'aulre compa- 
gnie , il sera priv^ de^ ordounances dudit seigneur , pour I'avoir 
chang^, : eti'iile fait pour un cascriminel, il sera execute par 
jnslice. 

(39) Le roy ordonne que les capitaines, aprcs la monstre faile. 
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pourveu qu'il ne soit question de guerre, pourront donner cong^ 
k ceux de leurs charges, jusques au nombre de vingt et cinq lan- 
ces fournies pour un quartierou il y aura cent lances fournies, et 
du moins k la raison , selon le nombre des lances dont la conipa- 
gnieserafournie. Et si ceux qviiaurontcong6 demeurent plus de 
temps que ledlt conge ne porta, le roy veut que le capitaine en face 
bonne punition. £t si aucunsautres de ladile compagnie sortoient 
ets'^en alloientd'icellesanscong^ ou licence de leurs capttaines,le 
roy vcut et entend qu'ils perdent leurs gages, et outre ce, quails 
soient punis k la discretion de leurs capitaines, en maniere que 
les aulres y prennent exerople. Et si lesdits capitaines voyent , 
selon leurs advis, quMl n*y ait affaire, pourront requerir mondit 
seigneur le connestable leur donner cong6 pour plus gros nom«- 
bre de gens, lequel en pourra disposer selon et ainsi qu*il verra 
et cognoistra que lesdits affaires le requcrront : et le roole de ceuK 
qui auront eu cong^ sera apport^ par le capitaine & la monstre. 
et bailie aux commissaires ei contrerooleurs , k fin qu'ils ne per- 
dent leur argent. 

(5o) Le roy vcut et ordonne que chacun capitaine garde ordre 
en faisant lesdits congez, et donne a chacun un cong^5 son tourde 
roolle^ sans ypreferer les unsdevantlcs autres, et entend qu^equit^ 
y soit gard^e , moyennant que ce soyent gens qui ayent maisons 
et affaires raisonnablement , et non autrement. Et s'il advenoit 
qu'il y eust quelque homme d'armes qui deraandast cong6 k son 
capitaine pour se retirerde sa compagnie, au temps qu'il cognois- 
troit que laditc compagnie voudroit marcher et alter en quelque 
lieu, soit dedans le royaume ou dehors, et laisserau besoing de 
faire service au roy : en ce cas , ledit seigneur veut et entend que 
ledit capitaine donne ledit cong^ audit homme d'armes, et en 
presence de quelque bonne bande de geus, en iuy defendant 
qu*il n'aye a se jamais metlre des ordonnances dudit seigneur. 

(5i) SUl advenoit qu^aucuns desdicts gens de guerre se trans- 
portassent malades en leurs maisons, ou aillcuirs , parquoy ils ne 
peussent paseux trouvcr ^ la monstre : le roy veut tt ordonne que 
le capitaine, ou quatre des plus gens de bien de la compagnie 
certifieront que celuy qui sera ainsi malade, est homme de bien, 
et qu'ils ont est^ deuetnent certifiez et acertenez de ladite mala- 
die , et en ce cas, ledit commissaire le mettra au roolle de ladite 
monstre comme present : toutesfois, le roy n*entend pas que les 
excusatipns sefacent, sinon pour une monstre seulement. 

(52) Quand un homme d'armes sera trouv6 mal mont^, et 
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qu'i deux moof tres il luy aaroit e8t6 command^ et enjoiot de soy 
monter, et il n*aura obey audit commandement , si I'on trouve 
qu'ilait bien dequoy, et il ne tlenne qa'^ sa mauvaise volont^^ 
le roy veut et ordonne qu*en ce cag il soit cass^, et perde ses gages 
du quartier. 

(53) S*il advenoit que les capitaines prinssent en haine aucuns 
homines d*armes ou archers de leurs compagnies k cause qu'ils 
pourroient eslre vicieuz et mal vivans, et que ce ne soit k Tappe- 
tit de quelque rapporteur ou flatleur, ledit capilaine le pourra 
casser en plaine monstrCi et non autrement, et faire enrooler un 
autre en son lieu. Et sUl estoit trouv^ que ledict capitaine Teust 
cass^ par haine, maUveillance et centre raison, et ledit cass^ en 
vueille faire poursuyte envers mondit seigneur le connestable^ ou 
mesdits seigneurs les mareschaux, pour en avoir reparation con- 
tre le capitaine > faire le pourra. Et se pourra enquerir ledit com- 
missaire. des gens d'ordonnance en ladite compagnie, en faisant 
la monstre, s*il y a cause qu'il soit cass^, et de quel estime^ vail- 
lance et condition il est tenu el estim^ k ladite compagnie , ^ fin 
d*en tesmoigner si ledict cass^ s'en veut ayder k faire poursuytte 
centre ledit capitaine. 

(54) Le roy veut et ordonne que d*oresnavant les prevosts des 
marescliaux chevaucheroot les pays, eux et leurs lieutenans, et 
feront residence sur les compagnies : et qu*ils cbevauchent de 
garnison en garnison , pour mieux faire justice , tenir ordre et 
police ausdicts gens de guerre, et corriger les fautes, oppressions 
et pilleries que lesdits gens de guerre pourront faire au peuple : 
et ne se trouveront point en cour, si le roy 9 mondit seigneur le 
connestable ou messeigneurs les mareschaux ne lesmandent. El 
pourront commeltre lesdits prevosts en chacune compagnie un 
homme de bien lieutenant^ pour administrer justice : et 8*il y en 
a aucuns qui ayent enfraint et transgress^ lesdictes ordon nances, 
qui soyent gens qui n'ayent accoustum^ de faillir, en ce cas 
pourront recourir k mondit seigneur le connestable, pour en 
avoir de ce, grace et pardon. 

(55) Le roy defend qu*aucuns gens de guerre ne tiennent filles 
ne femmes propres, et qu'elles n*ayent aucuns chevaux : et si elles 
veulent suyvrela compagnie, elles iront^ pied. Et au cas qu*elles 
soyent trouv^es k cheval , le roy donne leurs chevaux k ceux qui 
les dcmonterout comme confisquez k luy. 

(56) Outre ce que. dit est , le roy veut et ordonne qu*en unse 
villes de ce royaume, c'est k s9avoir, Paris, Orleans, Bourges, 
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Lyon ,'ToviTB f Poicliers., Bordeaux ^Amieus, Abbeville* DiipiKet^ 
Troyes, ayt un artilleur quelemy exetnptera d^4 tallies » em- 
pruuU et subsides^ pour fouroir d*aroschacuo an ausdiU arolierA 
de ses ordonaances, et k chacun artilleur, il sera Qxdcmt^i quel 
nombre d'arcs il devra fournir pour les deparlirpar 1#« cooipa- 
gnies, en lespayant pour les archers d'icelle. £t veut el ordoiioe 
le roy que d*icy eo avant les capitaines prennent et oieltent eii 
leurs compagniesy ainsi que les places d'archers vacqueront , 
quclque boo nombre d'archcrs tirant bien de rare, et des arba- 
lestiers qui soient bous pour tirer soit k chevai ou k pied. 

(57) Veut et ordonne ledit seigneur que de ces pr^seutes or- 
donnances sign^es du roy, soyent faicts plusieurs doubles, les- 
quels signez de mondit seigneur le cOonestable, et parluy en- 
vojez k tous les gouveriieurs des pays dece royaume, capitaines 
et chefs desdicts gensd*arnies : enieur mandank et commiaindant 
tres-express^ment par iceluy en ce qti' 11 peut toucher chacun en 
son regard, qu'ils les facent publier en leur gpuvernement, en- 
tretenir de point en point, scion leur forme er teneur^ tant par 
lesdits gehsd'armes^ habitans desvilles, que du plat pays, sansy 
contrevenir ne souffrir contrevenir en quelque mautiire que ce 
soit : car tel est le plaisir et vouloir dudit seigneur. 

(38) Le roy veut et ordoniie que ces prison tes soyent entretenuSs 
etgardi^es comime statuts et Edicts royaux, et defend k tous les chefs 
deguerre, capitaines, lieiitenans, et k im chacun d^eux, qulls ne 
les transgressent ny enfraignent en aucuns poinctset articles^ et 
s'ils estoient par eux eiifraints^ le roy declare dis k present, et 
veut que mondit seigneur le connestable les casse de la charge 
qu'iis auront^ et les prive k jamais de son service 5 comme d^so- 
b^issans et infracteurs de ses Edicts et statuU royaux. 

(39) Veut et ordonne ledit seigneur que ces pr^sentes ordon- 
nances soyent piibli^es et leues de mot k mot par toutes les com- 
^aghiis, et toutes les monstrcs d^icelles compagnies, k fin que 
par aucuns desdits gens de guerre ny autrenient en nul endroit, 
ignorance ne puisse estre allegu^e. 

(40) Finalement, veut et ordoiine tr^s-express^ment ledit sei- 
gneur que messeigneurs les mare^chaux' jurcront sur les saincts 
^vangiles de Dieu, et feront le sennent entre les mains de 
monseigneur le connestable, tant k cause de leurs oflices que 
comme capitaine de la bande desdits gens desdites ordonnances^ 
et chacun d'eux, qu'ils tiendront* garderont et observerout ii leur 
pouvoir lesdites present es ordonuances, etles feront tenir et ob- e 

12. a 
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■errer par totts lei Ueax oCiU appafCiendra, qa'i leofs offices et 
aUthorites appartient. Et pareillemeiBl jureront tons les eapitai* 
neaayans charge desdits gens de guerre, de quelque estat ou coo« 
dltion qulls M^ent, d'ainsi let garder et faire garder et entretenir 
par les gens de leurs charges, saiM aller au cohtrafre^ en qoelqite 
maiii^re, et poor quelque raison que ce soit 



M* 6. — Sbrmeht du saere (i), 

Retmt, aSjaovier i5i^. 

N* 7*. -r DscLAiATioa $ur ie$ droUt de ia reine mire. 

{f^ompi^e, 4 ftviier i5i44 (Regittr^ le la man aa pariemwit de 

TOl. K»f« II.) r . 

FaAvgois 5 etc. Comme nous desirant singuli^rement entre les 
ohoses mortelles que notre iths chhre et tr^ am^e dame et mfere, 
la duchesse d'Angoul^me et d*Anjou« pour la grande singulifere 
et parfaite amour naturelle que Savons qu'elle a k nous , aussi 
pour Tamour et ri^v^rence filiale que lui portons; consid^rant 
que pendant quesommes demeur^s sous s^ garde, gouvernemeot 
et administration, elle nous a si tr^s soigneusement et chi^e- 
ment fait nourrir et aprds fait instruire de tout son pouvoir , en 
toutes bonnes et verttieuses nacBurs, et k cette cause pour ia rai- 
son et notre honneur et devoir sommes bien tonus lui d^partir 
et 6largir des biens et honneurs jde notre royaume, et lui faire 
de notre part et par nos bons et loyaux sujeis faire faire tout 
honneur et r^v^rence k nous possible ; 

S^avoir faisons, que nous ce consid^r^ et les grandes verlus 
et prudence doot notre dite dame et m^r^ est dou^e., et la bonne 
et ezcellCBte maison dont elie est issue; pour oes causes et au- 
tres bonnes et raisonnables considerations, k ce nous mouvans; 
k Icelle noire dite dame et m^re avpns de notre propre raouve- 
ment, grdce sp^ciale, pleine puissance et autorit^ royale, oc« 
troy6 et octroyons, voulons et nous plait, par ces pr^senles; 

Que k sa premiere et nouvdle venue et entree qu'elle fera en 



(i) Ge ierment «0t semblable k etlni dev rtgnet precedents. V. celui -prSt^ 
par CliarWt X » le 19 mai idaS. ( Suppl. k iSs5 , p. ai6 de noire celleetion.) 
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tout<Siries viUtt8«t.cil^ de Hofre rbyauine, comii de Provence 
et paj8 de Dau)>hiu6 9 elle putsse d^Uvrer ek faire ddlivrer hora 
des prisons desdits lieux tous prison niers cfiminels detenus ez 
dites prisons 9 pour quelque cas de crime qu'ils ayent comnlis , 
et k iceux bailier et faire exp^dter les grdces , remissions , par<^ 
dons et abolitions desdits cas crimes et d^ltts qu'ils confesseront^ 
lesquellea grdces^ remissions et pardons nous avons d^s maintO'^ 
naut pour lors autoris^s et autorisons et voulous dtre d'un tel 
effet, que si par nous ils etaient donnas; 

£1 aussi qu*elie pnisse en toutes et ciiacunes les oit^s et villes 
juries de notre royaume, pays et seigneuries , cr^er de cbacun 
metier iur^, un maitre tout ainsi que faisons k notre nouvel 
avenement a la couronpe, et auxdits jur^s en baiiler ses lettres 
de doii et creation, encore que notre dite damo et mire ny 
fit son entree 5 )a90tt ce que la chdse requit mandement plus 
especial. 

St dota nous, etc. Par le roi vous (le chancel ier) ie sieur de 
Bolsy 9 gcand nia2ire de France , et autres prisons. 



N* 8 -* LBwsBs^prmr i*enregi$$rement des^faeuitds d'un (4giU 

du pape, 

Vmmwp lytovTier i5i4. (Earegiplre au parlement de Paris, le 91 avril i5i5, to 
cot^ K, f* ai ; Preuves deu liberies gallicanefl, p. 940. ) 

N* 9* — Lbttaks de pvQvinan d^ ia charge de g&uvetneur de 
Paris, de Vlie de France^ ete.^ en faveur de Chafies d<> 
B&urion. 

Paris, 18 fi6vrier i5i4. (Eanegistrees au parlement le 6 mars ^ vol. K., f> 5. 

N* 10. — OanoimAHCE portunt nmninatiati d*^enquiteurs en 
tous siiges royaux , t% indiquant ies devoirs de ieur charge. 

Pwrisy f<6vrier i5i4* (Reg'tfltr^eau p^rl^ment de Pari« I9 3 anil £uiviint> «vf« 
modi&catioD. FoataooD^ p. 445 et 899, torn. I.) 

* 

Frah^ois, etc. Comme pour le bien, profit et uliiite de jus- 



^~"^»^>*~— «i>*i^.'*m^ 



(1)' Gette ordonnance fut confirmee par autres du 6 mai i/iij 9 i]e He&ri III * 
mai i51(3y et join i586;.de Henri IV', mars 1696, a8 fevrier, i*' octobre, et 
a6 octobre i6o4 > 27 septcmbre et 5 d^cembre 1^7. 

a. 
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tice et de la chose publiqae de nostre royaume, nos pr^d^ees- 
seurs roys de France dis longtempt eussent cr^ et ordonn6 en 
aucuns bailliages el si^neschauss^es de nostre rpyaume, ofiSces 
d*edquestears e! examiiiateurs, pour faire les enquestes, exa- 
mens et r^coUemens, et informations des parties litigantes , afm 
que les baiilifs et s^neschaux ou tears lieutenans eussent oppor- 
tunity d^entendre diligemmeut h la visitation , decision et iuge- 
meiit des procez pendans pardevant eux^ et administrer aux 
parties bonne et briefve justice; 

£t pource qu*^ autrcs lieux desqueU n*a est^ pouryu d*enqaes- 
tears et d*examinateurs , les dites parties litigantes ne peuvent 
avoir expedition de leurs procez, obstans que nos dils baillifsy 
s^nescbaux, jugesou leurs lieutenans desdits lieux sontla plus, 
part da terns occup^s k faire lesdites enqu^tes, recoUemens, 
examensy et pendant ieur absence les viiies et priucipaux si^es 
demeurent desgarnis de iuges ; tellement qu'il convient conti- 
uuer les mati^res et procez, et les dilaycr , au prt^udice des par- 
ties qui ^ grands fraiz et despenses sont attendans que les dits 
lieutenans soiont venus d^ leurs commissions pour tenir ieurs 
plaids et assises; et encore se meovent souventesfois plusieurs 
d^bats et excez, lesquels demeurent impunis, les ameudes in- 
cogneues k justice : en quoy sommes graudemeut int^ressez, le 
tout pour I'absence et empeschemeut desdits lieuteuans occupez 
au fait des dites enquestes^ aussi qu*ils ne voudroient prendre la 
peine et charge de vaquer^ icelles, s*il n*estoit question de ma- 
ti^res qui Ieur fussent de grand profit; et d'avantage les en- 
quesles quise font par les dits lieutenant, sont de grands frais 
pour les parties , et se feroient k moindres frais et d^penses par 
les enquesteurs et examiuateurs qui auroient salaire limits : el 
si feroient plus prompte expedition que les dits lieutenans, et 
aussi que quelquefois sentences interlooutoires se peuvent don- 
ner pour Ieur profit de faire Tenqueste, oik les procez se pour- 
roient vider en defiinitive, sans appointer les parties contraires : et 
sl^s dites enquestes faites par les dits lieutenans y a aucun er^ 
reur, sott de droict, style ou coustume, ne pourroient les dits 
lieutenans corriger Ieur erreur ainsi quails feroient si les dites 
enquestes etaienl failes par autres que par eux; et par la faute 
des dits. lieutenans se donnent aucunes fois en nos cours, oil les 
procez sont pendaus par appelj arrests interlooutoires pour 
recoller les ttaioins, qui n*ont este suffisanuneut examines, 
aux gros frais des parties. 
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Aussi les dit8 lieutenang pour rempeschement des 6n^v^filei 
qu'ils retienneDt k eux, n'ont loisir de faire lea dtctons des procee 
qii'iU ODt videz, lesquels ne se proDoncent le plus souveut que 
cinq ou six mois apr^s les. droits d'espices pay^s, queique dili- 
gence que left parlies y puisseni faire. £t quand les. dits iieule- 
nans ne peuvent fournir k faire toutes les ditesi enquestes 9 et 
qu'iis sontpriessez par les parties, les distribuenl k aocuns prati- 
ciens du si^ge qui n*ont seruient k nous « k Toccasion de quoy 
se Qommettent infinis abus : et sont aucunes fois les dits prati* 
ciehs du conseil d*une des parties; et se divulgue le conseil et 
secret de Tenqueste; et aussi pendant que les dits pruliciens 
sont occup^s aux dltes eniquestes, il convient continuer leurs 
causes et mati^es dont ils se sont cbargez, au prejudice des 
pauvres parties et retardement. ^ 

Et a ceste cause » au temps de nos pr^d^cesseurs , etmcsme« 
ment du vivant defeu nustre tr^s cher seigneur et beau-p^re, 
le roy Loys dernier d^c^d^ (^^^ Dieu absolve) quaud aucun 
empeschement ou cootredit a esi6 mis^ ou 'donn<^ aux encjues- 
teurs cr^^s par eux nouveltement en aucuns de nos bailliages , 
s^neschauss^es et {urisdictions par les lieutenans des dits bail- 
liages et jurisdictions et que procez s'en est sur ce meu , les sen- 
tences s*en sont ensuyvies au profit d'iceux enquesteurs, et de- 
puis confirmees par arrest de nostre cour de parlement de Paris, 
comtme estant iesdites creations au biea, profit et'*utilit6 de nous 
et de la chose publique de notre royaume. 

S9avoir faisans , qu'apr^s ce qu*avons eslt^ acertcnez et suffi- 
samment advertis des choses dessus dites, et que ceste mati^re 
a est6 bien au long discut^e et d6termin6e par nostre conseii; 
deiiement aussi informez, que pour le devoir de justice, proBt 
et utiliie de nos sujets et soulagement et abbr(^viation de leurs 
causes procez. et affaires : et pour les relever des frais et obvier 
^s fdutes et abus qui en tel cas se pourraient coinniettre pour 
raison des choses dessus alUgu^es., la creation et jurisdiction de? 
dits offices denquesteurs ^s sieges des dits bailliages et se- 
neschauss^es et jurisdictions, pr^vost^a et vicont^s de nostre 
royaume, oil n'a encore 616 pourveu,.comme dit est, trfes re- 
quise , utile et n^cessaire. , . ^ 

Pour ces' causes et autres justes et raisonnables considerations 
a ce nous mouvans, etattendu qu*en aucuus des dits sieges q't-* 
oeux bailliages , seheschaussdes et j^uris dictions y a questeur^ ct 



; 
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«xamuuiteuni , ti en autres noo , veulant tout mettre en un 
jmesnie ordre confenne; 

AvonA dit , d^clar^ ek ordoan^ ^ et par la teoeur de oes prd* 
MDtes 9 de DOS certatne flcience , grdoe sp^ciale , pleine pulssauce 
et autorit^ royale^disonfl, d^eiaroni et prdofinons parordonnance 
et ^it g;^n^ral, perp^tuel et irr^TOcabie : 

Qu'en tous et chacuns lea si^gen des bailliages et s^ueschaus- 
s^ea , furisdictioDs , pr^vosti^s et vicont^a de noitre royaume^ y 
aura d'oreanavant k tou jours, enquesteurs etezaminateiMra) qui 
feronltoutcs les eoquestes. examens, reooHeBdent, etiofonnations 
des pracez pendans ^s dits ^i^ges et jurisdictions de noslre 
Toyaume , sans ce que les dits baillifs , s^neschaux , iuges , pro- 
vosts, vicontes et ieurs lieatenans » les puissent k eux retenir, 
bailler, commettre, uy adresser auz advooats, proeureiurs, pra- 
.ticiensy ny autres^ qu'aus dits enquesteurs et exanoiinateurs , pri^i 
et appelez pour ad joints avec eux les greffiersj des dits si^es et 
jurisdictions. Tun de leurs clercs ou autres personnages soffit 
sans et idoines, non suspects, ne.favorables k Tune ne ^Tautre 
des parties, dont icelles' parties accorderont et conviendront en- 
semble, et feront au surplus, toutes les choses deiies, accous- 
tum^es et appartenahtes ausdits oiBces , sauf et except^ que 
les dits juges ou leurs dits iieutenans pourront retenir et r^- 
server k eux de faire les enquestes des procez pendans par de- 
vant eux , esquels sera qjuestion d'h^ritage valant par chacun an 
soixante livres tournois, pourveu toutefois qu*ils en soient re- 
quis par les parties, et non autrement : esquels cas lesdits juge8 
ou leursdits Iieutenans seront ten us prendre et appeler avec 
eux pour adjoints lesdits enquesteurs et examinateurs , et non 
autres. 

Lesquels offices d'enquesteurs et examinateurs seront exercez 
par telies personnes suffisans et idoiues qui seront par nous et 
nos fiuccesseurs , pourveus et ordonnez , c'est k 89avoir bs villes 
et sieges principaux des dits bailliages et seneschaussOes , des- 
quelles les sermens des baillits et seneschaux ont accoustum^ 
estre faits et receus en nos cours et parlement, esquels il y aura 
pr^vosl^s ou vicontes, il y sera pourvu de deux enquesteurs et 
examinateurs; el ja^oit ce c^ue d^s k present en aucuns des dits 
lieux et sieges, il y en ait un, il y sera pourveu d'un autre ; et 6s 
antres sieges particuliers , oil il y a Iieutenans partioullers, et 
aussi is atttres bailliages prOvost^s et vicontes, d'un* seul, k 
tels droits, authoritez, prerogatives, salaires et ^^molumens 
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i|ii*oat aceonttam^ avoir et' user le8 exanliDateors «t «Bi|iaM« 
lean de nottre obagtelet de Pari«, et autfes ezlunuiataars el 
enquetleun do aoatre dilroyaumey h$ li^ux o<i il y en a >4 est^ 
ponrrfa par aoii dito prAd^eesMun : et lea quels estals et offices 
i'tequeftleivs et examinateara noiia avooa Ma k pr^ent oieeit 
erdoonea et eataUia, cttooa^ ordonnona et eatabUaaoda par cea 
dilea pr^eorte^ ordonnavoea et ^dict gAo^ral , perp^ituel et ur« 
r^«oeabte; 

Et vpalooa cfue oeax qui par aoua aereat ey-^aprte pourvtaa 
dea dita offieea, eoaemble ceuz qui en onteat^ par cy*devant 
ponrveua par noa dita pr^te«aaeura^ jouyaaent pleinement at 
paiaibleinent , et aoient mia et inatituea en pesaaarfon paiaibte 
4'iceoaL officea nonobalaat quetcooqaea ordonoaneea* reaftriet 
tioaa, BKiadeaieaa ou d^feaaea k ce eonlrairea. 

Si doonona en niaodeaM|iit ,- elo. lie Seigaeiir Icle Boiai , giand 
aaaiatre de FrancOf Antoine de Viateet JeaaCa^veika, maiatrea 
dea. reqoeatea* et autrea prAaeaa^ elc« - 



N* ii» o^ LBiraia por$an$ eanftmnation 4U$ priviUfSi^^ii* 

1^rtS9du^D4wphuU{i). 

Ptorif » corner i5i4. (RcgU.trc» de la dMunbce das oompui deGrtnobla.) 

N" i;i. — Lbttees portant confirmation des priviUges dss 

chirurgiens de Paris (a). 

R«ins> U^Tvn i5i4. (BlsDchaid, Table GbM>oologi<{ii0.) 

N* i3. — LsTXBBs portant ahoiition du droit d'au6ai$u en fa- 
veur de$ Suisse^ rMdmu en France (5), ejL au service du 
roi. 

Parif y I a man i5i4» ( Memorial de la cbambre det comptes , ooti Z, f* a4S » 

registry le 96 octobre i5i6.) 

FaAR^oia, ele. Comme noa pr^d^ceaaeura rata de Prance 9 n&iA?' 
memeat lea feua roia ioaia XI , Gharlea VIII , aan fila y et no|ise 



(1) Oo nelet a pas trouvdes aux archives. 

(a) Ne se trouVeot pas aux archives. 

(3) Ges^iettres sonl confirmatifes dcs privii^es accordes par Louis XI dans 
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tr^^htr seigneur et beau-p^re le roi Louhi; dernier trepassii; 
conwd^rant les amiti^, alliances el conf^M^rations qui ont^l^ 
d^aTiciennet^' entre nous , nos royaumes , pays et seigneuries ap- 
pelles Suisse ^ qui par plusieurs et divers fois s*^toient mis susa 
bonnes et grosses armies pour le service de nos pr^d^cesseurs 
rois, au fait de leuH guerres octroy^renl, c*est k s9avoir le feu 
roi Louis XI , qpe tons oeux de ladite nation qui l5rs 6toienrt et 
seroient pour Tadvenir deuieurans en son service, gages et sbuldess 
qals'^toient mari^s ou se marieroient et habiterotent en notre 
royaume, ils et cftaoun d*euz pussent et leur fot loisible acqu^rir 
tous ies biensmeubies et immeubles qu'ils y pourroient licitement 
acqudrir^ et d*iceuz et aussi de ceux'qu'lls y pourroient j^ avoir 
acquis disposer et ordonner et que leurs ienfans et h^ritiers leur 
pussent succ^der, tout, ainsi que sth^toient natifs de notre 
foyaume et sans ce qu'ils fussent tenus pour ce payer aucune fi- 
nance ou indemnity, voulut et ordonnace que iceux de la dite 
nation dtant en son service 9 gaiges et soulde comme: dit est ^ et 
les veuves de ceux qui tr^passeroieut en son dit service durant 
leurs viduit^, fussentet demeurassent francs 9 quitteset exempts 
de toutes tallies, aides et subventions quelconques , les quelles 
lettres-leur feurent confirmees, ratifi6es et appirouvdes paries dits 
feusrois Charles et Louis notre dit seigneur etbeau-p^re dernier 
tr^pass^ , et icelles lettres bien et deument v^rifi^es ,. lues , pu- 
bli^es et euregistr^es ; parquoi plusieurs des dits Suisses se sont 
mari6s et habitues en notr^ dit royaume et ob^issance et sont les 
aucuns k nos gages et soulde , et k cette cause que Ton ne leur 
puisse donner aucun empechement nous ont fait. supplier et re- 
querir sur ce leur pourveoir et impartir notre gr^ce. 

Pourquoi , nous, ces choses Consld^r^es, m^m(^i)aent que pour 
les dites anciennes* alliances , amities et confi^d6rations iceux 
Suisses se sont marida et habitues en notre royaume , pour ces 
causes et autres k ce nous mouvans , k iceux de la dite nation de 
Suisse que comme dit est sont en notre service , gaiges et soulde , 
ou ont M de nos pr^d^cesseurs , qui se sont mari^s et habitues 
en notre dit royaume, et aux veuves d'iceux qui y sont Ir^pass^s 
ou trespasseront k notre service durant leurs viduit^s , avons per- 
mis et octroy^ , octroyons et permettons , voulons et nous platt 
de notre grdce sp^ciale, pleine puissance et autorlt^ royale qu'ils 



pn acteda mQis de septcmbre i4^i «. et posterieurement par Charles VIII, dans 
iin acte da^ novetnbre i483 , qui u'oDt pas et^ inscres dans ceUe collection. 
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jonissent du contenu ez dites lettres de nos pr^d^cesseura, veri- 
fication et entherioemeiit d'icelles de point en point selon leur 
forme et teneiir, tout ainsi que si eUes dtoient de nous obtenues 
Qt les quelles en tant que besoin seroit nqus avon^ ratifi^es ycon- 
firm^es et approuv6e9y ratifions confirmons V et appronvonr par 
ces diles pr^sentes. 

Par iesquelles vous mandons 9 comraandoiis , etc. 9 etc. 



N* i4« — Lbttbes $ur its appointemens du chanecUer de 

France (i). 

Paris , 17 mars i5i4. (Baregistr^es en Ja charabre des comptes le a3; Mimocial^ 
. . Ill , f> 5o; HiBtotrf d« la.chaoceUerie, 1 , 80.) 

N* 1 5. — Traitb (a) passi entre CharieSj archidue d*Autriche, 
prince , et, depuis roi d'Espagne , avec Francois I*' , par ie- 
gtiei Charles prend V engagement d^epouser^ quand eiic aura 
atteint i'dge depubertdf R6nee de France^ fitle de LouisXIIy 
ators dgee desept atis, et forment^ ib ia ^uite, une tigue offen- 
sive et ddfensive entr^eux. 

^ Paris** 94 mars i5 14; (Registre de la chambre des comptes ; Reeueil des tniitis.) 

t • 

N<> i6. •^ Dbclabatioh contre ies hiasph6mateur$ (3). 

* 

Paris, 3o man i5i4- (Enregistrde aa parlement le i4 ms^i i5i5; Traite de la 
J . police , liv. 5, tit. 6., cb. a , Tom. I , p. 5i6.) 



(i) lis sopt porl)68 k io mille,livre8. Le cbancelier a acoompagn^ FraQ9ois I*' 
en Italic, en i5i5,, en verta d'un .ordie donn^ k Lyonau mois de juillet. 

(a) .Let cons^rvateurs de ce. traite, qui ne re9ut jamais dfex^cutioo, sinon en 
un article quistipulait que le. prince de Nassau ^pouserait lasoeur du prince d'O- 
range , furent le pape, le Saiot-Siege apostolique ,^ Ies electeure et princes d|i 
Saint-Empire, cbarg^ de secourir oelui qui entretiendrait le traits contre celui 
qui Toodrait Tenfreindre. 

Par ce trail^ , il est dit que Ies sujets respectifs , notamment Ies marchands , 
poarront librementtrafiquer et voyager dans Ies deux ^tats, tant parterre que 
par mer, en tonte sikret^« en payant Ies droits accoutum^ de peage ou autres. 

Le traiti de Gambrai est confirm^. li est stipule que le droit d'embenage^ na- 
gaire mis en la ducb6 de Bourgogne, centre Tancienne coutume , u'aura pas lieu 
contre Ies sujets d,e la comt^ de Bourgogne (Francbe-Gomte) ayant lieu audit duch^. 

(3) Gette ordonnanpe.est la r&petitiqn de ceile de Louis XIl^ du 9 nmrs.iSio 
(V.-la a sa date dans cette collection.) II y a une autre ordonnance du a4 juillet 
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N* i^. — hwraoM e»nfhmalive» d£M ftmtuu da ntine$tri*n ft 
joueuTt (TinMrvmen* die item (■). 

Pirit.nttniSit. (tne* ct poblMM m> CUtatM k iSfraa iSi5; sbt^iMm 
MpvteMMlleiS Mptandm tS^S, >«(iL deioid»M»nflt» 4eHca*iUI. 
coUa, K,^■G5, T*.) 

N* i8. — ^Mx portant criation de eentrdUura lUa oetrois {ti). 

iiSiS.Tol.Kt 



Fuiifoii, eto. Gonime noa pr^il^cesMurs rois de France ayent 
poor lefcies de oostre royaume , iwDrel^ et MUl axemen t da bm 
sujeti, fait pluiieurs grands don« et c»ctrois aax vitles, cit^s et for- 
teresHB de oogtre royanme montani k grandei sommea de denien 
& la charge de convertir les deniers venans Ati dits dons et octrob 
esnipa rat ions el fortifications d'icelles vUles , citris et fortcrcues, 
afin que au moyen des dites fortificationi et reparations Icelle* 
Villes, cit^i et fcrteresses piiigsent, le cas rich^ant, register moyen- 
nanl i'aide de nos ditg prgd^ceaseurs et de nous am entreprises et 
envahissemens de nos ennemja, et (]ue nos sujets et lenrs biens y 
peuBsent etre retires en surety ; mais ceux qui ont eu I'eDlrepriM 
des dites villes, cil^s et forteresses, ont mal et petitement goa- 



■ 534, reldive aux bhapbtniM dnaoidali. L'Mit dc iSiSfot confirm^, leSi 
man iS34, et en odobre iSSSjpar Henii II, le 5 ■nil i546;pu Cliarlei IX, 
k Orl^sDi.eo JaimiriS6o,art. i3;en Knier liM, art. (IS, de HoiiUna,teH 
octobre iS;! ; par Henri III, en mat iS^g, art. 3S, le 4 d^mbre iSSi; par 
Henri IV, le 6 ivHI 1S94; par Loui XIII, lem norembn 1817, et h 7 noflt 
iG3i; patLouii XIV, el le 7 ■eptembre iGSi.etle So juillet 1666. 

(1) Ce> teltrei ae lont qns la oonfimation de ecllca de'Charlea VI, da if anil 
1(07, torn, TU, p. 137; coa&rmAeaiTounl«iiBaiiJS4,paTChai4ea VII; k 
farii, aa moil deieptembre 1480, par Loni* XI; A Paris, en aoM i485, p<D 
Cbarlei VIII ; A Paru, en ij^g , par Louis XII. 

(1) On voit par cetic otdonnimce quel £lail le regime municipal dans k- 
Tojaume au commcncEinent du XVI* >iccle. On remarque dani cette ordonnance 
uiie l^teitable tautologie aiaez leoibUble i celle de> •tatali aDglais , contre la- 
quvllele lord Stanhope I'eit >i jualement ileiieo citant comme modUeles lob 
fraDfaisea modernea. 

V. les ordonnance* de taSj, 1110, 6t celles dc Juillet 1S41, join i5S5,Octabr« 
i557,fevrier i5G5,mar* i597,)uiD t6So, Urtiei 1687, mars 1694, fain I76«i 
■11111761, HTiieM7«4,)niUet 176S, etdtfeenim t^s. 
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vern^ et employ^ l^argent veDaot des dit9 dons et ootrois i el en 
autres choses que ez dites r^paratioos el fortificetiens 9 at si 
sommes deument avertis et biea ioforoKV) que les maures , ^be- 
vins et autres of&ciers des dites vilies^ cit6s et fort^r^sses se foot 
par brigues et menses ^ iion pas pour lez^Le quUls aieot k sous 
ni k la chose publique ; mais pour leur singulier profit etgtaods 
acquets qu'ils connoissent 6tre ez dits offices de ville ez queis u'y 
a aucuns gaiges en la plus part, et petits ez autres » doot y a en 
plu^ieurs proems en nos dites cours et {urisdictioos ; et si prenoeat 
les dits maires, ^cheyins et antres oificiers grand et excessif ar<- 
gent quand ils vacquent aux affaires des dites villes , cit^s el for- 
teressesy else jettent Tun k Tautre telleselsemblablesfru^tratoires 
commissions 9 oh Targent desdits dons et octrois a ^i^ par cy.da- 
vant convert! ct employ^ contre la teoeurdes dits dons et octrois , 
notre vouloir et celui de nos dits pr^d^cesseurs ; au nsoyen des 
quelles choses et autre mauvais goiivernement latent des dits of- 
ficiers de ville 9 les dites villes » cit^s et forteresses de notre 
Foyaume ont ^l^ par cy devant tr^-nial r^par^es et fortifi^es , tel* 
lement que quand I'affaire derni^re (1) survint en nos pays de 
Guyenne^ Picardie, Bourgognq et Champagne, nous vtmesetfut 
lors rapport^ par notori^t^ ^vidente et publique k feu notre tr^ 
cher seigneur et beau-p^re le roi Louis dernier d^c^d^ 9 que l^s 
villes 9 cit^s et forteresses des dits lietix ^taient tr^s mal et petite- 
men! r^par^es et fortifi^es pour r^stster contre nos dits ennemis, 
eu ^gard ^ux grands deniers, dons et octrois que leg dites villes , 
cil^s et forteresses avoient ens -et re(us pour convertir et em- 
ployer ez dites reparations et fortifications ; par faute desqueUes 
notre dit royaume cuyda lors 6tre surpris et envahi par nos dits 
ennemis , de ce avertis comme ii est vraisemblable. 

Pour k quoy obvier , et afin que les dites villes, cit^s et forte- 
resses des dits lieux, lie temps avenir puissent dtre fortifi^es, r^pa- 
r^es et entretenues en bon et suffisant ^tat 9 pour resistor contre 
nos ennemis f et que nous 9 notre royaume , pays , seigneurles e^ 
nos pauvres sujets puissions, k la louange et gloire de Dieu notre 
cr^ateur^ 6tre et demeurer pour le temps k venir en plus grande 
siiret^ et tranquillity , en continuant le vouloir et intention de 
notre dit feu seigneur et beau-pfere, de donner bon ordre ^px 
choses dessus dites, avbn^ fait entendre, d^battre et calculer 



(i) La guerre. 
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iytUe matl^re en notre conseil , par grande et rnHre deliberation 
da quel pour ce a§f^einb\6 avons trouv^ que pour mettre de pTus 
en plus notre rojaume, pays et setgneuries en stirete j et afin que 
les deniers commuiis , dons et octrois par nous et nos predeces- 
seurs laits aux dites villes , cMs et forteresses, soient employes cz 
dites fortifications et reparations et non ailleurs, chose trfes-expe- 
dient^ et requise est de creer en chacune des dites villes , c2tes et 
forteresses hs quelles y a deniers comniuns, dons et octrois de 
nos ditspredecesseurs et de nous, et par nous confirmes, continues 
et prolonges , un coraBBOtErn (i) qui alt et prenne gages raison- 
nables sur lesdits deniers communs, dons et octroys, poiir y 
garder et faire garder et entretenir les dits dons et octrois de nos 
dits predecesseurs et de nous , et que I'argent provenant d*iceux 
ne soit employe en autres choses; 

SfaVoir faisons, que nous deument instruits, avertis et bien 
conseilies sur ce que dit est, et apr&s que nous memos avons veu 
les dangers ez quels notre dit royaume , pays et seigneuries ont 
cuide tomber, 1^ faute des dites reparations et fortifications, chose 
tres expediente, utile et necessaire est pour le bien de nous et de 
nostre royaume et de nos sujets y mettre office de contreroteur en 
chacune des dites villes , cites etforteresses, ou revoquer nostre 
liberaiue , dons et octrois, pour les employer ez aulres affaires de 
notre dit royaume pays et seigneuries. 

Pour ces causes et autres Justes et raisonnables considerations 
& ce nous moiivans, de notre certaine science , pleine puissance 
et autorite royale, avons dit^ ordonne , statue, declare et par la 
teneur de cette notre presente ordonnance et edit general perpe 
tuel et irrevocable disons, dedarons, statuons , ordonnons , 
voulons et noi!is plait, pour le bien de nous, de notre royaume 
et de nos pauvres sujets , 

' Queen chacune ville, cite et forteresse de notre dit royaume 
ez quelles il y a deniers communs, dons el octrois par nous et nos 
predecesseurs octroies, continues et coufirmes pour convertir ez 
reparations, fortifications et emparemens des dites villes, cites et 
forteresses, y ait doresnavanl un coktbbrolbub, commis de par 
nous pour regarder et contrer6ier les dits officiers de ville, et les 
contriaiiidre d'employer les dits deniers communs, dons et octrois 



(i) Ge 8ont aujoiirdiiui ies receveurs muaicipaux dc8 villes qui pcr^oivcnl ces 
octrois, et en coinptent a la coar des comptes , en fournissant caution.. 
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k eux octroy^s ez reparations et fortifications desdites vilies, cit^§ 
et forteresses, et noii ailleurs ; h ce <|ue nous 9 notre pays et sujets 
puissions doresnavaut demeurer en plus grande siiret^, au moyen 
d*icelles r<iparationg et fortifieations dont nps dits enoemis pour* 
rent 6tre inlimid^s; 

Sans le quel contrer6ieur les maires , ^chevins et autres offi- 
clers desdites villes, cU^ ou forteresses, ne pourront ^naployer. jii 
faire employer Targent des ohoses dessusdiles, afin que lesdits 
deniers soient convertis et employes ez reparations et choses plus 
n^cessaires pour la surety des dites villes ^ cit^s et forteresses de 
notredit royaume, par le contrerdle des quels, chacun en son 
regard A les receveurs desdites viiies^ citeset.fortereases, rendroirtv 
cooipte pardevant ceux aux quels la connoissance en apparMent 
ou appartiendra ; 

£t afin que lesdtts contrerdleurs soient plus enciins k nous 
servir loyaufnent, yoi^ns ,et nous plait que paur leurs peiqes 9' 
salaires et gages, ils prennent sur les dits deniers communs» dons 
et octrois^ six deniers pour livre seulcment, qui leur seront pay^s 
par les receveurs ou commis k recevoir les dits deniers communsy 
dons et octrois y sur iceux deniers communs, dons et octrois i aux 
quels receveurs en rapportant quittance d'iceux contrer6leurs 
avec vidimus des leltres de leursdits offices faits sous scei royal, 
poui uue fois seulement , nous voulons lesdits gages dtreaUou^s 
en leurs oowptes sans difiiculte ; 

£t les quels ofiices de con trer61eurs nous avons d^s k present 
cre^s^ ordonn^s et etablis, et par cibs pr^sentcs croons, ordonuons 
et etablissons par notre pr^sente ordonnance et edit perp^tuel , 
general et irrevocable ; et voulpns^que ceux qui seront par.noos. 
pourvus des dits offices de contrer6ieurs en chacune des dites* 
villes, cites ou forteresses de notre royanme, esquellesy a, comme 
dit est, deniers communs , dons et octrois de par nous ou nos pre-, 
decesseurs , soient mis et instjtues en possession et saisioe d^.dits 
offices, eten iouissent paisiblementvnouiobst^nt oppositions o» 
appellations quelconques; les quels des k present comme pour 
lors et des Iprs comme des k present noi^s avons mis et mettons du' 
tout au neant, et des dites matieres en avons interdlt et Interdi- 
sons k tous nos juge^, toute<cbur, iuridicUon et cognoissance , et 
sur ce imppsQjis. silence perpetuel a tous presens et k ventr.* > 
Si donnons'en mandement , etc. ,' etc. 

Tarle Roi , Monseigneiir , et aulres presens. 
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I 

N* 19. — Lettbbs 9ur tes priviUges des auvriers dc draps d'or^ 

d^ argent tt de soit (1 ). 

Fftrit , OMTB iii4- (Mteoriftl de U qhattibredef coraptety ootd 2, f* 54* ) 

N* ao. *— [Regubmiri! sur its Unghrea de Paris (a). 

PMrit , MftMH iSi4* {I** vol. deft ordoiiaeiiceft de Henri II , 6ot«$ P, f* 35a, re- 
gistry ie 18 jaavier i549au pariemeot de Paris. ) 

N* 11. — LvrrtkES cohfirmativesdu droit gu'ontiesjurdS'Tna- 
Qons et charpentiers de Paris, de nommer ieurs syndics (3). 



V . 



Pvis, mars i5i4. (Refbtr^s au parleaientde Paris la s3 luai i59S, o#don^ 
nance de Hoori II » vol. cot^ O , fo 4^; Traite de la police , toau IV » 59.) 

N<» aa. — £dix sur ies forits d'JngouUme. 

Paris, voars i5i4* (Eosegistr^ le ao avril 1549; ordonnaiices de Henri II « cot^ 

P,f455.) 



(1) Geftdmps forent d^feados par aoe ordonnanee da 17 dioembre t4SS ( Y. 
torn. XI, p. i55) ; ofiais il paratr qvt'k la fin de oe r^gne la defense fut pea^re»^ 
pectie. Delamarre , en son Traitii de la police , torn. I*', pag. 588 , dit que dans 
le commencement' du r^gne de Francois I*' , le pays 6tait mine parce que ces 
merchandises ne se fabriquaient pas encore en France, fViit dementi par cette or-* 
donnance qui n'est pas dans Ies recueils.Get inconvenient aureste donna lien aun 
ordonoances dn 8 ocWbre 1545, 19 mai i547 » la juillet 1649 > 97 octobre i55o; 
y. I'ordoonaiice d'Orlt^ans, art. i45 (i56o) , Ies lettres patentes du as avril i56iy 
qui ne furent pas ez^cut(Ses> ror^oonance dn 17 Janvier i563; la declaration du 
38, celle du 10 f^vrier suivant, aof^vrier i565, 16 f<6vrier i573, a Janvier iSj^ ; 
oeUes de Henri III, du mois de juillet 1576, 7 d^cembre 1677, a4 mars i583; 
de Henri IV, ^dit de 1599, juillet 1601, venouvett en novembre 1606 ;de 
Louis Xllly edit de mars x6i'5, 18 novembre i633, 16 avril i634« 3avril i636, 
a4 novembre 1639; de Louis XIV, ordonnanoes des 3i mai et la d^cembre i644» 
a6 octobre i556, 27 novembre 1660, 37 mai 1661 , 18 join i663, 39 novembre 
1664,' 17 novembre 1667, i3 avril 16^9, i4 f^vrier 1670 , 7 Janvier 1673, 39 no* 
^mbre, mdme annie), 7(fnai IF675, juin.1677 , 10 mars 1679. 

(9) Ge r^glement est wne ratification de celiii de Gbarles VIII, dn mois 
d'isoilt >485, confirmatif lui-mfime des privileges ancienoement accordes par Ies 
rois de France aux lingeres de Paris, et non ios^re dans cette collection, oomme 
ayant peu d'importance. 

(3) V^ ci-dessua I'ordonaance dn Charles VI de mois de fevrier i4o49 p* 979 
torn. VII de .cette collection, confirmee par Louis XI , k Ohaitres, en juin 1466 
(omue dans notre collection , vu son pen d'importanoe); rocdonnaQCft de Fkan- 
9ois !•% a (tte eile-m^me confirmee par Henri II , en mars 1 567. V. au.restel'or* 
donnance de Chai^les IX du 4 fevrier 1667. 
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If* s5. — AcTB p^si entrt its amtassadcurs de Ifran^oU 1** et 
de CharteS'Qulntf par iequei ii est risoiu que its deux priu' 
ces engageront ie rai d^Aragon ek rendre au rai de Navarre 
son toyaume. 

Flvrisy dernier oMn i&i/i* ( Becaeil dbs tr«ilt^9 torn, a, p. 53.) 

N* a4« — TaAixi de paix avec Henri VIII ^ roi d' Angieterre ^ 
cotiienant des dispositions sur ie commerce maritime des 
deusanatiotis; et sur ia captjAredes pirates (i). 

Savril i5i5. Recneiides trait^s, torn. II, p. 53 etSeqq. et Fr^d. ; Leonard, 

torn. II » p. 1 15» 

(i) Conventam et coocordatum est pro libero et paoifico in* 
tercursa mercium.e^ mer^satoram utriusque priDclpis , i|iidd4o«* 
rante pace praedicta , seu ejusdem pads termino^ nulla pavi^ 
anaata , et ad bellum seu guerram instructa et parata egredle- 
tar ) seu egredi permittatur portus maritimos regooriiHi Fraiici99 
et AngUaB^ nisi pridi satisdederit > bopamque et sufficientem 
caotionem et secaritatem pra^tilerit in manibu^ admiraldi Fran- 
cMe; 9eu ejnslocumteaentis, vel alierius judicU ordinarii ililua 
looi quoad naves Fraiiciae; et admiraidi Ap^ilise, seu ejus locuni- 
tenentu, ant coustumariorum praedtctorum portuuipdj quoad 
naves Angliae; de non invadendo, molestando, deprsedando, vel 
offiendendo subditos utriusque principis, aut eorum alterius^ 
nee eorum alligatos et confoederatos , nee eis injuriam aliquam 
inferendoy vel quovis quaesito colore inferri procurando^ sub 
pesna poUicatSonis navium , et piiAitionis eorporU , eum resti<^ 
tntione omnium bonorum , et damnorum quibuseumque ilia- 
tornni. 

(a) Iteitn. Qu6d nulla extraneorum navis ad dietum bellum 
£ea guerram. parata aut instruc^a recipiatur, de caetero durante 
dicta pace in prdB^fatis regnis Franciae et Angliae , nuUaque ali- 



(i) Ce traitifc est reoda eommnn A la plupart des peoples de I'Europe aUiie dc 
chacane des parties ctfotraotaates , Mrroir : 

l>e la part de la France , Ie pape et Ie ^aint'Siige apostoliqne » Ie Saiat^Eas- 
pire romain, la Hoogrle , Flftcoise , Ie Portagal, Ie Oanemarky la Nararre^ la Sa- 
voie« la IjOfni(ne,la Gdeldre, la r^publiqae de Yeaise, celie de Florence, de 
Lcfde » etc. ; et dti o6t^ de rAvgleterre , entre Ie pape et Ie Saint -81^, et Ie 
Safnt-Eaipire , Gliarlea«Qaint, prince de Gastille, arektdne d'Aiitricbe , et tons 
les doauiaesy la Hanse teti«cMuqae, les Soisfes de Schwits, etc. 
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mjenta, commeatas^ viptualia> tormenta sea alia qusecoinque 
drmamenta vel sub^idia eisdem extraneis pro dictis Davibus ins- 
truendis ^t pairaudis prsestentur , vendantur^ seu quovis modo 
mini8trentar> imb pcnitus denegentur; nee siipiliter praedictae 
resy bona, seu mercaatiae depraedatae et captae per dictas ex- 
traneorum naves, seu eoram nautas, aliquatends in dictis regnis 
Franciae et Angliae venales recipiantur, seu venditioni exponan- 
tur, autvendi sinantur; itn6 omnis favor etcommerciuih eisJem 
extraneis nautis tanquam piratis seu praedonibus omnin6 dene- 
getur : et si hujusmodi naves in aliquo portu Franciae vel An- 
gliae, ancoris affixae, vel coUigatas fuerint, vel earum naulae eas 
egrediautnr, civitatem, villam, oppidum, vel castrum illi por- 
tui proximum praedas veiidendi aut victualia emendi gratid, vel 
ex alia quacumque causa intraverint, lic^bit incolis illiiis loci> 
t&m naves, qtiam eos unk cum praedi^ capere, et castodiae 
mancipare, ac pro commisso just^ in eos attimadvertere , ut 
poena eorum sit metus aliis hujusmodi facinora deinceps ctfoi- 
mitten di. 

Quod- v6r6 mutuam conversatioiiem , commercium , et mer- 
ciuoi intercursum inter -subdilos utriui^qae regni spectat, iidem 
subdili in omnibus 'et per omnia se mutu6 habebunt, et trac-> 
tabtint, prout tempore ultimas' pacis se habere et traetare debe- 
bant, et tenebantur. 



N' 35, ; — l^mt canfirmatifdes privileges {i,) dcVuniversitddc 

Paris, 

* • . * • 

Baris^ anil i5i5, (Regutr^ av«€ modifi^tioo'-aa parlemcnt^e-Paria ie ignaari 
iuivant ; pcdoimaDce K , . i&i ; FonUQon , \V » 42^ ; Joly , II , i84& ; Gueoois , 
§3,1. 10.) 



(i) V. rordonnance de Tan laoo , pag. i5i> , torn. I" de cette collection , poi^ 
tant creation de ces privH^ges par Philippe -Auguste, confirmee par Louis X le 
a juillet i3i5 ; par Philippe VI , au mois de d^cembre i34o ; les Icttres de Vin- 
cennes de Janvier i54o, p. 457> torn. Ill de'cette collection; par Charles V, 
an U»aTre, Ie 18 mars i566, par Charles TI; le 3 Janvier i3$3, par Charles VII, 
le 27 mars 1445, pag. i38, torn. IX de oette coUeoUon; par. Charles VIII, en 
mars 488; par Louis XII, dernier aoftt 1498, pag. 3ii, torn. XI ; la mai 1499, 
p. 395, Und ; avril i5i3. L'Ordoanance de Francois I*' n'est que confirmative; 
V, ci-apres cellc du 5 juin i545, celle de »eptembre<i547t mars i&54, i3 bclo- 
bre 1^6^!, 8 mars 1566; la reformation des i3 aoAt 1675 et aO septcm^re 1577^ 
et eolini les lois et^ statats de Henri IV'-, en 1398.^ G'est k ces'atatuts qne cpm- 
meifce la collection actuelie-dea lois^sarl'itittvuatioii'pubiique. :.' - 



DOrftAT, GHANCBUBB. -^ AVAIL l5l5 !iS 

N* aU. -*^ DicLABATioN qui eonfirme ious ies priviUges i Mer- 
teSf franchises, ehapiires tie paix fuits par lei anciens eoni- 
ies dt Provence, et qui rdunit etincorpore ce pays & ia cou- 
ronne (i). 

Pariv, avril i5iS. (Kecueil det trait^i , torn-. II , pag;. 55 , e4 Koel Gai&latr^ , 

pag. 11.8.) 

N** 2;k. <— LmBis portant confirmation (ti} des privitiges dcs 
bourgeois s ^ehevins el privdis des marchands de Pdris, 
avec attribution de juridiction sur tes prises a parties, et 
i'entretien deS prisons* 

Pari»9 avriLiSiS. ( Registives aujparif ttient d« Paris le lOfcVricr et le i5 aoftt 
Bctivanty avcc modilicatiob ; Fontanon, torn* II, p. 1180.) 

^^^ I 

Fban(oi85 etc. NbuH avoir receu la supplication et requestq de 
DOS tres-cherset bieu-amez ies pi^vosts des marcbands, ^sche- 
vins, bourgeois 9 manans et habitans de nostre boane ville et 
cil6 de Paris : conteuant que iios pr^d^cesseurs coosid^ans que 
ladite ville de Paris e.^t capitale et principale de uostre royaurae, 
et qu^en icelle sjed nostre principale cour de parlemeut, nos 
chambres des comptes , aydes, thr^sor, et autres uqz jurisdic- 
tions : k cause desquelles et de Tuniversite, plusieurs granda et 
notables personnages resident en nos^redite ville » et piusiqurs 
princissy grands seigneurs et autres y affluent et vlennent cha- 
con jour : ont donne et octroy^ k nostredite ville plusieurs pri- 
vities 9 desquels a est^ us6 par cy-devant» et lesquels ont est^ 
conferteez par feuz nos tr^s*chers seigneurs Ies rois Charles nos- 
tre cousin, el Loys aussi nostre cousin et beau-p^re nos pr^d^^ 
cesseurs et derniers d^c^dez que Dieu absolve : ainsi qu*il e^t 
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(1) V. Jtmn. Xi , p. 166 de cctta collectioa, Ies lettnei de rteuioii^MfiAiti^ de 
Gbailea Yllly octobre i486. li'ofdoQnance de i5i5 est puren^ot d^lafativie teUe 
a ete rendae 8Ur la demaode des deputes des trois ^ats , un ^?6que , cioij ,aobl^ 
et deux deputes du tiei^-^tat. 

(a) tiette orddnnance est une ct>nfirmatioD xnodificatife de celle de Louis XII 
du la jain i5ia,toin. XI » p. 619, qui, elle-m^me, avait co6flrtiii§ celle de 
GfaarJes VI de septembre 1409 , et de celles Louis XI > du 7 fkwtltr 1464 » bclo- 
hte i465 9 9 i]io7«mbre, m^iiie aonee , leptembjrc 14^4 > K nput {*) lifin^lV. k 

leur date). • n. iri r.n'. : 

Gelle de Francois 1*' fnt coofirm^e, avec ampliation, par llenri 11^ au moif 

de jum i55d. . ' ^ 

{*) La meetion de cetfe'ordokiDaace a 6t<S omise daos notr'ii cMR^tjlid;r'r<' ^' 

12. ^^'^^■'" ■'■ 
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la somroe de vingUcjDq ilvres touruois pour ,une Goi« payer, se-. 
ront mises k ex^ciiMon, enftemble la condeinnation entire, des 
deepens. Nonobstant oppositions ou appellations queloonques. 
£t ausni les sentences et condemnations d'amendes non exc^- 
dans vingt-cinq livres toun^ois , aux charges et ainsi qu*ili est 
contenu audit dernier article d'icelles derni^res ordonnances de 
nostre feu seigneur et beau-pere. £t qu'^s mati^res de d^iot, 
fraudes et transgressions desdites nos ordonnances, et hs con- 
fections d^enquestes etautres interlocutoires^ ilspuissent, no- 
nobstaut les appellations qiti seront d'eux interiett^es et sans 
prejudice dUcelles, passer outre tout ainsi et en la forme que 
uos )Uges peuvent faire par nosdites ordonnances. £t aussi lear 
octroyer droit et faculty d*avuir en rhostel de tadite ville pri- 
sons pour la garde desdits transgresseurs et ddinqnans. Et sor 
le tout leur impartir nos lettres oonvenables. 

Pourquoy, nous, d^sirans Tentret^nement des privileges de la- 
dite ville el cit^, et le hien et augmentation d'icelie^ pour la 
singnli^re amour et affection que luy portons , comme k celle 
qui est chef et capiiale de nostre royaume. 

Pour ces causes et autres k ce nous mouvans, avons loit^t 
conferm6 et approuv^ , et par la teneur de ces pr^sentes, de nos- 
tre certaine science, grace sp^ciale, pleine puissance et auclorit^ 
royale , loiions, confermons, ratifions et approuvons tous les pri- 
vil^es, exemptions, dons etoctroisfaits par nosdits pr^d^cesseurs 
rois de France k ladite ville : et vouions qu*elle en use et soit 
entretenue en tbus s^sdits droits, franchises et liberie^ desqnels 
elle a us6, et jouyt encores deuSment. £t en outre afin queries 
manans et habitans d'icelie soient plus endins k nous servir 
et ob^yr, comme k leur roy et souverain seigneur, et qu*elle 
puisse estre mieux fournie et pourveue de vivres et marchan- 
dises, et que la justice d'icelle ville puisse estre mieux exercdej 
entretenue et ob^ye. 

Nous, de nosdi tes puissance et auctorit^ royale, donnonsetoc- 
troyons He nouvel k nostredite ville de Paris, k rutilit^ et £i- 
venr d*icelle vouions et d^clarons et entant que mestier est, 
ordonnons et statuons par oesdites pr^sentes, ce qui ensuit : c'est 
k s^avoir, que lesdits provosts des marchands et escbevinsde 
nostre ville de Paris , qui k present sent et seront pour Tadve- 
nir, et leurs iieutenans, ne pourropt.cy apr^s estre ,intimez 
ny prins k partie, ny aussi estre mulctes ny condamnez par 
leurs iuges, sinon 6s cas ^squels par nos urdonu^nces nos juges 



I 



DUPHAT, CHAKCBtlER. — JUIN l5l5. Z'J 

le peuvenl estre. Et outre que OQStredite ville pourra avoir er 
Thostei dMcelle prisons pour Texercice dc ladite justice, aux 
charg[esd'y garder, nourrir et entretenir ceux quiserout empri> 
sonnezy ainsi qu*ii appartient ,. et qa'il se fait par les geoliers et 
gardes de oos prisons. 
Si donnons en luandeinent, etc. 



M* 2%. — LnnES paUntes partatU defense dt baUrc ni forger 
monnaic, hors aux tnofinaies de Paris , Rotsen, Lyoiiei 
Bayanfu. . 

JAmboise^ i5 juaa i5i5. (Regiitre de la cour 4ei comptes , cot^ G , f* 3i.) 

N^ ng, — Donation faite par ta reine Claude, du duetU de 
Milan f au roi Frangais V, eon ipoux (i). 

aHjttin i5i5. (Recueil det Icait^B, torn. II, p. 66,) 



(i) Let Aoeiis de cette donation sont tir^ des cfiPorto et d^pensei fatts par le 
roi pour conqu^rir et recouvrer le duohe de Milan et let autr^es potfesiiona d« la 
icioe en Italie. 
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GOUVERNEMENT DU ROYAUME 



KHDAIIT 



L'ABSENCE DU ROI, 



DE JCILLET 1515 A SEPTEMBRE 1516. 



N* 5o. — .OmDO^NARCB par ia^uetic U r^i dantu^ i ia duduisc 
d'JngouUme , sa mire , ie pouvoir de gouvemer et admi- 
nUtrcr te royaume pendant son absence (i). 

LyoQ 9 15 juUIe^ i5i5. ( Regijareeau pa^lemeat de Pijis le i5 d.ecembre 6.uiFV^; 

ordoDnanccs de F|-an90u 1*', vol. K , f" i4S. ) 

Frav^ois y etc. Comme pour le vray et juste droict et tiltre que 
avous au duch^ de Milan , nostre h^ritaige , et dont avobs estd 
invest! par r£mpereur ; le quel duch^ est detenu et usurps par 
Maximilien Sforce » nostre ennemi et adversaire ; ayoos par grande 
et meure deliberation fait dresser et mettre snsune grosse et puis- 
sante ann^e od allons en personnne pour, xnoyennant i*aide de 
Dieu^ nostre cr^ateur, et de nos bons et ioyaulx serviteurs, amis et 
eonfed^r^s , icelui r^duire en nostre obeissance : et combien que 
ayons fait et estably en plusieurs contr^es de nostre dtt rojaunte 
faisant les fins et limites des pays de nostre obeissance , aucuns 
nos Heutenans particuliers pour proniptementpourveoir et obvier 
aux surprinses qui y pourroient estre faictes, en manifere que in- 
convenient u'en puisse advenir k nods et & nostre dit royaume : 
et parelilement , ayons nos cours souveraines qui distribuent et 



(i) Gette ordoTinaDce est une coDfirmation ampliati?c de celle du inline jour, 
registree le 6 oclobre i5i5, et que^nous n^inserons pas, par la raison qu'elle est 
comprUe dans cclle ci. Eile donne une idee exacte dcs attributions de la royauti^ 
a cette ^poque. 
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admioifllreat justice k iios subjects ; touted voycs potir atitatii; ^ir^ 
pour rex^ctttioD de nostredite entrepiliite tmn pourrffons esire 
hors eesUiy nostre royaufnepap auconeespace de tei»fp»^ S67t^e- 
soiag pour cockserver el en^peteoir pak en et plirtoat nostre diet 
r<iyauine et a?ec les royaumes voisins, aiusi que le (IMron«^> e« 
fave pluftieurs awtres choses reqnises et qui coDttnn^leittent oc- 
cncroDteo nn tel royaiime, laisser, en icelui^ personnage repl'6-i' 
sentaot nostre pei«onne etqui ait parfaiole amour d notts«t dostrif 
dftt royanme , el auquel noa diets sabjeets paissent avoir reoo^rs 
oomme a nous-ttdme p&ar la provision^ direction el conduited^ 
tOQtes les affaires concernai»le-bieB denousetde toate-Ucfaoto 
pvbiioque ; et k ceste cause, coosid^ansi que tou4 ies prtirces-'et 
flei^oears de nostre satig; nous suivent et adeoaipagn^nt en e^sl^ 
oostiedite ehtreprinse , ayons ad?is^ bailler oesie charge ef p^u-^ 
voir k Dostre tr^s cii^eiet tv^s anK^e dteieet nsdre la duchesse 
d'Aogoul^me et d' An jou 9 oomme k cdle dont avons totale el 
parfaocte oonfidenoeetfpie sa?ooscertaiiienBeQl qa^etle sey saura 
saigeoient et yertueusement acquitter par sa prudence pour et la; 
gtaode et Btugiisy^re amour et z6le qu'elle porte k nous et icelui 
nostre royaiime, k laquelle nostre dite dame et m^r^d nous lais-* 
soas bonne et notable Compaignie et debons 9 grands et vertueux 
perionnages'de tous estate ^ tant pour le fatt de la justice, fi- 
nantesy que autrel^; aCtn delui aiders condo ire iesdUes affaires.' 

S^aroiriiaisoDS, queneus^ cescAiosesconsid^r^es, icelle nostre 
dame et m^re 9 pour ces cr^^aes et autres raisonnables k ce nous 
flioiivan99 ^^ nostre oertaineseienoe, puissance et aolbrit6 royale; 
avons constitute , ordonn^e et establie 9 oonstiluoiirs-, •ordoom)ns 
et establissons par ees pr^sentes : !;...■ 

Pour durant nostre absence de nestre dit royaume ennoMre 
pr^atTyoage et ]usques& nostreretour d'icelui, avoir le regime; 
Soavernement et totale administratioo des affaires d'icelui nostre 
tayaume, pays, terres et seigoeuries de^^ les monts^9 comme 
repr^sentarat nostre personne ; 

£t lui av«MM donn^ et donnons esp^ialement par ees dtotes 
pr^entes, plain poovoir^ auctorit^ et mandement esp^dat de 
▼acqaer, entendre et soy employer , de par nous , k la condnite 
tJesdites affaires ; de faire vivre en bon ordre , justice et police les 
««iel8 de tons les pays de nostre dit royaume 9 pays et seigoeuries; 
deleur faire faire et administrer justice par nos dites cours souve- 
raines, pr6v6t^s 9 bailliages, s^n^chauss^es et autres nos ofHciers 
chacuQ en son pouvoir et juridiction ; de ouir lea requites 9 plainles 
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et dol^aneeft de tout no$ dits sujets et sar fcelfeslenrffoarvaDir et 

faire.poarfeoir comine il ftppartiendra ; ^ 

De laire a$MmMer et mander venir deverselle tel nombre de 
nw. prdflideufl et - conseillers de nosdites conn souveirames, 
ebapibre defl compter et autres nos officiers et serviteurs no- 
tables* qu'elle verra estre h faire, pour avoir lenr conseil et adfis 
et iceulx employer eh I'exp^ditioii^de nosdites affaires qui ponr*- 
roient oecucrer et sunreoir durant nostre dite absence (i); 

De iaireob^ir les provbions » arrets et ex^utions de nos dites 
coursy taal deacofars de pariements g^n^raaz , de la jastice det 
aides f qoe de la ckambre des comptcs ; . 

De laire meltre sur le champ et en armes les gens de guene 
de SOS dilasi>rdoonaiioesqQe laissons, nobles gens de nostre ban 
et arriire->ban et antres nos gens de guerre , de pled et de obe«< 
val^ pour aller ez lieux et ainsi qu'elle trouvera ^tre n^cessaire 
pour la garde et dtfense d'iceini nostre royaume : 

De pounreoir k la garde des viJlest places etcblteaaxde nostre 
dit royaame ainsi quMl sera besoin ; 

De crottre et dtminuer , muer et changer les gamisons desdits 
gens d^armes qui sont en icelles places « ainsi que pour lagarde 
et s^ret^ d'icelles et le bien de nostre diet royaame lui semblera 
bon de faire ; de faire faire les monstres et payemens de nos gens 
de guerre et les &ire viyre en bon ordre et police ei selon les or-* 
donnances par nous faiotes, sur le faict de la gendarmerie (s) ; 
et ordonner des commissaires et oontrer61eurs qu'il faudra pour 
ce. faire; et donner lettrescUs sauf^conduit, passage etsiiret^ii;cealx 
et pour tel temps qu'elle verra estre ii faire. 

De pourveoir et disposer de tons ^lats et offices de nostre dit 
Toyaume, tant eo justice , gardes et capilaineries de cit^s , bonnes 
villes, eh^teaux^ places, for teresses ,. qne de nos B nances ordi' 
naires et extraordinaires et autres, toutes et quantesfois que vao- 
cation y escberra , ou commettre ii fexercice d'icelles jusquesi 
ce que y ayons autrement pourveu de telles personnes et ainsi 
qu'elle verra ^tre a faire : et aussi recevoir et admettre les re- 
signations de ceux qui tiendront aucuiis oiBces ; 
. £t pareillement donner el confi^rer les b^n^ficesqui vaqueront 



(0 G'estuoe assembl^e de notables. V. ci-apiAs la disposition relative aux 
^tatM generaui. 

(a) Gr^^e *ous Charles VII. Y. Tordonnance, fin du rdgne de Louis Xllf ci 
pelle ci<4e88U8 , Janvier i5i4. 
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(luraot le temps de nostredile alMence ; qui scront h noire coUa«^ 
tioQvpr^sentalioii ou dtspoBilian ou qui Tacqaeront par droit de 
rdgale : ou d'admottrfv \es resignations d*ioeulx et presenter aux 
dits benefices de ceoxqui ser^nt k noire prtentation , aiosi que 
besoin sera ; 

De remettre » quitter , pardotoner et abolir k lous oeulx que be- 
soin sera ^ tous cas , crimes et d^tils-qaUIs pourroient avoir eom- 
mis et perp^ti^s envers nous et )uslice ; 

De confirmer et oootinuer tous privileges, franchises , liberies, 
exempttons » dons et octrois de ville et cpmmunaute et particu- 
liers de nostre royaume 5 qui les viendront requdrir pour tel temps 
qn'elle verra estre raisonnable ; 

' Defairerabais, moderations et diminutions defermes ; d'oc*- 
troyer lettres d'annoblissement , admortissemeos , legitimations 
de bAtards , naturalites et conges; 

De tester k etrangers , ou pour tenir benefices en nos diU 
royaume y' pays, terres et seigneuries de Aoqk les monts , en 
payant les finances quails pourroient devoir pour raison des dits 
aoDoblissemens, legitimations, admortissemens et congea, dcf 
tester , ou icelles finances donner j quitter et remettre ; 

Pareillemen t donner et disposer de tous dr oits^ de lods et ventes, 
rachapts, quints, requints, deniers.et autrea pvouffits.de. fief , 
droits et devoirs seigneuriaux , amendes, aubaines, forSadtures 
et confiscations ai|x personnes et ainsi qu'il lui plaira; 

D'ordonner des payemens de nos gens de guerre , tant. de nos 
ordonnan<ses, mortes payes , gens.de pied , que autres qui pour- 
roient etre mia sus pour nostre service ^ pour tel temps » k tel (eur 
et ainsi qu'elle avisera ; 

D*avoir congnoissanee sur le fait et distribution de nos finances 
tant ordinaires , qu*extraordiuaires; les faire distribuer ez chases 
qni requerrontprompte provision pour le bien , tuition et defense 
de nostre dit royaume, et aussi pour le fait, des pensions et en^ 
tretinemens des .seigneurs et autres personnages qui sont en nos 
etatset autrement, ainsi qu^elle advisera et verra etre k faire ; 

De taxer et ordonner voyages , salaires , vacatiops y dons et re- 
compenses raisonnables od et ainsi qu'il appartiendra et verra 
estre k faire , et sur ce decerner ses leltres et acquits necessaires, 
ligoes de sa main et de Tun de nos anies et feaux notaires et se- 
cretaires, signanl au fait de nos finances , qui seront adresses et 
verifies par nos ames et feaux les gens de nos comptes , treso- 
riers de France et generaux , conseillers, par nous ordonnes sur 
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le fait de um dicCes fioftiices ooaiune k <^liacua d'tux appartien^ra, 
aux quell nandoii]i aiosi le faire ; et I60 quels acqniU et majnde* 
mens autoriaons et vouIods eatre d'cin tel effei.et ^salewret sewif 
k Tacquit de ious cetslx qu*il appartieudra, etNnme ai fritaet ^to^ 
troy^s ^toient par nous; 

De laire les ordonnanoes 9 statute, et ^dila » que par maeeii filie 
trouvera que faire se davra pour le bteu de nous,. Dottre dit 
royaumey pays, seigueuries et sufeto 9 etanx dttea erdeunauoea) 
statuta et ^dki» qui oat <&t^ pareydevant faits par DoaprM6cesse«r8 
rois et nous , d^roger ( 1 )« et d'icelies relever ainat et par ia forme 
el inanidre qu^elle ayisera et ft>0B lui semhfteca ; 

De mander et faire assembler, si besoin eat , les gene dea ^tato 
de notredit royaunae ou d'aucuns quartiers d'iceulx; et & feeolx 
faire remontranoe <de nos dictes affaires^ et lour requ^rtr aide et 
deniers, ou autres choses, aiiMi que noatre affaire. le pourroit 
requ^rir. 

Et g^n^ralement de faire et besogner par nostre dicte dame et 
m^re, en toutes les choses dessus diles et autres qui pourroient 
surveuir et qui ne sent en ce pouvoir diiolair^es » leura circoua- 
tances et d^pendances , tout ce qu*elie verra et congnotstra eatro 
bten 5 pour le bten de nous , de nostre royaume et de nos dits 
su^ts et habitans en leelui , et tout ainsi que aioua-m^me ferioDs 
et faire pourrions si prisons y est ions en personoe; pos^ qur'ii y 
eut chose qui reqofit man dement plus spMal f prognettaot , en 
bonne foi , sur nostre honneur et parole de roi , avmr agr^ble , 
ferme et estable tout ce qqe par notredite dame et m^e aera £aut 
et besengn6>ez choses dessus dites, et cfaaoune d'icelies , lemrs 
circonstances et d^pendances. 

Si dennons , etc. 

Far le Roi , en son conseil : au qud 9 Messesgneurs les dues 
d'Alen^on^ de Bourbon, coonestable; de Yend6me; de Gueldres 
et de Lorraine ; Vous (le chancelier) ; le bilard de Savoye ; les 
sires de Boissy , grand maitre; De la Tremotlle, premier cham- 
bellan ; De Laiitrec et De Chabannes 9 mar^chaux de Fnance ; les 
G^n^raux des Finances et autres pr^ns. 

(1) li lui deJdgue le pouvoir iegislatif. 
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N*> 5i. — Tsiitt dk eonf6diration tt amiiii perpdtuette enire ie 
reiy ie pape LlonX, ia rSpUiiique de FiorefiCe 9 ft dUc 
d'Urhin et ies ptinoes de MMicih (1) , eontfe <e* VinUiens 
el autres. ' ^ ' 

Viterb« , i3 octabre i$i5, ( Recueil des trait 6i 1 torn. .II » j>* 5^ ) 

N* 32. — Lettbes patentes portant defense de transporter au^ 
cuns hUs et grains hors du ressort de ia pr^vdt6 de Paris • 
et des bailliages de Char^res, deSenlis et de Vermandois (a). 

Vienne , a5 f^rfier i5i5. (Tittit^ de la pdfi<:»«, Kv.'S, lit. i5, dla^. i, p. 918 

€t96g>.) 

N* 33. — £dix «i/r /a r^vo^aftou rf^« pia^es ttablis sur la 
Loire ^ sans permission, depuis 100 ans, et ia verification 

des titres desdits piages, pickeries^ mouiins, etc (5}. 

■ ■ 

Fftlris, 99 mart i5i5 (S). (Footanon j torn. 4,p. 6a9.) 

Femi^oi§9 etc. Aux giMiVjorneur , baiUif<et ^l^1^)ist d'Orl^ns , 
baUlifis de Toui'aiiie » Blois , Berry 9 SatoO^Pierre Iq J^l<M|sti^f 9 
Mppferraodet Amboifte # s^oeftcbaux d'AiHQjgi e^ in .Maiqe^ et A 
tous Dps autrea iusMoiei's, affieiers ou h leufs UeiAleis^Qfty *^^ ^ 
chaoun d'eux. ^alut"* ^ - 

EeceueavoQs l*huaitle -Bupiiflicatioa de oo$jtre i^rocureur ^^ 
n^raly etdu pfQc^reur g^o^ral de8 marcliand^ fr^qaentapA e| 
marckandans 9ur ngstre riri^re de Loire » et autres fleuvei-aia- 
vigables , desceodao^ en icelle , depuis le commeocemcvBkt 4jue 



(1) Ce trait^ fut conclu daos une seule stance, tant le pape fat epouvaDt<i 
quand Francois I*' eut gagn^ la balailte de Ularignan. 

{a) Ces lettres , qui avaient pour obfet d'empecfaer iVptiikemettt dea prb^ioees 
fertilea par r<exportatioo de lei^ra grains a Titraoger » avaieot ^te prec^d^e^ par 
celles de Chadea VIJ du i5 ocxobre i^SS^ oon insereps dans cette pollectlon 
comme ayant peu d'importance. Gbarlemagne , par un ^^it de 8o5, dont parle 
Delamarre (Trait6 de la police , liv, 5, lit. XIV, p. 968), dcSfendit de transporter 
aficnns graifis hors du royaume , aprfrs la fameuse diaette de cefte ann^e. 

(S) Get 6dit eat. une confirmation aaipliatiT« d*im 6dit de Gharlffs VII de 
144^ ( V» ^ aa date) , con(iroi|6 depuis par un de Lpuis XI de 1461, et enfin par 
un de Gbarles VIII du 26 mars i483 , qui n'ont pas ete ins^r^s dans cette collec- 
ticm. V. ci-apres celui de Henri II, de mars i547; de Francois It, deccmbre 
1559; Tarr^t du parlement de Paris du 7 marssuivant; Pordon nance do Ckar- 
let IX, dn 9 octobre 1670; celle de Henri III , de decembre 1577. J!9ofis don- 
noQS le teite de cet edit parce qu'il n'est paa s^ul^ment relatif am peages. 
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lesdites rivi^es sont oavigableft • jusqaes k la Her : coDtenant, 
que sur et ali long deadites rivieres , parlesquelles les marchands 
fr^quentans et marchandans sur icelles , taut en montant, des- 
cendant , que traversant leurs marchandises k pliiftieurs ch4- 
teauz, villes frontiibrefly terres, seigneuries et port^, estanssur 
lesdites rivieres 9 appartenant tant k nous qu*4 autres. 

El combiei^ qu*il ne futt, ne soit^loisible , ne permis aux sei- 
gneurs, capitaines, ohastellainsy gouvernenrs et receveurs des- 
dites terres et seigneuries, n'aucuns autres subjects, vassal, oq 
enclaves is fins et mites de nostredit royaume, de quelque es- 
tat ou condition que oe^*soit, pr^tendre d'imposer, augmentar 
ou accroistre isdites terres et seigneuries auoun p^age , tribal , 
subsides, ne autres imposts ne branlages, quels quails soient 
diets , nommez , ne appellez^ sur les marchandises de sel, bleds, 
vinsy drap d*or, de soyes et de laines, espicerfes^fery acier, ou 
autres marchandises et denr^es quelles qu'elles soient , par eaoe 
passant par les seigneuries, destroict^ et travers d'icelles, 8*ii 
n'en appert suffisamment par octroy de nous, ou de nos pri* 
• d^eesseurs , defiement exp^di^^s : ou par jouissance de Cel et si 
long temps, qu*il ne soie m^moire du commencement ne con- 
' traire : ce n^anmoins plusienrs desdits seigneurs , barons , vas- 
sauxet subjects, tant ecclisiastiques que s^cu tiers, et aussi au- 
cuns cdt^ilaines de nos places, et autres Seigneurs, de leurs pro- 
pres volontez et auc^toritez privies, et autrement k tort et saus 
cause , les uns de faict et de force , les autres par ran^onnementi 
abus et tyrannies, et par introduction et extorsion desraisonna- 
ble, ont depuis cent ans en 9^,'et sans avoir octroy de nousou 
.de nos pr^d^ccsseurs, mis, accreu et augment^, exigi les p^- 
ges, subsides, branlages et impositions, estans sur le long ti 
travers desdites riviires et ports estant sur icelle : etr^molU" 
ment quails en veulent avoir, ont fait. et font payer ausdits 
marchands, k leurs taux et volenti : et qui plus est, contrail 
ghent lesditsmarchandssuppiians, k payer, non tant seulement 
pour leurs marchandises qu'ils mineut, mais aussi k cause de 
leurs personnes, et aussi pour raison des biens et vivres qu'ib 
font mener pour leurs usages et vivres (la^oit qu'ils n'en sdiciit 
en rien tenus) : et soubs couleur desdits phages, les aucuns 
desqueis furent anciennement mis et imposez sur la chose pu- 
blique, et pour le biep et utility .d'icelle, conservation des gens 
viateurs, seuret^ des marchands , et deJeurs deur^esetmarohaa* 
dises, reparation des chemins dcf riviires estans au destroictet 
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jurisdictioii dHDalles plaees: ont* impost siir losiitg suppAianSy 
(ears deur^es^ ek marchandiseSf excesslft et insupporlables im^ 
post, creiies etaugmentatioiis. 

£t outre ee qae^dessus, leg desmsdits ont voulu contraindrc 
lesdits marohands, et coniraigneot dtelarer lepradites marchaD* 
dises : et quaud par inadvertence ou autrement ils onblient k 
declarer aucunes choses de leursdites marchandiseSy les au- 
cuns des p<^agers» leurs receveurs> commis et d^putez les ar- 
restent et prennenl domme confisquez, et par emprisonnement 
de leurs personnes : dont ils ne peuvent avoir d^livrance, 
josques k tant qu'ils se.soicfdt ran^onnez k la volont6 desdits 
p^agers. 

£t outre, plusieurs desdits seig;neurs, oo .leurs reoeveurs^ 
commis et deputez, ont pris et preunent de faict (sans payer) 
plusieurs dem'^es et marchandises desdits supplians, quand ils 
passeot par leurs destrbicts et seigneuries : et aveo ce, ont et 
tiennent sur lesdites rivieres, et sur les rivages d'icelles, plu- 
sieurs nasseries, pescheBies, moulins, combres et foods : et y a 
aussi plusieurs arbres, bois, Hayes, paulz, et autres choses em- 
peschans le cours desdites rivieres et passages : tellement que 
lesdits batleauxet challans ne peuvent parser, et en sont p^ris 
et p^rillent souvent : et k CAUse desdites creiies d'iceux phages, 
tributs, subsides et nouveaux imposts, lesdits suppli^^ns sont 
grandement int^ressez et endommagez, au grand destriment, 
dommage et destruction ilu fait de leursdites marchandises, et 
desdits supplians : dont plusieurs sont d^truicts du corps, mar-^ 
ohandise, chevance et autres biens (qui est une chose bien pi- 
toyable) au grand contempt, mespris et iri^v^renoe de nous, et 
au tr^s-grand grief, prejudice et dommage de la chose publiquo 
de nostre royaume, et desdits supplians : et plus seroit, si par 
nous ne leur estolt sur ce pouryeu de nostre gracieux remade , 
et convenable, si comme ils dient, humUement requ^rant 
iceluy. 

. Pourquoy, nous, 1^ choses dessusdites consid^r^es , ayant i^- 
gard aux grandes plainctes , clameurs et dol6ances, qui-souven- 
tesfois nous ont est^ faictes en ceste partie , touchant lesdits 
phages , creues et augmentations d'iceux : d^sirans subvenir do 
tout nostre pouvoir et volenti, y mettre et donner provision 
deue et conv^nable, pour le bien,> continuation ct enlretjbne-; 
ment du faict de la miurchandise, profit de nous, et de la cho^ 
publlque de nostre royaume : aussi preserver et garder lesdits 
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sapfliAm de' tons griefs^ molestaiioDS et'iiouvc3ietee niAieues (^ 
la oonsenraftion df» nb« gaMlet,' et ocmrs flfeflditesmarehaiidwos) 
par I'advis el d^HMration des gens de ncNitre ooaMii. 

Avon* ordonn^^ diet etdecftard, dtsonr^ d^claroos et ordioii- 
ttoDS par ^dict perp^tael : que toutes ereues' et angmentatioDs , 
ei toas aotres nouveaux imposts , traagas, peagies, braolagea et 
sobsides 9 faiots , controov^s et impost sur lesdils marehanda - 
et marchandisesy depuis ledit temps, de cent ans en 93, sans oe- 
troy de fioas oil de nos pr^d^cesseurs, soient abattos^ r^YOqaes, 
caftsesB eft annulez : et ieeux aba Hops, cassons el annulens > et 
metions da tout k n^aal par ces pr^sentes. 

Si vous mandoDS, commettons et express^ment enjoigoonsy 
* eb oommeltant^ si mestier est, el k un diaoun de tous, si oomaie 
k lixj appartiendra. 

Qae DOS pr^sens Edicts 9 d^larations et ordofnnances , voaa 
faictes signifier et publier par cry public et solennel, et autre- 
ment, ainsi que le cas le requiert, par lous les lieux de^tos des- 
troits et {urisdictiona, o^ il appartiendx^ , et que verrer au cas 
appartenir : tellement qu'auoun n'en puisse ou doive pr^tendre 
cause juste d'ignorance : en faisant ou fiiisans faire par cry pu- 
blic «t solennelj el autrement expresses inhibitions et defenses 
de par nous, &- tons les seigneurs, capitaines, chastellaias . 
pagers .9 leurs receveurs , commis et d<^putez ^s lieux dessu^ les 
dites rivieres qu*il appartiendra, et dont serear requis, lesquiela 
out ainsi cueUly et lev^ , cueillent et l^ent , outre les termes 
de^raison, lesdites creues, augnientaHons et antres nouveaux 
itttpostSy phages et branlages dessusdits, sans tiltre de nous ou 
de nos pr^d^esseurs, depujs ie temps de cent ans en ^a, on 
jouissadce telle que dessus : qu'ils, et un chacun d'eux, d*ores- 
navant me soient ti hafdis ne osez de leaver, faire ou souffrir 
lever, auouns autres phages que ceux quMls ont par octroy de 
ntfus, ou de nosdtfs pi^^d^ees^eurs . comme dit est, surquel^ 
conques marchandises que ce soient , ne autres choses passant 
sui* liesdites rivieres, tant en montant, descendant, que tra- 
yersant : et ce sur'p'eiue de perdition du droict qu'ils pr^ten* 
dent avdlr ^sdits p^ag^s, et d*am^nde arbitraire, k nocis k ap- 
pftqUer. ■ ^ ■ ■ 

Et outre, faictes^ otir ^ faire faii*^ expr^s commandemetit, de 
par riotiS*9 sur certaines et grandes pelnes , k nous k applique 
atlx d^^susdtt^, pM6tendans droict ^dits phages, que dedans si* 
^ma'thes' ('^ comj^ter du jour et dalte que lesdits command^- 
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mens leur9 seront faits ) quUls ayent h apporler ou coYOyer pa« 
^even not amez et f6a«ix coofieillers, les geos tenang nosti^ 
coQr de parlement k Paris , toursdits tiltrea, enseigaemens et 
enqaestes ^ sur ce^ faictes par ?ou8 ei diaciiii> de vous,, et comme 
k toy appartiendra : 

Pour lesqudles faire, voua avoD» QoiRaiis et.d^otez, coai'r 
mettons et d^putonS'par ces pr^ntes^de la jouissance dessu^- 
dite, soubs coulear desquelz tb tiennent lesdits phages et ledit 
lempa de six sepmaioes pass^, inbibez et d^fendez aux deMua^- 
<Mts pr^tendaas droi^ts ^sdicts phages : ausquelsi aous avons ia- 
hib^ et d^fendu, inhibonset d^fendons par ces pn^seutes, deiiQ 
lever iceox phages, nonobstant opposiliong ou appeUations quei- 
cODqnes, jusques si ce qae par lesdits gens de nostredita cour 
de parlement, autremeoten soit ordonn^. 

Et auBsi faictes, ou faictes faire expris commandexaeDt) de 
par D0U8 5 sur lesdites peines , k tous ceux qu*il appartiendra , et 
doDt serez requis, que lesdites escluses, pescheries , nasseries^ 
Riouliiis, eombres, fonds, paulx, et autres choses empeschans 
le cours desdltes rivieres et passages desdits batteaux et chalaos, 
qui sang auctorit^ de nous ou de nosdits pr^d^c^csseurs, ou la 
jouisaance dessusdite, du temps dessasdit, out est<& faictes^ ilg 
ostedt ou facent oster par lesdites rivieres, chacun eadroict 
soy sans auouo dday k- leurs despens : et k leur refus, vous 
mesmes les ostez ou foites oster ^ et mettre en tel estat et de^ , 
qae lesdits coars et cbeoiin^ puissent estre ai seurs , qu'aucun 
inooDY^Dient ou dommage ne s*en puissa ensuiyre ausdita joaar 
cbands, ne k leura denr^s et marohandises : et gto^ralem^eat 
au fait de la cbose publique. 

Ml aufisi leur jGaietes inbtbition et defense de par nous , sur 
grandes peioes', k oauAk appliquer, qu'ilsne pfenaent de^ leurs 
denr^s et ii»aroba<i4ises^saBs Les payer : ne aussi leurs :personaes 
arrester ne emprisonner* Parmy ce toutesfois, que lesdits otar" 
efaands payerqot ou appdinteronti aveclesdits seigneurs p^agers, 
lenn receveorS) oommis et deputes : ea manitee que le .dro>ict» 
de lews aoeiensp^ges ne soit retardi6. 

£t ^ faire et souffrir les ^cboses dessnsditea, et ohaounie d4^, 
eelle9» coairaigne^ et faiotes ooutraindre, tousoeuxqni pimr Qa 
seroBt k eontraindre par la prinseet d^tentiott en'iiostre>^}baAn 
de leiirs terres et'soigoettries, et par toutos. atutres vojses-d^u^a 
ftraisonnables. • • . < , t 

Bt en' eas' d^oppj^silion^ d^bail ou contredict , leadita p^^ 



et DOuVeaiix imposU mis en sua, ou.h mettrey-le temfis deiiufl'^ 
dit estheil et pass^, tenez en suspend et surs^nce. : sans ce 
flu'aueune t^hose puisse ou doive estce lof^e sur lesdiu. niM* 
Cfaauds, leurs denr^es et inarchandise, quelles qu^elles soient : 
et lesdites coatraintes et coinmaademeus » et chacua d'eux te- 
nans^ peodaulle proceE : uooobaiaut oppositions ou appellations 
queisconques faictesou lifaire, relev^es ouirelever, et ham 
prejudice dHcetles : jusques k ce que par uostredtte cour de 
pariement auli^ment en soit ordonn^, a laqueile nous voqloafl 
pir vous lesdites parties estre renvoydes : pour sur ie lout ieor 
estre faict droit. 

Et pource que plusieurs procez sent pendans pour raisoa des- 
dits phages, en plusieurs Heux de uosdits bailliages et s^aes- 
cfaaoss^esy desquels iceux exposans u'ont peu, ne peuvent avoir 
rexp^dition : et 8*il les couvenoit poursutvre en chacun desdits 
lieux , leur scroil mise insupportable, aussi divers et coutraires 
jugemens s*en pourroient ensuivir, comme dit est. Pour 4ce 
obvier , et que tout soit jugi^ par mesnies juges » iceux procez 
ainsi peiidanset ind^cis ^sdtts lieux,et chacun d^ceux^ lean 
circoiistances et d^pendances 9 avous de nostre certaine sciencey 
grace sp^ciale^ pleine puissance etauctoril^roy ale » ^voquez et 
^voquons pardevant lesdits gens de nostredicte cour de- parie- 
ment ii Paris ^ au premier jour de prochain venant, pour 

y estre d^cidez et lerminez comme de raison : sans ce que vous^ 
ne chacuu de vous en puisse plus retenir aucune cour, juris- 
diction ne cognois3ance : et laqueile vous avons interdicte etd^- 
fendue 9 interdisons et ddfendons par ces pr^sentes. 

Si mandons en outre, et commettons au premier iuiissier, etc* 
£( poiir ce que oeste matr<fere qui touohe nous, et la chose pu- 
blique de nostre royaiime, et est de grande importance, et 
pourra mieux et plus bri^vement estre vuid^e^ traict^e et dis- 
cut6e en nostredicte cour de parlemeat qu'ailleurs , tous portg.et 
favours cessans : commaodons et enjoignocs qu'aux parfies 
oules , facent bon et brief droiot et accomplissemeni de justice : 
en faisant telle provision ,. louchant les choses dessusdieles aas-> 
dits marchands, k leordit procureur en leur prociez, qqi sur.ce 
pciutroient mouvoir, qu'ils verront. estre k faire par raison, aift 
bien et utility de la chose publique de nostredit royaume. £d' 
falsaiit oatre expr^s commandement de par nous, sur certaines 
et grandes peines k nous k appliquer, k tous ceu]|p dont par les^ 
dits supplians sercz requis , qu*inconlvnent el sans dday ils en- 



DB LA MAnTHOIMB, GAIIDB DBS SCBAUZ. — HAB3 iS.lS. 49 

voyent seorement toates et chacuaes \e§ places et proces, el 
proci&dares , s'aucunes en ont , servaDs & la mati^re « par devers 
{ Dostredite cour de parlemenr : oar aingi nous plaiat-il estre faict 
par cesdites pr^sentes* 

£t pour ce que de ces pr^sentes , lesdita suppliant pourroient 
avoir affaire eo plusieurs et divers lieux, nous voutons qu*au 
vidimus dUcelles^ fait soubs seel royal 9. foy soyt adjoust^e , 
comma ^ce present original : nonobst^nt quelscoiiques lettres» 
mandemens, ordon nances, restrictions ou defenses imp^lr^es 
ou h imp^trer^ k ce conlraires. 

Par le roy ( vous le chanaelier) et autres pr^seus. 



N" 34* — Ob]>oiihahcb sur iaehassCf Us farefs, droits (fusage, 

riviireSf 6tangs et pickeries (i)* 

LyOD, man i5i5. Begistr^ aa parlemeot de Paris, en Terta de lettretde jut- 
■ioQ (a), le 11 fdSvrier i5i6, 4 la chambre des comptes^ depais le ao mars^ k 
Boneo , avec une modification. qui porlait i^ne reBregistrement n'avait lieu que 
d'apr^s I'ordre ezpres du roi. (V. Bandrillart, Bccueil des reglemeDsTorestiers, 
torn. I» p. 5 i I a, ia-4s 18a 1: FontanoD, lom. II, p. aSg.) 

Fban 901S y etc. Nous deuement advertis et informez di^. pille- 
ries , iarrecins et a bus qui se font aux eaues et forests de nostre 
royaume y au grand d^gast et destruction d*icelles , tant par no<i 
officiers qu*autres, etaussi que plusieurs n'ayans droit de chasse 



(1) Oa troave des dispositions analogues k celles deoette ordoiuiance dans I4 
chartcaccord^e par Louis X aux Normands^en juiHet i3i5 (torn. Ill de cetfe col* 
lection^p. io5), dans rordonnance des ^tats dn a8 d^cembre i555 (torn. IV, p. 
734 et Seqq., %hid,)i dans celle de Gtiarles VI, du 7 mars i388 (torn. VI , p. 
G^yihid,) y dans celle du m£me, du aS juin i356 (torn. VI , p. 770) ; et enfin 
dans le reglement du 11 scptembre i4oa (torn. VII, p. aS, tiu^.) V. Tordoa- 
nance da 11 {uin i54o, fnillel i544; le reglement de Henri II > de fevripr i554; 
Nditdumftme^du a5 ft^Trier i555;ceuxde Charles IX, d'octobre i56i, aoOt 
iS63; ceuxde Henri III, du i4ao<it 1678 «mai 1679, lod^cembre i58i,fanvior 
i585 ; leti declarations du mdme, de mai, juin et ao^t i583j mai i584; I'ordon- 
nance de' Henri ly^ de mai 1697; i'^dit du mdme, de |uin 1601; les declara- 
tions de f^Trier i6oa , aoCkt i6o3 , mars i6o4 9 1'edit de juillet 1607, TocdonQance 
da mois d'aoAt ^669,. les lois du 3o avril 1790, ^9 septembre 1791, 9 floreal an 

XI, etenfio celle de 1897, qui abroge toutes dispositionsant^rieures sur les 
for^ts. 

(a) 11 est remarquable que les ordunnances de ,i5i5 et 1669, dont on a 9 sur 
parole, tant vant^ la sagesse, et dans tesquelles on tronve k chaque pas, la vio- 
latioii da droit de propri^t^^ n'oat M enregistiees que par force* 
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ni pmi16ge de cbasscr prenoent les bestes rousses et noiret, 
comme It^vres 9 phaisans, perdrix et autre gibier, encomfnet* 
lant larrecin et en nou« frustrant du d<^duit et passetemps que 
prenons k la chasse ; en quoi faisant , aussi perdent leur temps 
qii'ils deyroient employer k leurs labourager, arts m^caniques 
ou autres scion I'estat et vacation dentils siont ; les quelies choses 
cedent et reviennent au grand detriment et diminution du bien 
de la chose publique , k nostre trfes grand regret et d^lainir : k 
cette cause , pour y obvier, avons enVoy^ qu^rir en nostre chambre 
des comptes les anciennesordonnances fatctessur la reformation^ 
entretenemcut et conservation de nos eaues et forests et aussi sar 
le faict des chasses , lesquelles avons faict voir par les gens de 
nostre conseil, k ce experts etentendus; les quels apr6s les avoir 
veueSf nous ont ra[)f)orte icelles estre tr^s utiles et proffitables 
pour la conservation desdiles forests et pour extirper lesdits cbas- 
seursy en y adjoustant etdiminuant quelques articles : lesquelles 
ordonnanceSy ampliations et restrictioiis avons fait rMiger et 
mettre par escript pour estre gard^es et observ^es en la forme et 
mani^re qui B'ensuit : 

(i) tremierement 9 avons d^fendu et d^fendons k toutes gens 
de quelquo estat , condition ou quality qu'iis soient, qu'ils n^aient 
k chasser en nos forests , bnissons etgarennes ny en icelles prendre 
bestes rousses ^ noires^ li^vres, counils , phaisaus , perdrix, ny 
autre gibier, k cliiens , arbalestes, arcs , filets, cordes , toiles , col- 
lets, lonnelle 9 lini^re ou autre engin quelqu*il soit , si n'est quMIs 
ayent droict de cbasse et en facent apparoir par lettres patentes de 
uous ou de nos pr^decesseurs, et qu'ils (en ensuivant ie contena 
d'icelles) en ayenl jouydepuis dix ansen 9a, ou ayent privilege 
ou permissioiJi de nous, par lettres authentiques, du quel nevou- 
lons qu'ils jouisseut , sinon quand ilsy seront en personne. 

(3) Item* AvoDS d^fendu et d^fendons k nos ofiiciers ^s dites 
forests et a tdus autres demeurans k deuxlieues ^i'cnlour d'icelles, 
de ne porter ny avcir en leurs maisons, arbalestes, arcs, escop* 
pettes, arquebuses, cordes, filets, collets , tonnellesou autres 
engiuspour prendre lesdites bestes et gibier, exceptez ceiix qui 
onl droict de c basse ou privilege de nous. £t quant auxarba- 
lestes , eschopettes, arquebuses, arcs, k ccux q*ji opt chasteaux 
ou maisons fortes el de defense, n'entendons d^fendre qu*Os 
n'en puissent avoir en leurs maisons , forts et chasteaux ; et quant 
aux autres , afin que le pays ne soit desgaroy d'arbalestes , ceux 
qui eu auront ou qui voudront en avoir pour leur df^fense et du 
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pays f les pourront tenir et bailler en garde au plus prochain chas* 
teaa dje leurs maisons. 

(5) Apr^s qae lesdites defenses auroDi est^ publi^es k sou de 
tromp« et cry public ausdites forests 9 buissons et garenoes , de 
ftorte que uul n'en pr^tende cause d'ignorance; nous vbolons que 
les infracteurs d^icelles soieut puui^ en la forme et maui^re qui 
b'easuil : 

(4) Premiferement, ceux qui chasseront anx grosses bestes, 
ou igeiles prendront contre les prohibitions et defenses dessus- 
ditesy pour la premiere fois seront condamnez en Tamende de 
deux cent cinquante Hvres tournoi((, s^ils out de quoy les payer, 
et les engins el bastons confisqu^s , et eux privez des offices des 
forests^ si aucuns en ont, dtceux qui n'auront de qimy payer, 
seront battus de verges sous la custode^^-fusques k effusion de 
sang : et ndantmolns les engins et bartons desqueis auront pris 

'lesdites bestes, confisquez; et s^ils ont offices aux garenues, ou 
forests 9 en seront privez. 

(5) S*ils y retournent la seconde fois, et apr^s ladite puui- 
tion , seront battus de verges autour des forests ou garennes oii 
lis auront d^linqu^, et bannis sur peine de la hart, de quinze 
lieues alentour desdites forests ou garennes, avec confiscation 
des bastons et engiiis cotnme dessus, et privation d*offices s*ils 
sont officiers.* 

(6) £t s*ils retournent, apr^s lesdites punitions, la tierce fois, 
seront mis aux galores par force, ou battus de verges et banni.s 
perp6tuellement de uotre royaume, et leurs biens conlisquez : et 
s'ils estoieut incorrigibles et obstiuez, et r^cidivoient apr^s les- 
dites punitions en enfraignaut leur ban , seront punis du der- 
nier supplice. 

(7) Ceux qui seront contrevenans ^sdites d(^fenses, et nonobs- 
tant iceiles aurolent pris ou chass^ par plusieurs fois k icelles 
grosses bestes et n'auroient est^ punis d*icelles contraventions, 
pour icelles seront punis de cinq cens livres d'amende, s*ils ont 
de quoy les payer , les engins ou bastons confisquez, et eux pri- 
vez de leurs offices. £t en d^faut de ce^ battus de verges aux ga- 
rennes ou fore^its.esquelles auront deli.nqu^, et bannis a trente 
Heues desdites forests ou garennes ,.et les engins ou bastons con « 
fisquez , et privez de leurs offices, si aucuns en ont. 

(8) £1 si apr^s ladite punition iis ccmtrevieunent esdites d^- 
fensesy ilsaeront pupis en la forme et mani^re que ceux qui con- 

4 
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irevienneiit la fierce foig, comme il est conlenu au sixi^me ar- 
ticle pr^c^dent. • • 

(9) Ceux qui prendrout ou chasseront aux buissons , forests et 
gareonesy li^vres, couuils, perdrix, phaisans et autre gibier en 
veoant centre no^dites ordonnaoces, pour la premiere fois paye- 
romt viugl livres d'am^ude, s'iU ont de quoy; et au d^faut de 
cts demeureroot ua mois' en prison au pain et ^ Teau : la se- 
conde foig seront battus de. verges sous la custode , jusques k ef- 
t'tision de saug : et la troisi^iue fois battus de verges autour des 
forests 9 buissous ou garenues od ils auront d^iinqui^, et bannis 
a quinze lieuesdesdites forests « buissons ou garennes. 

(loj Si ceux qui seroient contrevenus esdites didfenses, et uo- 
nobstaut icelles auroient pris ou chass^ par plusieurs fois k icelles 
nitnues besies et gibrer et n^auroient est^ punis d*icelle contra- 
vtuliou) pour icelle serout punis de quarante livres s'ils ont de 
q^ioy : s^ils u'onl de quoy, demeureront deux mois en prison au , 
. pain et k Teau et seront privez des offices des forests s'ils sont of- 
ticier8« et les engins et bartons coafisquez; et si apr^s iadite pu- 
uition ils retournent, seront ,punis ainsi qu*il est contenu eo 
Tarticle pr^c^dent depuis ces paroles : et la tierce fois seront 
battus jusques k fin^ 

(11) Ceux qui porteront ou auroiit en leurs maisonSy arba- 
kstes, arcs, escoppettts, arquebuses, collets » filets, ton neiles 
ou autres engins, en venant contre lesdites prohibitions et de- 
fenses , seront punis comme il s'ensuit. G*est a 89avoir , les of- 
ficiers Esdites forests privez de leurs offices, les bastons et engios 
confisquez et condamnez en cent sols d'amende; et les autres 
non officiers , leursdits bastons et engins confisquez, et eux con- 
damnez a cent sols d'amende. £t pour la seconde fois les des- 
susdits seront punis en trente livres d*amende; et pour la tierce, 
bannis des forests k quinze lieues alentour , et k chacun desdits 
cas, les engins et bastons confisquez ; et k la premiere et se- 
conde punition , ceux qui n'auronl de quoy payeries amendes 
demeureront en prisoii au pain et k Teau, k Tarbitrage 
du juge. 

(12) Ceux qui enfraindront leur bannissement qui leur aura 
est^ ordonn^ par les dernii^res punitions seront punis selon et en- 
suivaiit les ordonnances faictes contre les infracteurs du bau- 
nissement. / 

(i3) Nousavons d^fendu et di^fendons k nosofficiers, ou. au- 
tres quels qu 'ils soient, qu*ils n^ayent-^ mener esdites forests , 
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boiMonsetg&renoeSyaucuns chieoSys'ils ne les tietfiiient et meneiit 
atlachez; et s*il est trouve qu'aatrement soit f«iit, poui^ la pre- 
miere fois les chieos auront le jarret de derri^i^ coup^; la fse- 
coiide fol8seroDt tu^g : la lierceibis, ceux qui les meneront se-* 
ront punis d'ameode arbitraire. ' 

(i4) Pour ce que chose difficile seroit que les chasseurs el 
preneurj diesdites grosses et menues besfes et gibier, sceiissent 
ionguemeni durer sans estre descouverts, s'ifs n'avoient des in* 
telligences et receptat^urs, qui acb^teiit d*eux k cacheite lesdites 
bcstes et gibier , pour les revendre en leurs tavernes , hof^telleries^ 
rostisseries et boutiques; nous vou Ions' et ordonnons qu^iceux 
receptateurs soient punis de telles et hemblabks peines pour la 
premise 9 seconde, tierce et autres fois, qu*^aest^ cy-dessus d»t 
desdits preneurs et chasseurs desdites bestes el gibier^ 

(i5) Nous eutendons que les princes, seigneurs, gentil»-honi- 
mes, et autres de uostre royaume,. ayans forests et buissons , el 
droicta de gbrennes , useront en leursdites forests, buissons et 
garennes, si bon leur semble, du coiHenti et effet hs articles 
pr^c^dens ; toutesfois s'ils avQient quelques pacles^ convenances, 
on autres droits et privileges avec leurs homnies ou vdisins, n*eii^ 
. teiidons k iceux auounenoteot d^roger. 

(18) Nous avons prohib^ et d^fendu , prohibon^ et di^fendons^ 
k lous DOS sujets non ^lobles- et non ayans droict de chasse ou 
privilege de nous, qu*ils n'ayent chiens, collets, filets, lini^re, 
loonelle, lacs^ ou autres engins k cbnsser, ne prendre litres ^ 
herons, perdrix, phaisans, ny autre gibier , siir peine de coi^- 
fiscation desdits engins , lifevres, gibier, et d'amende arbitraire, 
qui sera arbitr^e seloii la quality des personnes qui sont coustu^ 
miers de ce faire. 

(17,) Si ^s oas dessusdits ^sqiiels est ordonn^ pgnition corpo- 
relle contre les infracteurs de nos ordonnarices, eschooil que 
quelqu'un appelast de la sentence contre lui dounde , voulons et 
eutendons qu'il tienne prison jusques k ce que Tappet sera viiid^ : 
et ceux qui seront officiers , ^ cas oil il est dit qu'ils seroni pri« 
vez de leurs offices, s'ils appellent des sentences contre eux sur 
cedonn6es, demeurerontsuspeudus deradminist ration d'iceux 
jusques k ce que Tappet sera vuidd : et si ne seront receus pen- 
dant le proems k renoocer iceux offices : el si de faict y renon- 
coieut, la resignation et don qui s'en ensulvront, ddclarons de 
nul effet etvaleur, et voulons le coutenii au present article avoir 
lieu el sorlir effet en tous cas fesquels les officiers de nos forests 



ecuoient accDMz avoir d^Iinqu^ en leurs offioes : et ce quand le 
titfltct sera lei, qu'icelny v^rifi^ , devroieat estre privez d'ictux 
v/pccs. 

(i8) Pource que plusieurt clercs pourroient eafraiadre Doa- 
tlileit or(Ionnanccs,etpour6viterla punititin dcMusdile, se vou- 
droirnllarguerdeleuraloDBuresrnoufl, pourabvierdUurBTnalices 
et k ce que nos ordonnances ne soient fruxtraloires , avons or- 
donii^ et ordonnons, que si aucuiifi clercs. prestres, moines ou 
religieux attentoieot contre nosditenordonnanceg , ^*il teursolt 
d^-leiiilu de demeurrr k quatre lieues autour d'icelles foresia, 
buissons ou garcnnen : et n^antiDoina soient reudus k leurn ju- 
Res, charges du ca)« privil^gi^, et punis d'icelui selon rexigence 
du cas : et ii'ilti estoient coustumiers de ce faire, lenr sera di- 
fendii He dcnieurer ^ vtngt lieuex presdesdites forests, etk ce >e- 
ront contrainU pnr prine de leur temporel, et par toutea-autrei 
vnyes deue* et raisonnnbleK. 

(ip) Pour la cniiHervalionel defease de nos forests, ordonnong 
que Icumaiiilres d'icelles, appelkzaveceux telles personnes eten 
tel nonibre commc bon leur Remblera* visiteront chacun.an unefoh 
bieo et denementlesdites foreslode garde en garde, feront escrire 
les nialefa^onn qu'ils trouveront, ct corrigeront les malfaicteun 
Belon re:(igeneedesca^,elbaillerontlcs«mendesetexploicls qui 
de ce j'SKirout > <i ce qui apparliendra , conime il est plus A plein 
d^clar^ cy-^pr^s en ces pr^sentes ordoanances. 

(90) Aucun scrgent, k qui nous uvons donn^ I'office de ser- 
genlerie, loit k gages ou sans gages, n'uaera de sa couslume, 
Huppo^^ qu'il RoU coustumier en la forest dont il sera sergent, 
en H3 garde ou autre, tant coinme il sera eD I'office, s^il n'a 
cong^ expris ou liccDce des maistres des eaue* et forests , qui 
flur ce luy pourront faire ordonnancc, d^livrance ou provisiout 
comme iis verroni estre convenable. 

[ai) Les maislres de nos«aueset forests visiteront et vendroat 
les fianages, appeld avec eui par exprez au jour du bail le vi- 
coiole ou le receveur k qui en appartient la recelte et autres qui 
seiant k appeler : lequel ncomte ou receveur ou son tieutenaal , 
au cas qu'ils n'y poitrroDt esire en personoe, aura vingt sols, 
son clerc cinq sols, les verdier et gmyer, garde ou maistre ser- 
gent , chacun dis sols toornois , et les, scrgens qui y seront prd- 
sens, douze deniers chacun : et avec ce pourront prendre eo 
desjieose, pour plus l^g^ement raarchander avec tes inar- 
chands , quaranle sols, et au dcssoua , et non plus ; lesquels qua- ' 
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ranle sols tourootff seront prins dea dealers qu^ ron mellra au 
chappel eo la maniere accoustum^e./ 

(aaj.Chacub des verdiers, gruyers, gardes ou maistres ser- 
gens vtsiteroot ohacooe quiozaine » k tout le moins , toutes les 
gardes de la forest dont jls soDt verdiers , gruyers » gardes ou 
maiatres sergena, et voieot I'estat et le port des sergeos, et les 
meffaits qai y seront , et les rapporteut par escript aux maistres 
sans d^lay : et face cliacun. verdier , garde, gruyer, ou inaistre 
sergent« saDS soy oceuper en aatre besongne ( i*ii n'est k noui*,, 
et qu'il n^ait nos lettres de faire desservir son office k ses perils 
par peraonne suffisante , k Tadvis de nostre cOnseil ) rdsideoce en 
sa verderie , gruyerie » ou maistre sergenterie , ou Ton y pour* 
voira d'antres : et lesdits sergens soient chacun jour en leurs 
gardes pour sa voir et^rapporter aux maistres , gruyers, <\gardes 
ou maistres dprgens, ce que Ton aura meffait : et s^ils soot n^gU- 
gens on y pourvoira , et seront punis selon lei^rs d^ni^rites* 

(aS) Pour ce que Too a Irouv^ que nous avons eu plusieuraet 
granda dommages pour le faict et coulpe des verdiers , gruyers » 
gardes ou maistres sergeus; k ce que mieux s'en gardent*, et que 
Ton puisse sor eux mieux recouvrer le dommage 8*il advient par 
eux, lis seront tenus doresnavant de bailJer) et bailieront ea 
nostre chauibre des comptes chacuu bons pleges , et r^pondront 
pour eux lusques k somme de deux cens iivres iouroois. 

(!i4) D^ fautes et meffaits qui serout Irouv^s en tout cas tou- 
chaot les eaues et forests qui leur adpartiendra , cognoistront les 
maistres 9 verdiers, gruyers, gardes ou maistres sergens , tant 
eooune a eux toucbe en lieux notables et publiques , convena* 
Ues^ tenir Inrisdiclion au plus ais6 des parties, k oe que Too 
puisse voir leurs faicts, et. eux pour nous et les parties avoir 
conseil , si meatier est i et ne donaeront plus ajournemens g^nd- 
raux ny assignations quelque part qu*ils soient, maisdiront le 
lieu certain , qui suit tel que dit est ; et si ne pourront avoir con* 
BOissaace de quelconques actions et delicts, fora des cas tou- 
chant nosdites eaues et forests : et de tous autres cognoistront 
les juges ordinaires , soit des demeurans bs forests et au rain d*i^ 
eellea, ou autre part, au cas que la coustume de la forest ne 
porteroit le contralre. 

(a5) Les maistres, verdiers, gruyers et gardes ou maistres 
sergeus^ seront contens de leurs gages qui leurs seron4 ordon- 
nes, sans prendre aucuns droicts en forfaictures ne amendes :< 
car ckoM raisonnable n'est pas qu*ils |ugeut de leurs causes. 
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(26) Quant aux gages et peDsioon dM maislres, qut soaloienl 
mtrepayez endivenes maDi^re85 nelon ce quails chevauchoteiit 
et prenoient un jour plus qu'aUtres, lesdils gages leur seront 
taxez et ordonnez par deliberation, k qaatre cens livres tournok 
par an pour tout : el par ainsi seront tenus vaquer et entendre 
conlinuellement au faiQt de leursoffices^ et prendront leurs gages 
pur les mains du receveur bu vicomtey un ou plusieurs du pays 
oil lis seront establis : auquel, ^u acisquels, il sera maode par 
rex^cutoire de leurs lettres : et par les comptes desdits vicomtes 
ou receveurs, il pourra apparoir de leur diligenoe, et k iceax ib 
bailleront les exploits sous leurs seaux, et aussi leur escriront 
tcinfes le^ venteset d^liVrances quails feront. 

(37) Chacun desdits maistres pourra prendre par an cent 
moulles do bu9che et non plus; et non p^s par sa main , ne sur 
Tente nouvelle, que lui, ne ses compaguons ensemble , ne par- 
tie, facent ne puissent faire vente de bois pour ce^ ainsi leur se- 
ront livrez par un niarcliand de bois ou plusieurs, ettels comme 
lis voudront estre; auxqueismarchands, par lettre de reoeplioo 
d^s maistres, les vicomtes ou receveurs rabattront sur ce qu'iU 
Mevront pour leurs niarchez, lesdits cent moulles de busche, aa 
feur que busche vaudra^ aux termes, sur les lieux de Tarrivage, 
ou autre lieu plus commun ; et seront tenus de faire quittance 
aux marchands; piar laqueile quittance rapport^e aux vicomtes 
ou receveurs , lesdits marchands en seroni deschargez. 

(28) Des lettres de veotes et dt^livrances 9 que les maistres fe- 
ront^ ne prendront pour s^elet escriture de la plus grande vente* 
que dix sols tournois, en pays de tournois, et dix sols parisis en 
pays de parisis, et des autres au dessous h la value : ne pour ce 
/eront payer aux marchands pour vin que la somme de quarante 
sols tournois en pays de tournois, eomme dessus.. Et si plus en 
estott paye, n*en rendra plus Tencherisseur, s*il y vient, ct en 
seront les maistres et les marchands punis. 

(29) Des forfaictures que les sergens prendront et rapporte- 
ront, lis seront contens des proffit^, qui d*anciennete y furent 
introduits; c'est 4 s^avoir que d*uu charroy , auront la charrette 
et le harnois, et de ce qui sera porte & la somme, auront la 
somme et le bast, appell6 autrement harnois, et nous anrons les 
ohevaux et autres bestes, et les sergens, des personnes mal-fai- 
sans, auront les menus droicts accoutumez, o*est>ii-s9avoir les 
ferremens : et toutes les amendes et autres profits seront k nous. 
Lequel profit ausdits sergens leur est laiss^, pour ce quHb soient 
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plos diligenft de prendre garde qa'on ^e mefface, et pcwr ce quails 
faceDt de tons exploicts rapport , rans rien receier ne prendre k 
part, exploits, amendes, ne autres advantages sur nos eaues et 
forests, ne sur nos sisbjets, ne sans en rien donoer ne distribiier 
que par les ventes qui se feront an profit de nous s'ils n'en ont 
de nous mandeident special pass6 par nostre chambre des 
comptes, et'sur peine d*estre privez d^ofiice, et leurs corps et 
biens estre k notre volenti*: et est k entendre que de toutes les 
forfaictures, chevaux k bastfl, charrettes et autres choses, en 
quoy les preneurs doivent prendre portion, les maistres, ver- 
diers; gruyers on maistres sergens, feront leprix en deirx par- 
ties ; c^est-^-g^avoir, ce qui peut appartenir au pren^ur d*une 
part et ce qui peut appartenir k nous k une autre part, pour 
prendre le choix pour nous, k qui d'ancien usage Teslection «st 
deue : et bailleront par escritaux vicomtes ou receveurs les noms 
des priseurs et touC le faict comme dessus. 

(5o} Lesdits maistres et verdiers , gruyers , gardes ou maistres 
sergen», au feur que les forfaictures e8cherront,seront tenus de 
rendre aux vicomtes ou receveurs « et bailler par c^dule les cho* 
ses , la cause 9 les personnes et ie temps ; et semblablement leurs 
amendes, tantost apr^s, le temps et tons leurs exploiols, et les 
exploicf s des sergens et leurs rapports , sans rien receier uy es- 
tre excuses pour dire qu'ils Teussent oubli^. 

(3i) Quand les ventes se doivent faire en nos forests, les 
'maistres en aurbnt collation avecles verdiers 5 gruyers^ gardes 
et maistres sergens, et aucuns des sergens plus su£Qsaus aveo ce, 
et s'il est mestier des marchands de chacune forest, pour advi- 
ser quantes, et oh elles seront plus profitables k faire., sans re- 
tourner k Terreur pass^ de faire k volenti tant de multiplica- 
tions -de ventes, ne si grandes, mais ventes de vingt a trentc 
arpens, ainsi quails escherront en si^ge, sans faire' aucun rem- 
plage 9 et auront demi an de vuidange, outre le dernier paye- 
ment de la vente, c|ui sera de trois ans passez, s^il n*y a bonne 
cause deles metlre k plus lonjg temps : et assureront bien les 
marchands qu'il n*y aura autres ventes durant leur temps ny 
empeschemeut qui les destourbe; et leur sera tenu en v^rit^ et 
en bonne foy : et seront tenus les marchands de bailler bons et suf- 
fisans plages de payer et accompUr leurs marchezet convenances 
pardevers les receveurs et vieomtesdes lieux, et sera misen conve- 
nant en chacun maroh^ des ventes qui se feront des forests, que 
les marchands feront clorre leurs venteS) k ce que les bestes n*y 
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passent entrer , et que la veauS en so it Mave ; c'est k sfafoir ei 
forests oh il sera plus profitable poar doqs, k ladiscr^tioo doi 
maistres. 

(32) Youlons que le maistre qui ordonoera la vente^ vofe eo 
sa person oe la place pour adviser les Heux oh eUe sera mteux el 
plus>profitableBient et eo estre certain en sa conscience. 

(33) De tons marches et ventes , les lettres s^adr^ss^root auf 
▼icomtes et reeeveurs des lieox y et !eur seront pr^senl^es par lea 
marchands; c'est & s^avoir. les lettres des ventes ordinaires de- 
dans UD moiSy et'des autres marches dedans quinze fours apr^ 
la datte, sur peine d*iine ench^re, si d^faut y estoit : et les vi- 
comtes ou reeeveurs eo manderont faire les crimes, en preodroot 
les pl^es etreoevrout les enchferes; et les pl^es prins, mande- 
ront aux verdiers, gruyers^ gardes ou maistres sei^ens, fairs la 
ddivrance du march^, et d^livrer martel , et prendre lesser- 
mens accoutumez des marchands : mais des pelil« mafchez, 
dont les ench^res passeront k trots plaids % le verdier, grciyer, 
garde ou maistre sergent , en pourra recevoir les en chores et 
prendre les plages, parce qu'il envoira au vicomte ou reeeveur 
le nom dumarchand ^ les ench^res du dernier k qui il sera de- 
meur^ le prix, les noms des plages > et Kestat du marchd : ei le 
vicomle ou receveur Tenregistrera devers luy, et en recevrales 
deoiers, et fera le compte comme des ordinaires ; et toutefifois 
pourront lesdils maistres en tout cas recevoir les^ enchibres, par 
les rescrivans tantost aux vicomtes ou reeeveurs. 

(34) Lesdits maistres n*auront puissance d'ex^outer lettres ou 
mandemens , de donner terme 9 respits » allongemens ny autres 
graces , s'il iie leur appert qu^elles ayent est^ pr^ent^es et pas- 
s^es par noire chambre des comptes et Ihr^soriers. 

(35) Pour quelconctaes graces ou mandemens qui soient ores 
pass^es en noslredite chambre , ou par nos thresoriers, pour dos 
en bois ou en deniers, comment que ce soil, nouvelle vente or- 
dinaire ou extraordinaire no se fera; mais le bois sera pripsen 
Ul vente ordinaire de la forest oh le don sera fail , sur le mar- 
chand , pour le prix que vaudra le bois en son port ou en s^ 
vente : el celuy sera rabattu sur ce que devra au premier terme 
advenir 5 et autres termes suivans, si tant monte le don ; ausquels 
termes il payera le donataire : etsemblablement sera faiot et d^- 
duit en deniers 9 ce qui sera dona6 en deniers. 

(38) Si ez forests esch^ent auouns cables, coupeaux, troncbes* 
branches ouaucu as demeurans, ils seront vendus par les maistres 
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oa par les vcrdierit, gruyers, gardes oi| maistriss.fergena » au pro* 
fit de Doas par gardes, et poo pas tous ensemUe ; et me seronl 
pas les ench^res pass^es k treis plaids : nmis dTun chacun mar-r 
ch^ sera mis eacb^re au premier iour du premier payetaent; 
sauf ce^ que le premier marcb(^ ne monte plus de vingt li- 
Tre tournois, si qu*il D*y clieust qu'uo seul pajrement , ils seront 
passez k eneh^res de trois plaids » et seroiit veodns par compte 
et par marque , non pas par places , et le compte mis en escrit 
et rapport^ au vicomte ou receveur> par le verdier , gruyer^ garde 
oo maifttre sergent. 

(57) Pour ce qu'au temps pass^ les maistres eo faisant et veu-. 
dant ventes de bois, ont par inadvertaiice oubh*^ k faire refenue 
des balliveaux ou estallons pour le repeuple des forests « et de- 
puis grands temps apr^ en ordonnerent faire retenue, et en os- 
toitfait prix excessit\ et prins restitution en boia k grand mar- 
ch^y au grand dommage de nous; est ordooa^, que doresnavant 
en toutes yentes qui seront faietes y sera eutendue la retention 
des balliveaux ou estalons de huit ou dix en I'arpent : et ce se- 
ront tenus les maistres de mettre par escrit, pour.quoy 1<» mar- 
cbands ne puissent trouver excusation : ets!il n*y estoit mis, si 
8era«il ainsi entendu, et M en seront les marcbands reprins de 
n^ligence; et si par adventi^e lesdits maistres oublient ou de- 
laissent k faire cette retenue, ou la cire^ ou gjrefTe, ou autras 
choses accoutum^es ou ordonni^es, ce sera leur p^ril; et en se- 
ront les marcbands cbargez de restitution , et iceux d'amende et 
de punition, sansexcuiatiou. 

(38) Que sous ombre de cable, ou autrement, Ton ne iiace 
vcote des chesnes ne autresarbres en estant, sur lesquels ajutrefi 
arbres abattuspar cable, ou autrement, seroient encrouez: mais 
sclent au marcli6 du cable , les entiers laissez et exceptez, si if^s 
marcbands neles peuvent abattre sans.celuy en extant Qoupper : 
et apr^s Ton verra mieux qu'il ep sera it faire et ordonuer it 
nostre proilit. 

(39) Pour ce que. moult de fois on a .veu qu'aucuns copsiu* 
miers ouacbeteors, qui un arbre ou plusieurs avoient k pren-» 
dre en nos forests, le faisoient abattre teUemepty qu'il s'en- 
crouoit sur un autre meilieur.pour eux, et plus dommageable k 
Dous que le premier « et tel qu'iceluy ne cbeust en coustume ny 
en vente; et puis, par piix avoient celuy,en estant, non sans 
fraude et grand dommage pour nous , pour la qonvoitise des 
marchane on coustumiers, ou par la malice des abatteurs^ les- 
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queli seloo leur Industrie feroient rart>re cheoir de quel cost^ 
qu'iU voudroient tans encrouer sur un autre ; ordonn^ ^t , que 
chacuo se garde doresnavant d*abattre ou faire abattre si folle- 
ment son arbre qu*tl s^eoeroue sur un autre k nous apparte- 
nant, tellement qu'ii ne puisse estre oste, sans le nostre abat- 
tre : car s*il le fait, il perdra ce sien arbre , et sera k nous acquiit. 

(4o} Les renaissances de nos eaues et forests neseront vendues 
taut que lemaistre desoeuvres qui sera pour nous eo ses parties, 
les ait veues, et qu'ii ait rapports qu*il n'en ait plus mestier, 
ou que tout i'eeuvre soit accoraplie, et tant de temps pass^, qu'es- 
p^rance ne soit que l*on les doive employer. 

(40 Pour ce qu'au temps derni^rement pass<^, en chacune 
forest Ton faisoit plus de.ventes ordinaires et extraordinaires 
que les forests ne devoient, et qu*un marchand en tenoit plu- 
sieurs qu'il d^livroit par un seul martel , dont moult de fraudes 
sont ensnivles; ordonn^ est, que doresuavant chacun* march^ se 
d^livrera par un seul martel propre, qui sera bailie publique- 
ment an marchand ^s plaids ou assises : et iurera que d'iceluy 
martel ne marquera , fors le bois de sa vente. Et apr^s le sermeot 
s'il est trouv^ qu'il , ou celuy k qui ii atira bailie son martel , en 
marque autre bois que celuy de sa vente, ou misuse fraudulea- 
semeut, il forferasa vente enti^ronent en Testat oti elle sera, 
ou en sera en amende yolontaire, selon ceque Ton verra Tesiat 
de la chose , au cboix des maistres. 

(4^) Aucun marchand, pour pl&ge qu'il ait bailie, ne poor 
martel qu*il ait receu, ne pourra entrer k exploicter sa vente « 
si avant toute oeuvre , elle n'est martell6e et marquee par dehors 
par le mesureur, ou d'autre martel que les maistres y auront 
donn6 , sur peine de forfaicture ou amende vplontaire , lequel 
qu'il plaira estre aux maistres. 

(45) Tous marchands, quand le terme de coupe et de vui- 
dange de leurmarch^ serafailly, apporteroni devers les verdlers, 
gruyers, gardes ou maistres sergens, sans d^lay, les marteaux 
dont ils auront d^livr<^ iesdites ventes et les verdiers, etc., les re- 
cevront d*eux et leur en baillerout lettres , si requis en sont; et 
iceux receuz, les d^p^ceront, ou en ordonneront par telle ma- 
ni^re que Ton n'en puisse jamais user. 

(44) Ainsi qu*il est dit du bois a ^difier , il est entendu du bois 
pour ohauffage des chemin^es des chasteaux, quand nous leur 
manderons » en ayant regard aux Edifices qui y sont et nombre 
des chemindes, et que Ton ne bailie pas bois en estant, si bonne- 
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men! on pent finir. d*aucuos cables ou arbres abattus ou sees. 
(4^) Quaut au chauffage des verdiers, gruyers , gardes , ou 
maistres sergens , ils n'auront rien s'il n'est avant avis^ par I'un 
des maistres, oa par le vicomte ou receveur, lequel leur en 
pourra bailler selon leur mtsnage, ainsi comme par iivr^e, eu 
esgard Vouvenable , du bois vers^ ou sec 9 s'ii en a qui suffise , 
sinon des remanans, des couppeaux, ou branches 9 qui ne pour- 
root estre employees en Edifices, et sans excez ou outrage , ny 
en autres usages ne ie^ pourront point convertir, ne k eux appii- 
query ne eux aider d'usage contraire 5 iequel, s'il y estoit ou 
avdit est^ eslably, est ost^ du tout. 

(46) Quant aux usagers qui ont droict et coustume de prendre 
lx>i8 ez forests 9 pour ardoir et pour 6difier, ou pour leurs autres 
usages > et avoir pasturage , outelles choses semblables (coronoie 
nous ne voulons a chacun donner, sans cause, empesche- 
ment , ny aussi par mal-usage nostre domaine estre p^ry y soient 
les maistres diligens de voir leurs litres et enqu^rir. de leurs 
possessions, la mani^re d'user, de Testat de la forest, et ce. 
qu'elle peut souffrir : et ceux qui auront k outrage abus6 , ne 
soient pas laissez jouyr, et les autres soient soufferts par attrem" 
pance mise, s'il le convient, selon la possibility des forests, et la 
quality des personnes. 

(47) Item, semblablement les maistres, sur les peines de 
devabt, ne pourront dontier oong^ ou licence k un liomme usa- 
ger ou coustumier, d'ardolr ne user de bois ou pasturages, au- 
Ire part qu'au lieu pour raison du quel il prend et per9oit ledit 
usage et coustume. 

(48) four obvier aux fraudes, aucunscharpentiers,ouvriers de 
oefs, de vaisseaux k vin, decharpenterie, de tonneaux, ou autre 
merrain, ouvrans de leurs mestiers, ne tiennent asteliers do- 
resnavant ^s termes ny au rain des forests, si ce n'est dedans 
les ventesordinaires. 

(49) Qu^ ^^ ^^ coustumiersy abattans bois de leur coustume, 
ou qui leur aura est^ livr^, ne font bien et suffisamment la 
couppe profitable pour la revenue 9 ils la feront reparer , et si 
l*amenderont selon la quality du faict. 

(50) Comme Ton dit que les maistres, verdiers, gruyers, 
gardes et maistres sergens , qui ont est^ et se sont ^largis par fol 
hardiment, simplesse ou autrement, de restituer arr^rages aux 
usagers, qui rien n'en avoient,en chauffages et en choses sembia- 
bles, qui sont au mieux iemporels et momenteux : d^fendu est, 
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<]ue plusd^ tel faict ne aoit usage , ne transmn^ de lieu en autre 
par quelque cause , sang Texprez commandement de tioilis , passi 
en nostredicte chambre. 

(5i) Que les maistres des fore;iU ny autres no puissent esta- 
biir sergenty ne donner sergenteries des eaueset forests , k gages 
ou sans gages , ne le sergent ne soit si hardy d'en user, s^if oe Ta 
par nostre grace et octroi, ou sUl n*y a ^vidente et ^soffisante 
cause : auquel cas lesdits maistres y pourront establir sergeos k 
temps, et par provision. 

(5a) Pource qu'au temps pass^ les maistres , verdiers , gruyen, 
gardes ,<>u maistres sergens, ont coustume, quand il estoH plaid 
<ou d^bat devant eux d*aucunes forfaictures ou amendes, k user 
^de composition et y prendre profiit si ugulier centre justice, etk 
notte prejudice, et nos subjets : les maistres doresnavant n'eo use^ 
Tont plus et ne seront arbitres de nostre droict; mais seront tenus 
d*ouyr les parties, et justement juger selon la v6rit6 et la nature 
du cas, et 4 un chacum faire ralson et droicture : et ne pren- 
dront pour nous, fors ce qu'il appartiendra, aussi n'en feront 
don ou grace; mais & nous s'en altendront pomme k nous seul 
apparlient de faire du nostre ck nostre volont^ et semblablefueot 
ler Terdiers, gruyers, gardes, ou maistres sergens des cas qui 
regardent leurs offices. 

(55) N^ pourront lesdits maistres donner auouns allonge- 
fuens de vidange , pour quelque cause que ce soit , ou puisne 
estre : et qui besoin eii aura, si en aye recours a nous ou k la 
chambre de nos comptes, et tors en facent les maistres ce que 
mand^ leuf en sera. 

(54) Pource que de jour en jour ilconvient prendre du boiS) 
lant pour nos navires, comme pour nos'chasteaux et ^dificeS) 
<et qu'au temps pass^ ce qui en a est^ prins et emploi^ estiils 
chat^teaux, uavires et Edifices, a est^ prins et coupp6 sans me* 
«ure ou ordonnance, eiidommageant les forests en grande le- 
sion et destruction d*icelles; ordonn^ est, que quand ii con- 
viendra ouvrer , ceux qui sont ohargez des CBuvres , n'en pour- 
ront rien prendre tant que lesdits maistres , ou Tun d'eux, avec 
les vicomtes et receveurs des lieux ou leurs lieutenans, et les 
verdiers el gruyers , gardes ou maistres sergens soient appellez : 
lesquels par bonne deliberation avec les ouvriers, adviseront 
combien de bois , et quel il faudra livrer pour chasteati, navire 
ou edifice , et au lieu plus aise et moins dommageable; estcri' 
ront les places et les chesnes , ou autres arbres , selou que mes- 
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tier sera : et 8i une place ne suffit , on nombrera Its arbres y et 
seroDt martellezdu martel du verdier, gruyer, garde, ou mais- 
tre sergfeot , ou autre qil^iis aviseront pour le mieux : lesqueU 
arbres aiitsi marquez , ou place puur ce livr^e 9 seront justement 
prisez : et depnis le vicomte et le receveur aveo le maistre des 
eaues et foreBts les feront conper et prendre 9 et uon autres, jus* 
ques a tant quails soient employes : et par nouvelle d^livrance , 
s'il est mestier, autres places ou arbres seroiit dt^livreB^ mar- 
quez et signez : et des places ou arbres ainsi marquez et prins, 
les vicomtes ou receveurs renvoieroat les Jettres aux verdiers, 
gniyers , gardes , ou maistres sergens en quelle garde lis seront 
prins « pour valoir eu leur excusation quand Ton visitera les fo- 
rests : et ausst de la reception celui qui sera charge de^ oeuvres 
sera tenu de bailler les lettres, en gardant toutefois ks poincto 
dessusdictSy et autres qui sont conteuus en Tordonnauce faicte 
en special pour cause desdites oeuvres. 

(55) Comme toujours ait est^ mise difiH^rence eutre les coQs- 
tumiers , entendans la signification des parolles de mort-bols k 
bois inort, en prenaot buis mort pour celui qui est sec 9 soit 
abattu ou en estant, ou attendant le mort-bois de certain bois 
verd en estant; afin que plus n'^n soit debattu. Ton dt^clare 
qu'ainsi doit-il estre entendu que dit est, et le mort-bots tel; et 
oon autre, comme il est dit et dt^clare en la cbartre aux Nor- 
mands^ qui en fut faiote' par le roi Louys Van i5i5 sur Tinter* 
pr^tation et nomination dudit mort-bois : et ainsi sera inter- 
pr^t6 et prins 6s cas qui s'eu offreut et olfriront, sp^cialement 
quant ati pays de Normandle. 

(56) Que laferme de la maislrise de Rommarc , pour ce qu'elle 
ne fait qu'empescher et donner occasion de mal-faire, comme 
I'on a trouv^, etmesmemenl au dernier fcrmier, est abaltue, 
et ne sera plus baiilee le terme failly de celui qui la tient k pre- 
sent : Icquel terme durant, il en usera et payera des lors en avant 
les amendes , dont iedit fermier a la moiti^ , et les autres droicts 
vieudronta rordinaife, et les recevra Iedit vicomte. 

(67) Ce qui i'utdeu des dixmes pour cause de nn^ bois, sera 
prios doresoavant sur le prix des ventes, et pay^ en.deniers aux 
termes qui seront ordonnez aiix marcliands , k cbacun terme 
pour portion, par la main du receveur ou vicomte, non en bols 
et ny en autre mani^re. 

(58) Les maistres des eaues et forests pour qu'ils ne puissent 
ignorer quMls doivent rendre raison de I'estat desdites eaue^ et 
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forests, el des faicts et provisions que chacuo en droictsoiy 
aura fait et perceus , ils seront tenus de veoir en hostre chambre 
des comptes k Paris une fois Tan , k tout le moins , tant pour ce 
que leur touche y comme pour ce que sur les comptes des vi** 
comles et receveurs qui s*en seront entremis, les gens de nos 
comptes, od mestier sera, puissent avoir leur relation et advis 
avec eux : et lors apporteront leurs protocolles des ventes qai se- 
ront faites aux forests od ils seront establis, et aussi des amendet 
et exploicts faits et balllez par lesdits maistres, et qui seront ve- 
nus k leur oogooissance , que rien n'en soit rec^l^. 

(59) Si par grace ou autre mani^re estoit souffert que les ver« 
diers, gruyers, gardes ou maistres sergens, ou autres officiers, 
eussent lieutenans, ils seront churgez de tous leurs faicts, et de 
leurs dits lieutenans, comme si en personne ils I'avoient fdit, 
comme par autres ordonnances, a est^ ainsi fait, encores e^t-il 
aiosi ordonnd. 

(60) Lesdits maistres, ni aucuns d*eux, ne pourront vendre 
ne bailler aucunes rentes des forests a aucun de son lignage) 
ni k gcntil-homme, ou k ofiicier, advocat ni a clerc b^ndficie. 

(61) Comme par fol hardiment ou par simplesse des usagers, 
ou autres causes des officiers qui se sent entremis pour noutt 
aucuns coustumiers , sous ombre de leur coustume , de preodfe 
en nos forests et abattre chcsnes en estaut, quails nomment d*eD- 
trde ; c^est-^-s^avoir si lost comme en la racine et autre part ea 
bas, ils peuvent metlre la coignde et embattre k sec, pour en 
rendrc dix sols de la chart^e du chesne ; par semblablc mani^r^ 
six sols d'autre bois quails veulent nommer mort-bois (comino 
tremble', boul , fresne , fierable et leurs semblables ) pour ciuq 
sols, le faix d*un cheval pour deux sols, le faix d*un homme 
pour douze deniers; et partant estre quittes de tels meflfaits, saus 
ce qu*iis en ayent litre , ordonnance , registre, epseignement ) 
ne grace, que de volonti^ : pour ce que c^est Evident dommage^ 
et que Ton a sceu qu*aucune fois par malice clandestinemeut » 
pour leh arbres fairesecher en aucunes de l^urs parties, aucuo 
mauvais a par le pied f(6ru de la coigude emprez terre , sur partis 
de la racine, et icelle couverte pour le mortiffier en iceluy eo- 
droibt, et moult d'autres le font, et pourroient ensuivir; et au* 
cunefuis est le dommage de Tarbre greigneur. que Tamende, et 
pour moult d^autres cas; ordonn^ est, que doresnavant nul* o^ 
s'chtremetie d'abattre tels arbres nommez d*entrde , quels qu'i'^ 
soient 4 et si aucuns le font, ils seront tenus de reudre le dom- 
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mage i^ nous, ou eo amende oonvenabley selon le meffait et la 
coastame) et Biles arbres sent troavez estre empirez par vio- 
lence^ Boieot appliquez k nostre profit > non pas desusagers^ 
ausquels sera d^feodu que plus n*en usent 

(6a) Pour ce qu*en Norroandie et en pUisieurs autres lieux 
sont piusieurs forests ^ bois et buissons , et autres funds et do-^ 
maines, ^squels nous avons tiers et danger et autres droiots : et 
y peuvent lesmaistres, verdiers^ gruyers, gardes ou maislres 
sergens de nos forests 5 faire prises et explotets si male-fa^on y 
trouvent ; et aassi sans licence et autorit6 de nous , ou de nos 
gens ordonnez sur le fait des forests ^ nVn peuvent les domaniers 
rien vendre : ordonn6 est> que toutefois que prises et ezploicts 
y seront faits de nos gens 9 ils seront teuus de la rapporfer au 
viconate ou receveur royal du lieu 9 pour estre eiiregistrez de* 
vers luy : et par voye semblable seront les ventcfs rapport^es k 
iceliiy vicomte ou receveur. pour en recevoir le tiers et dan- 
ger » gruerie et autres droits 9 et les rendre en compte, ainsi 
qu'ordonn^ est; dont lesdits maistres, verdiers, gruyers, gardes 
ou maislres sergens , retiendront autautpar registre de tous leurs 
autres exploicts. 

(63) Que si les domaniers veuient vendre lesdits bois h tiers et 
danger tenus de nous (comnie commandment ils ayent acoous* 
tum6 de s^avoir quelprix ils en peuvent avoir ^ ct combien ils 
ayent ndcessit^^ ou si ils veuient vendre ) «ls seront tenus decla- 
rer et bailler par escript aux maistres quel bois ils veuient ven- 
dre, quel prix, quelle quantity 5 les bornes, places et costez^ le 
temps de couppe et de vuidange, k ce que les maistres vbient les 
lieux et la jettde , et en s^acbent respondre : lesqueU maistres se- 
ront chargez de visiter ies lieux et d^y ponrvoir k nostre proffict , 
et que par eux ne soyons fraudez. 

(64) £t pource qu'au temps passii les maistres qui ont eu le 
gouvernemeut des eauSs et forests » se sont entremfs de tenir ja« 
risdiclion de nostre b^ritage et domaine, en I'absence de nostre 
conseil etde nostre procureur ordinaire, dont par impdrice, ou 
autre coulpe, moult de dommages se sont ensuivis et pourroient 
encore eusuivir; les maistres doresnavaot ne cognoistroot d'au- 
cunes questions qui toucbent propn6t6, ne le droict de la chose : 
' mais seront menses et d^termin^es devant les baillifs et provosts 
royaux des lieux en leurs assises ordtnaires , nostre procureur et 
conseil appellcz, en ce qui est en Normandie, et de ce qui sera 
en autre pays , en parlemeni : et ce soil fait par le conseil des- 
la. 5 
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diU foaistrea : iouleiiiia au ca« <fu-auo«nes personaes n^Mei oU 
attlres-t ansdiiaiis a^oir dvoiot d*u«ag«, quel qvi'il solt^ en d<m 
bois ci farestn, auroient feU ou feroient coapper, prendre oii 
emporter les bois des fovetis , pour leur usage , ^dider ou arloir^ 
aa poer vendre, et mis ou faiCmettre en iceux lieux bestiauX) 
sans monsirer ausdits maistres leurs litres ou privil^e sar ce, 
mesnemeait depuis que lesdites forests ont est^ et serenl closes 
eid^Seiidues : el aussi auroient fait ou feroient quelconqaes au- 
Ires 4onunages oumalficeslouehapt lesdits bois eC forests j ioeux 
maislres auront de telles causes la eognoiteance 5 punitioo et cor- 
reeiMB 9 mesoiement da ce qui seroit advenu depuis que tescUtei 
feresis auroieni H^ e\ seroiant closes, el qui ne touehera point 
la pr<>pri^t^ de nestre heritage ( suppose ores que lesdites per* 
soDoes ou maUaioteurB difeni oti veuleot maintenir lesdits usa- 
ges, oouppes de bois , et autves ohoses k euz apparlenfr^ h ca«e 
de Isurs heritages; 

((a5) CoBsme ^s op^oonances fatctes k Vernon sur le &iotde 
nos e^ues e^ fore^s , cofBnie dit est dessus , fust et soil contenti, 
queriHil donanier de bois oh nous preooos tiem et danger, ou 
autres droits , ne puissent vendre lesdits bois sans en avoir 000^ 
de nous 9 si le march^ ne naonte si petit pr ix qu4i n'exe^de dix 
ItvKesioumois ^s pays de touraois, et parisis ^s pays de parisis : 
aiaquel cas de ce petit prix, ilauffiroit d>voir cpng^ desdits mais^ 
trosy.et au- dessus nou , selon lesdites ordonnatices; dous ¥Oo- 
I009 et nous plaist pour certaiae9 el yustes eauses , que lesdits 
mabtres lefaeent, ainsi .qu*ii est aoeou^lum^ d^aoeienoet^. 

(66) Pour oe.que les bois.et buissons sont en divers li^uxt ^ 
aucuos loin^aitis des forests royaux, et eu di^^erses vicoetes, 
doDS pour cause des prises et expioicts , sur quoy aucuues ques* 
tions naistroient , et pourroient les stibjett esire travaillex d'estfc 
traitez de lieu en autre; ordoon^ est, qu'en lei cas le vicomte) 
pr^VQPl ou autre juge ro^al, en quelque vicomt^ ou pv^Tost^ que 
\^ forest serii, qu sou Ifeutenant, eo ail la eognoissauce^ et y 
fvfendra profiU s'il y est pour nous , et le rendra k nous ; et audit 
YJcPfl^^^ el receveur seront, ceux qui feront lesdits esploicts, 
tei^us die fairci rappof t , mesmement qu^ainst le foit-on dis Tao 
uul l«oi$ (;^nt soixante; toulesfois aostre intention jD*esl pas que 
les4il# ni4ii»tres soient pour ce eseius d'en eogaoistre, mais en 
Qogppii^t|;opt sur les li^U3( ou au moins en lieux eonvenable^ k 
texiir {urisdiction au pla^ ai^^ des parlies , el oil eUes pourreot 
fnieux &n^ de coosipii : et est tr^s grande ni^cessit^ et besoin 
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f«i*U9 |r pourvoleni ^ betosfe <iiiigenc<ii -ear #u>tt8 avoos i»nt#odiji 
qae plusieurs trfes-fonciers qai ont bois ^ tiftr« let 4apg^r en 114^ • 
tre p9y« de Normandie, €i leaqiiels en f)(ea^Qt prendre ^9ut 
lexut u»age, pour ^difier el ardolr, H iioo pUi9 qi|e p^rtie 4/9 
teursdiU bois fieffez , baillez k oeqs et roiiite , on dooa^s h plu- 
siears Jjeurs voisins^ «A vciidtis san* CQOg/§ e( lio^9<>e deisdita/ 
maisUrcs , et sans ce que oous en ajroos eu DOs4Jre dr^ipt , ,eA aim 
soiat les ihois usez et exploiiez k laoHm trH gprand pr^|u4i«« (el. 
donwnage. 

(67) Les mabtres des fbreats feroot faire Uvr^es h» foresto, oil 
BOOS donnoBs bois , ^ontimiellieineot d'ime qnantit6 d'afpens > 
Uiie com me ils v^rront que bod sera k foirej iselon la quaiilii 
9I eatal de la forest ^ii nos dons seront Uvris : et pour ee que> 
les verdiers, ou maistres sergeoa des fofe9^s« font aiiiquaes fiojs, 
^u poC faU au temps passed , moult de &audes esdits doos^ en M^ 
Hvriant 4 aueuns, bois de greignejur valen^^ qu7U nc doivent , 
pfir. les grands dons et remunerations quUls en aKroient,et aii- 
tres bois de moindre value qu'ils ne deussent ; ooniiiieD q«ie 
P9aa fusfiioos plus> Xfinm p9ur moult de justes causes k oeux 
^^k nuires : mdonnfi es(, qMe q^and Jes livr^es seropt fialetes 
e^ la fnani^riC d^9S(|sdi€te h$ lienx def forests oil ii sera awi^is 
aw( ^aistfes 4'i(^lles qu^ uotre naoindre dooi^iage et des«i9ff- 
elkajods des forests jr poifirra estre » lesdits maistrea on celul d'eoic 
f^i lera jEnii^ ladi^e livrde 9 par le regard des bonnes g^ns m re- 
cognoissacs e^ ^e , regardera en iceUe livree selon le nombre 
d^ arpep» qui ser^ co^iteon $ quants arpen^ il y aura du ^ei- 
gne«ir pri]Cj qu^nt^ du moyen , et quants du moindre , et les fora 
lajer i^t meaurer? et aiasi les bailieront leaidits mabtres des fo^ 
re6^»9 9u eefaiy d*e^i^, qui ladifte livr^e fera faire, par ^ompte 
de Dombre J par prix aux verdiers et aux maistres serg^ns des« 
dites forests od les autres livr^es seront faiotes en lamani^re des« 
faf 4iter : et seront ;tenus lesdits yerdiers ou sergens de rendre 
G^kBCip^ ^asdites iivr^es ehajcuo an en ^urs gardes ^usdits mais<< 
tro^ 4^s forests 9 comment, et k qui, et par quel commande- 
Hfi^pt p f>h a aura ^vr^ ^t despeQdu ladite livr^ , avant qu'autre 
livree nouvelle soit faite en ladite forest : et seront tcnus lesdits 
m^MstrciS) elclidicun par soi^ qui receyrout lesdits comptes des- 
d^ta yertfi^rs ou seiigens, apporter ou baUler les comptes en la 
^D^aaipttfe 4e» /CQapiptes k Paris. Et pour ,c^ que les forests de Yer* 
<pn9, 4*Andely, d^ Tree, de UHaye-d'Arques, dfi St-&ermaiat 
^H-Laye^deQi^^ne^lCf <|a IlaU^ie et Yi^iasmesy sent si petites 

5. 
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et si Ibul^es ijti*ell«s nd peuveiit doDSSOuffrir, il est ordonn^ iqne 
FoQ ny fera Dulii dons. 

(68) Les v^erdiers ou maislres sergens qui ores sont^ seront te- 
dus jurer aux iticilslres des forests, qn'tis ne souflPriroDt que nals 
de ceux a qui iiou« donnoni^ bois comine dit est^ en puissant 
vendre ne dooi>er, ne permutter aucune cho»e du bois qui leur 
sera donn^, ne converti qu^ii lei U8ag;ey comme nous lui aurong 
dono^ , si comme dessu6 est dit : et si lesdits verdiers ou maistres 
sergens le souffrentfaire, ils feront amende voloutaire, et si per- 
dront leurs services : et quand ii advieodra que nous donnerons 
aucnne verderic, ou maistre sergeuterie A aucuu sergent, ice- 
lay iurera devaotceUiy qui rendra lesiettres, en propre personne, 
qu'il (iendra les ordonnauces devant dites de poinct en poinct, 
CO la mani^re et & la peine desausdite. 

- (69) II est ordouni^ que si nous donnons bois k aucuns, si 
comme dit est, et ccluy k qui il sera donn^ ne le prend et i^ve 
dedans Tan, sa iettre qa*il aura de don sera de nulle valenr,'et 
nous demenrera le bois* 

(70) Ordonn^ est, que les maistres des forests qui ores'sont, 
ct pour le temps avenir seront^ feront jurer les marchauds qui 
Vienneut et qui tiendrontles ventes des forests, quails n*achepte- 
rent ne feront acheter de nuliy, quelconque bois qui soit donn^ 
de nous : et si autres gens racheptoient « ils le feront tantost 
sf avoir aux maistres des forests : et si aiiisi est quails ne fitceot 
en la mani^re des^usdile, ils seront en amende volonlaire. 

(71) Ordonn^ est, que si nous donnons au temps adveitir aii- 
cuns dons en nos forests, soit d*usage ou d*autres choses II viCt 
ou k propre heritage, qu'ils nV,n pourront faire aucunes choses, 
qu'en la forme et mani^re quMl sera contenu en leurs lettres, 
ct ce sur peine de perdre leurs usages ^ ou ils seront enr ainende 
volontaire condamnez. 

(7a) Ordonn^ est que nulle besle n'ira en taillis jusqu'i 
tant que le bois se pourra d^fendre des bestes^ pour ce que 
tme beste qui ue vaudra pas soixante sols ou quatre livres^ 
y pourroit faire dommage de cent livres ou de plus en uiVB 
ann^. 

(75) Ordbnn^ est , que chacun sei'gent sera cru par son ser- 
ment 9 des prises qu'il fera oCi il ne cberra qii^amende p^n* 
niaire : car il convient que les sergens quierent les malfaicteurs 
le plus coyement quUls peuv^nt; et s^ils alloieot qu^rir 
tesmoius J >les malfiiicfeurs pourroient aller avant qu*jlsrevin- 
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sent, et iie peuventpas Iciojours lueoer leimoing poiir 'tosmoi- 
gner de leurs prifies, si ainsi.^st quHl y ait menaoes eotre le ser- 
gent et celuy qui sera prins » telles que les maifttres des forest 
voient que les sergens le fassent pour grever iceiui. 

(74) Ordonuf^ est que les sergens des forests ne respondront 
dcvaqt nul |uge pourlecas des forests « si n'est devant les iiiai<i' 
tres des forests , les gruyers , ou maistres sergens : car si on les 
faispit semondre hors, en tant comme its demeureroient ^ poor- 
rdit on dommager les forests en bois ou en belies. 

(76) Aucuns . verdiers 9 . maistres sergens ou chastelains, ne 
pourront doresnavant avoir lieutenant, si ce n^est pour rec^* 
voir Targent de leur recepte ou de Jeurs faicts , qui sera 4 noun 
dea pour cause desdiles forests; et s*Us font le contraire, le$- 
dits maistres les pourront punir et oster , seloii ce qu*ils veifront 
qu^l sera^faire de raison, exceptex toutefois ceux.qui serojut 
demeurans en nps hostels » et ceux de nos enfans. 

(76) Ordonnons , que les officiers qui sent en nps hostels et 
ceux de nos enfans, seront tonus de respondro du faiot de 
leors lieut^ians, s'il y avoit auoun me^prison, tout aiosi 
comme si eux-m6mes avoient fait le m^ffait en leurs propres 
person nes. 

(77) Les verdiersy chastelains et maistres sergens, seront .t0- 
nus. de rendre compte de leurs faicts de forests deux fois Tan , 

. pardevant lesdits maistres ; c'est k s^avoir en Normandie , ciuq 
semaines ou un mois avant P4ques, et. cinq semaines. o^ qn 
mois devant la Saint-Michel; et auxautres pays semhlabl^men t 
avant rAscensioo, et avant la Toussaiot;. et Lesdits maistres 
d*envQyer pardevers.les senescbaux, receveurs ou vicomtes pour 
le temps que dessus estdit, .les ventes npuveUes quUls aurout 
faictes, lea renies, pannages, herbages et exploicts des forests 
ordiuaires, quails ont accoustun|6 de rendre , par oomptie-.des se- 
neschaux ou bailli£», afin qu'avaut les termes. desxompies , les 
baitli.fsi et receyeurs les puissent. mettr^ en leurs pomples : et se- 
ront lesdits^maistres anx comptesquand les baillifs et receveurtt 
rendront compte du faict . desdiotes eaues et fpce^ls, afiu quails 
rendent bieu. tout ce qu'ils doiv<^nt rendre. 

(78) Que les dessusdits maistres n^accomplissent ne d^livreut 
aucun bois de don a Mrilage , a vie , & volo^i4^, ni k uue fois, si 
les lettres ne sent pass^es par la chambre des pomptes. . , . 

(79) Pour ce que nous avons doDn6 a auqunes perspones J a 
chasse d'aucunes de oos forests .pour- chass^r^ loutes beste^^ 



l^^elled personnes oi^t dtmul el donnent k anwts leiirs^M 
cfaasse^en icdlas; drd<inti6 e«t, que mil n'yp(»rr»6lifirt«€r, *i 
cent k qtii eltes ftMt d6iiii4efl n^y sont , oil letira fefin j tl qu0 ce 
801 1 pour eui , ^l en leurs Domd« 

(8tf) 8'il advenoit aactins gergenSjfnsltliiez outre Torddnaaikce 
dti forests oti ils seront establis, ou qu'ilt ^rennenl plus grands 
gages quUls nfe souloient avoif , ou qu'rt y eust plu« de sergenft 
qu'il no seroic de n^cessit6; ftous voulonv qu^il^ doient mXet, el 
les gages ramenes aux gages anoiens. 

(^i) Afin qne nos marehands des forests ne ftoieni grelr^, 
lions Toulons que quand ils iront devakit le^ 6lei*s de^ liaiUifs, 
vicomte^et reoevenrs, qu*n» ne payent pour leiires de quittance 
ou c^dule de chaoun payement, que douse deniers. 

(8 a) tes prineipaux Bfltorchands de nos forests ponkTMrt faiic 
mener ef diartier leuri^ rentes d« b«»s^ sans en payer p^^ « 

travers par tout pays, 

(83) Comblctt les marcbands qui prennen* les paissbiis «t pa- 
rages de nosdiles forests , ayciit aocoustum^ d'avoir toutov les 
forfaictutes et ainettd<»8 qui esch^ent pour oettooaissd> nou* voii- 
lon^ que doresnavant nous ayons la moiti^ et lesdits naarcbands 
Tautre, afin que nuls ne s'en puissent exempter doresnavant sous 

ombre de c6.- 

(84) Vottlons qtt'aucoH verdier , maistre sergent ou autres stt- 
ge<is des foHtsf^ ne peisseot match^nder is poiiicts^ ny h% m^tes 
de leurs offices, ni en leurs gardes. 

(85) It&m^ qu*auouns bailiifs, s6nesdhattt> recerenHly prA- 
yoiH, vicomtes et autres offieiers qitelconc[ue8^ ne s^entremelteftt 
doresnavant du faiet des forests , ileaves i rlti^es, ne gikreiin<^, 
ne de dholes qui en dependent; mais si aiJK^une oboso eti out 
commenc^e , qu'itts renvoyent la cause en Festal oii elle est de- 
vers les maistres de nos forests ^ commls au pays dont ils seront , 

' pour en )uger, et determiner selon quo la raised ie devra. 

(86) Aucuns v^rdiers^ ebastelaina on maistres sergens des fo- 
rests, ne pourront faire doresnavant aucunes venies^ ai ce n'est 
dti cotmnnndement desdits maistres qui- y serOot ordonn6s k» 
lieux Ik oil ils seront,' et n*auront oognoissanoe de catise^ fors 
les prises qtii seront faictes par eux et par les sergens qui seront 
dessou^y jusqaes A la valeur de soixaote sots seuleasent : etsi 
auoun se veut doitloit ou plaindre desdits ebastelains verdiers , 
mafstfes sergetis, ou autres shaa^s sergens, du faict desdites 
foredts, it en pourra appell^ devant les uiai9l»6S desdits? }i%va,y 
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qui 60 feront raisoa.: et t'ii advenoit aocua cas quHl fi^mblasl 
que rameade noioDtast plus de soUante sofei et que Ids^Us ohas- 
teiaios , verdiers chi maUtres 8ergen$ ne voulMssant avoir mU 
qu'^ goixanie sols, let maistroa desditolieux vieodront pour eo- 
querre ei visiter oil iU pourront mettre jcelles amendes k u^aol^ 
rHaxer k plus graode soaiaa pour uostre^ proficty selou ce 
que la cos le requerra* et par raisoa de ce que bon leur 
seaiblera. 

(89) Les marohaads des bois et forests se pourront bieo faire 
payer de oe qtie deu leur sera k cause desdils bois, par lasdila 
maiatresy on par qaeloonques autros iusUci^M que boa leur 
semblera , oil seroat lesdits bois. 

(88) Pour ce qu*au temps pass^ nos pr^d^oesseurs rois de 
France, et nous , avons eu et pouvons avoir au temps a veair , 
plabir de (aire grace et av^ntage & aucun de nos serviteurs, 
veoeursi arcberSi officiersdesdites forests, ou autres personnes 
ayant maisons prez d'iceUes forests ^ ea lieax de petite aeceose 
et de petits Edifices , nous ou nosdits pr^d^cesseurs- ayons dono^ 
ou pourrions donner pour le temps advenir, pour ii;;elles mat-*' 
sons, firancbises d^^difier et ardoir des bois d^icellcs forests; et 
leors pasturages pour leurs bestes, et franc passage pour leurs 
poses : lesqmels donataires , ou leurs boirs , ou aucuns d*<Bux , 
ont veudu icelles maisons aux grands seigneurs, et grands^ et 
riches bommes de nostre royaume y avec icelles< droiotures :ies- 
quels Beigueurs et riches hommes ont fait de grands et notables 
Edifices en iceux lieux , qu*anciennenient , et au temps desdits 
dons, estoieut de petite aocense et de petit cou^tement k tenir : 
et aussi onl mis et mettcnt chacun four moult grand et exoessif 
nombre de bestiaux en nosdites forests, et se iieanent souveut 
esdits lieux pour I'aisement du bois qui leur convieat poor kuc 
chau£Dige , dont ils prennent en trop plus graode qu£V^titd« san^ 
coaiparaison,que ne ponrroient faire lesdits donataires, ou leurs 
h^ritiers, s^lls lendi|eut encore lesdites mAisons, doni nosdites fo- 
rests ont eskd ct pourroient estre encore plus au temps advenir 
dommag^es et foul^es pour le faict et action des tE*an.«ports ainsi 
iaits desdites maisons et franchises ; losquels transports ne #oat 
4 souffrir pour les causes dessusdites; et niesmeipent que les- 
dits dons ae furent pas iaits ea icelle intention ; ordoifn^. est, 
que ceux4 qui tels dons ont ^t6 faiis, neles pourront doresna* 
vaut transporter k autres personnes, qu*& leurs hoirs, et au 
inoins k personnes qui en puissent plus largeiaent user qu'jceux 
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traasporteurs feroient s'ib left tenoient. Or youlons et ordon- 
nons que ceux k qui lesdits transporU seroient fails des dons ja 
fails desdites franchises, soienl cootens de prendre bois poor 
^difieret ardoir esdi(es maisonsy en telle quantiti^ , comme poar- 
f oient faire lesdits donataires > eu esgard k levir estat et k leurs 
Edifices : et semblablement des bestiauz en nosdites forests, 
eoinme ponrroient faire lesdits donataires let leurs boirs : et 
qu*autrement n*en soit souffert user, par lesdits maistres de 
nosdltes eaues et forests doresnavant. Et en outre, avons ordoon6 
et ordonnons, que si nous avons fait ou faisons doresnavant aa? 
cuns dons de tefles ou pareilles franchises k aucunes personoes , 
pour quelconque cause , ne sous quelque forme de langage que 
ce soit, que lesdits dons soient entendus pour ceux k qui nous 
avons fait dons , et pour leurs boirs seulement^ et qu*autrement 
ne leur en soit souffert user. Et en tant que touche les transports 
qui out €t^ faits au temps pass^ desdites franchises par lesdits 
donataires ou leurs boirs , nous y aurons advis et deliberation , 
afin d*y pourvoir et en ordonner'au piutost que nous pourrons 
bounement. 

(89) Comme les fleuves et rivieres grandes et pelites de nostre 
royaume, par malice et par engine pourpensez des pescheurs, 
soient aujourd'hui comme sans fruit, et par eux soient les pois- 
sons empeschez 4 croiire leur droit estat, soient de nulla va- 
leur quand sont prins par eux , et ne profite pas k en user en 
leurs mains; ain9ois monstrent quails sont plus chers qu^il n^est 
ac<$ou8tume, laquelle chose tourne en grand dommage, tant 
dei riches comme des pauvres de nostre royaume , et k uons ap- 
partieut de nostre droict royal curer et penser du bon estat et 
profit common de nostre royaume; il nousplaist et voulons que 
lesdits maistres de nosdites eauSs et forests prennent ou facent par 
leurs d^putez prendre sagemeot sur tons ceux oh ils les trouveront, 
tous les filets ci-dessousuommez et ddclarez, et iceurfacent brAler. 
et ardoir, les pescheurs appelez pour voir la vengeance , par ma- 
ni^re que les pescheurs ne facent faire doresnavant tels engins. 
Et si autres engius &ont trouvez en Thostel des pescheurs ou 
avec eux, qui soient plus dommageables pourpensez ou k pour- 
penser par leur malice, quails soient prins et ards, comme les 
autres devantdits t et ceux qui en auront ou qui les feront, es- 
tre contrains k payer a nous soixante sols> ou autre telle amende, 
comme lesdits maistres regarderont et verront appartenir , sc- 
ion les meffaits et les poissons qui seront prins, forfaits, et re-? 
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iettes en Teau s'ils sont vift, el s'ils soot morts quails soient 

donnez aux paavres. Et pour ceque lesdits engins, lesquel^ nous 

voulons eslre quis et encbercbez de jour et de nuict , les noras 

tont mescognns de plusieurs et en beaucoup de Iteux, nans lea 

avons ci fait escrire et nommer : c^est-i-s^avoir le bas roboria ,. 

ehilFre^ g;arnis, valois ^ amende 9 le puissonoir, la trouble k bois, 

la bourMcbe, la cbatte, le marichepied , le cliquet, la rouable^ 

ram^ea, iaissines, fagots, nasses, pelt^es, jonch^es, lignes du long 

k menus ame^ons , et que Ton ne batte aux arebes ni aux herbes , 

et qoe brayed chaucc ne cneure^et qu'onn'y adjouste bouceles** 

pex;desqoels engins nous deffendons perp^tuellement de pescfaer: 

et aussi qu*on ne pesche de nuict k quelques engins, en deux 

Jnols;.c'e8t»&-S9avoir, de my-mars jusqucs k my-mayy car les 

poiasons frayent en iceluy temps, ctlaissent leur frayo, et les 

pescheurs de nuict les cbassent, et destruisent toute leur fraye : 

et que nul ne soit si bardy d*ailer k fraye de dars , ne qu'i) 

prenne gardons ne dards durant ledit temps. £t parlout Ton 

pourra pesoher de tcus bons engins , ekcepti^ au temps dessus.- 

dit : et tons autres engins qui seront faits , desquels ils pourront 

pescher, nous voulons estre faits k notre moule k la largeur d'un 

gros tournois chacunamailie : et pourront eslre. faits plus larges 

h prendre les gros poissons, et de la Saint- Remy jusques k ?k* 

ques k la largeur d^un parisis : et que nasses ue cueurent par 

riviere. 9 si elles ne sont telles qu*on y puisse boutter les doigts 

lusques au gras de la main, et ne pourront prendre barbel, 

carpe , tanche ne brime , si cbacun ne vaut qualre deniers ; le 

lucet s'il ne vaut huict deniers^ ni anguille , si ehacune ne va^t 

un denier; cy autre poisson de Loire, ne d*autre riviere royale, 

s'il n'a plein dour entre queue et chef, pour le moins. 

(90) Quant aux quideaux, Irs chances seront da moule d*iin 
parisis de plat, et y pourront adioindreboisscl d'osier du moule, 
qu^nlre deux verges Ton puisse partout boutter son petit doigt 
de plat, tant comme Tongle se porte. Et les faissines dont Ton 
peschera depuis la Saint-Remy iusqnes k Pasc^ues , seront faictes 
du moule d*uu parisis de plat aysement , et depuis Pasques jus^ 
ques k la Saint- Remy du moule d*un gros tournois de plat, et 
de tons autres filets dont Tont peat pescher selon les ordon« 
nances dessusdiies ; semblablcment sauf la truble k file , autre 
que celle k bois, de quoy en tout^ temps on pourra pescher, 
mais qu'elle soitju moule d*un parisis de plaC, r^serv^ le t^mips 
de fraye. 
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(91) De joneb^eB I'on ponrra [wMber en hmt leB>pa« eicojAi 
le tempB de (nyc; et qAant cat aux chancres de qnai I'on peal 
peicber par lea ordoaaaajes 1 elles serost faiotes tdtea qa'on j 
pui»e boutter lei quatre doigts, «a pariaatit !«• quatre picmiCK 
joints sum force. 

(99) Lea malatres del forests visit«roni lea utao^s dMiieuxou ib 
seront ordoanoz, et ioeux feront metlre en esiat de penpkrl el 
meltre de lieu en autre et ferout vendre les poisaoosren lieut 
en temps et en saison : el les deuters des poitrans vendus, lei 
livrerantet bailleront'aa vioomteou rooeveur , en qvcltereoepli 
losdHa estang* seront assis. Et rios prdicntcs urd«aBaac«s vn- 
lous eilre crimes et publi^ea ta lieux aolennels et aoooiMliMB&t 
aiin qu'aucuu n'en puiise aroir n« prrilendra di» kira eo araat 
aUcUne caase d'ignorance : louleafois -notre int«Btion .est , ^ae a 
bB ordonnances ancienues auouns articles y a qui ne aoiest ca 
ces pt^sentrs contenas, et i quoi ne soil desrt^d par tecUei, 
que oe demcure en aa force et vertu , «t qu'on en pnisse utv 
ttt s'en ayder deu^ment et raisonaablemeut , qoabd les cask 
reqnerront. 

' Si donrioiis en manderaent, par cea pr^sentes, k Dosantecet 
Manx left gens de noa coars de parlement i Paris , Tbolozc, Nor- 
inandie, Bordeaux, Dijon, gens de noe comptes et eschefiul 
Paris, grand malstre Ct g^n^rul riformateur de ooiditsS caox et 
forests , baillifs , s^oeschaux et privoals , et k ions nos autrei jw- 
tloierst ete. 

Par le roi , measeigoeurs lea docs d'Alen^on et de Lofraise, le 
cbancelier d'Orval, de Boissy, grand maistre de France, A 
Houtoiorenoy et Descbautz, et autres pr^ena. 
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N" 35. — TaiiTi de jwsix aeec CharUs-Quint, roi de Ciutitk, 
dona hqtui il eat itipuU qtu Chnriea ipovaera madoM 
Lomstde France, fitie diFranfmtl" {i). 

?(joii, iSiuHt iSiG. (Rccueil dea tioil^a, lorn. 11 1 raliGij t Amboitc le 1914^ 
tembre iSiG ; earcgbtic >u parlvment l« 8 oclobre.) 



()) Les cundiliona dece traile, pour IcqucI ilea lettret Tureiit eipjdi^ei M 
paitrroent de Parii, le 6 octobre, fureal pnbliies diierBemenl de part el d'»nWi 
llhdllpuT^danaanecIsiue quele pipe iccorderril laMiCiWrleaaaedbfwttK 
poir Ic lermeal qu'il aviit Tait ant^eDrcDient d-'epouaer midam* Bente^ 
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H* S6. — CoNGOBDAT avec le pape iLdon X , par Uauel te pave, 
iri, ydttnv'udnt Vinsiitution des iviques, concede au roi it 
dMt de prSsentaiion des dvdcAis ei d^s aihayes, tt par ie^ 
^Uei ie roi dccorde au pape y en retour^ (ea annates des b6n4' 
fides (i). 

.Gotfkcla a Bologne *1i aioh do d^cetilbre i5i5, et i^Kotoe , !e 16 aodt i5i6; (Re- 
gistry >a parlemcnlf de Paritf i par ordpanance et d/at commaHdemeDt eipr^s 
da roi {de exjtreuittimo numdato regis), r^it^re k ptusieuri repriies, et par 
lui Bp6cialement envoye.) • 

• ■-- 

Le Concordats 

LfioN ^vesque serf des serfs de Dieu pour perp^tuelle tn^moiife 
de la chose. 

La priinillve ^glise foiidi^e par noAtre Sauveur J^suscbrist eti 
'la pierre angulaire ^iey^e par ies predications des apostres^ eon- 
^lacr^e et augment^e du saDg des martyrs. Lors que iadis premi^- 
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France. Ge martage ne b'accomplit p^s plus que ceux dej& projetiSs entre Gbwrles- 
Quint et les autres filles dn France. 

(i) V. ci-apr^8 la xiote sur la hulte dts anndtes, 

Nottd jblgtrons Sci , quoique d'nn^ date posteri^nr^, les lettr^s patentesporfaot 
]>ttblifcaiioii da (ioncordat. Tousled graDd# corpi de fefcat , iM parl^meus, Tuni- 
tervit^i le clerg6, 1'oppos^rCDt df toutes leurs forces a son enregistieaieiit et k 
lOQ execution^ JVous empruotoDs k la Biblioth^que historique les protestations 
^uc ie pariemeot arr^ta lors de l^cnregistrement , et qn'il renouvela deux fois 
depuis, 
t La* coat, foute» cbambr^s asseitibUes , royaht et cdasld^r^nr les grandes 
menacea dont on asalt ft cet^gard, apnt tout lieu d'appr^bender sa propl>c 
dissolotioii qui etltraiderait celle du royaame^ craij^aant que si ancunes peines 
^taicBt suscit^es k ToccasioD du delai de la publication du concordat, on no lui 
impute les malbeors qui pourraient arriver; craignant encore que les alliances 
faites ou k faire aveoles autres princes cbr^tiens ne fussent rompaes ou eoipS- 
chees par le refus d'enregistrement , et apr^s que la cour a fait tout ce qui etait 
bamainemcnt possible pour obvier a cette publication et earegistrement^ par 
derantet en presence de sir Michel Blondel, eT^que et due de Langres, pair 
de Franec , comme authentique personne elle a protests et proteste tant en 
g^Qj6ral qu'en particulier , conjoinlement etdiTisement , .qu*iU D'<Staieat et ne 
sofit en leur liberU et franchise ; ct si la publication a lieu , ce n'etalt ni de 
Tordonnance ni du consentement de la cour, mais par le commandenteot 
da roi, force et impressions ci-dessus d^clarees^ que ce n'etait point leur inten- 
tion dte jnger les proems conform^ment au concordat, mais de garder, obser- 
ver comme auparavant les saints dtecrets de la pragmatique sanction doQt le 
procureur du rot aurait appele, ta,nt pouret au nom de la cour, que de tons les 
sbjets du royaume \ la conr adherant a ce premier appel ely persistant, appelle 
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rement elle commeq^a k estnouvoir sea bras par TuDivendle 
terre , prudentement copsid^rant les grans faix et cbai^e pondi- 
reuse mis /*ur ses espaules^ combien de brebis il lay falloil paislre, 
el combien garder et k combien et divers lieux prochains et 
loingtains elle estoit con train (e gecter sa veue» par divin conseil 
institua les paroi:ise8 , partit et s^para les dioceses : cr^a les ^ve&^ 
queSy el par dessus eux pr^fist el establit les m^tropoliiains. A ce 
que par enx correspondans et coadjuteurs comme membres au 
chef 9 elle gonvernast selon sa volunt^. salutairement toutes chosen. 
£l ti ce qu*eux comme ruisseaux d^rivans de I'^ternelle et perpi- 
tuelle fontaine IVglise romaiiie ne laissassent un seul -qoinj^ 
de tout ie divin et dominique champ , qui ne fust arrous^ de doG- 
trine salutaire. 

Par quoy ainsi que les remains ^vesques noz pr^d^cesseurs en 
leur temps ont mis toute leur cure , estude et solicitude k la 
saincte union d^icelle eglise , et que ainsi sans aucune macule 
fust conserv^e. Et toutes ronces, espines et herbes nuisante^i 
d*icelie fussent extirp^es, parceque de sa propre nature icelle 
eglise est inclini^e k priser les vertus et arracher les vices. 

Pareillement nous en nostre temps et durant le present con- 
cile, devons k toute diligence donner ordre aux choses n^- 
cessaires et requises k Tuiiion d*icelle Eglise. Et partant noxa 
faisons tout nostre pouvoir k oster toutes choses contraireset 
herbes empeschans icelle union y et qui ne laissent croistre la 
moisson de nostre Seigneur. Et revoluaos entre les secrets de 
nostre pens^e , combien de traicUs ont est^ faits entre Pie 11} 
Sixte IV9 Innocent' VIII, Alexandre VI, et Julie II» romaloi 
rvesques de tr^s religieuse m^moire noz pr^d^cesseurs, et 
les tr^s chrestiens et de ch^re m^moire les Roys de France, 
sur I'abrogalion et abolition de ccrtaine constitution observi^ 



• dc nouvean a a pape micux inTor^sr^ , au premier concile g6o6ral , et ii celaiet 
» k ceux auxqaels il appartt^ndra. » ( Biblioth. hist., torn. I*% p. aaa etSeq<lO 
Ge concordat , aujourd'hui eq vigueur, du moins quaot k I'liiStitiition det ii^ 
ques, 3 ^le rapportcS dans Ie concordat du 1 1 join 1817) qai a donn^ lieu ^ la p(^ 
•entation du projct de loi du aa novembre, mdme aun^e* (V. ^ leur date, diBi 
notre collection.) 

Les meinoires du clerge disent que 1 'Eglise de France n'a jamais approufilc 
coqcordat de i5i6, et ne le rcconnatt pas comme une r^gle de discipline; <p* 
son silence h cet dgard doit dire considere comme une marque de tolerance p'"* 
f6t que comme une approbation. (V. M^molres du cler|;^ , tom. X , p. i64') 
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aa diet Royaume de France, appellee la pragmatique. £t com* 
bien qae \e predict Pie II enst destine et envoy^ ses orateiirs envers 
ie Tr^n chrestien et de ch^re m^moire Loys XI , Roi de France , 
luy persuadant par piusieurs clfereti et ^videntes raisons : telle- 
ment qu^il le feit condescendre et conseutir k i'anauilation 
dicelle pragmatique 9 comme n^e, et procr^^e en temps de sd* 
dition et de scisme, ainsi qull appert par ses lettres patentes 
sur ce faictes. N^anmoins la dicte annullation et abrogation 1 
ne les lettres apostoliqaes du predict Sixte 9 exp^di^es sur Tac- 
cord faict avcc les ambassadeurs du dessusdict Roy Loys XI , 
destinies 4 iceluy Sixte, n'auroient ^t^ receues par les pr^lals et 
{^rsonnert eccl^siastiques du diet Royaume. Et n*y auroient 
Youlu ob^ir les dict^ pr^lats et personnes eccl^siastiques du diet 
Royaume n'ouvrir les oreilles aux admonitions des predicts ^ 
Innocent et Julie. Ains auroient adb^r6 k la pr^dicte constitu- 
tion pragmatique. Par quoy iceluy Julie nostre pr^ddcesseur 
aa pr^ent con cite de Lateran , reprdsentant I'unlverselle dglise 
Gommifit le ndgoce de Tabolition de la dicte pragmatique sanc- 
tion. Et pour luy en faire* et au diet concile deue relation et 
discussion ses vdndrables fr^res cardinaux du nombre des quels 
nous estions lors , et autres pr^iats congrdge2. Et d^s lors les 
pr^lats de runiverselle Gaule, les chapitres, couvens et mo- 
nastferes, les parlemens , et gens laiz leur favorisans de queN 
conque dignit^ fust eile royale : usans de la dicte sanction et 
Tapprouvans, et tons et chacuns autres conimundment ou sd- 
par^ment y prdtendans interests par publique ddict, mis etf ap« 
pos^ en certaiiies dgUses ddclardes ( parce que en icelles parties 
senr accez n*estoit ouvert ) furent admonestez et citez k torn* 
paroir dedans certain competent terme prefix pardevant luy au 
predict concile, pour dire les causes pour lesquelles la dicte 
sanction et choses concernantes I'auctoritd, dignitd^ et union 
de rdgUf»e rommaine, et violation du si^gc apostolique, sacrez 
canons etddcrets, et liberty eccl^siastique ne deust dtre dd- 
clar^e nulle et invalided et comme telle abolie. £t lors que 
sur ce par la forme de droict estoit procddd au diet concile de 
Lateran, et que nous par faveur de divine cldmence fusmes drigex 
aafastige du souveraiu apostoiat, et eussions procddd par an« 
cnns actes contre les diets prdlats , chapitres, couveus et per- 
Mnaes. Fiuablement considdrans paix estre le vray lien de cha- 
rity et spirltuele vertu , par laquelle sommes sauvez, ainsi que 
OoUre Sauveur dit, • qui beura I'eau que je lui donneray k 
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bpire , |amaU ne aura spif. • £t qu*ep pajf con«pA^ |^ ful^t oqi- 
ver&^ ainsi que Caasidojre l^atesto. Car eq to^s noyaumcs Ml 
eatre d^sii^Q tranquillity, en laquel|^^es peupiaspraffitent', ^ 
rutili^^ des g^Ds e9t gard^e, Nou9 Vaypns par gr^ude d^lib^r^tipo 
congneu non pas par noz messager^ ou MgaM ; mats len )*oMi«- 
saiice filiale que Dostre lrt% cher fiU ^i| J^siisc^rif | Frani^ol^ lU^y 
de France Ir^ chrestiep per^onoellemeo^ np^g a ejibiMe. P^r 
q^pJ nou9 avec 9a maj/ss^, eus^toos las eboses susdieUs dmv^ 
li^es : je^ par paterpelle^ mooitioos exbort^ qu*4 la louenge de 
P^^ et & SQU honneur par prompt courage e( volwitiiintnMiil 
il reiioQ9a8t k la dicte pragmatic|ue sanclira : p| qu*il voubicl 
viv^e seloo les foix d£ U ^aiocte ^glUe romafnc aio^i ^qiM J«0 
laiU'es cbr/esiieo9^ et ob^ir aux conimaDdemepfi ^spiaoe?, q| qui 
^u ^paps adv.eoir eaman^r^nt du BatBOf^iigie ap^toUqoe/. 

Et parpe que les ^lecliong qui ae aonjt ^Iptes depuis ^jiwej«r$ 

aipg en ^ ^ ^glises patb/^dral^s, irnilropolitfiipes «t mouaft^eg 

dM dici royaume 4 grans dangers des ames pro^eooiept , eu lasi 

qM« plusieurs se faisoient par abi^t de^uissajnce s^culltre, e( Uh 

aptres par pr^c^deates pactions ^ symoniactes , et jUicites, lei 

a^titres par particuli^re amour , afffiptipn dp j^ang , #t aoo mbs 

prince de panuremens= Car conxbien que les ^cc^e^rs, avant 

Tj^leclfpn qxVils debvoiept faire^ eusseot promU qu'ils debyipieQf 

e^ire le plus uloyne.et sufi^sant : npn pas celuy qui par priin^, 

promessesi ou dons? les avoit solUeit^, Ejfc ainsi avant que piroc^-r 

d^ ^ I'^leqtioD , le juras&enjt. N^anmoipA saps oibservar le«ur dip( 

serment, an detriment, au prejudice d^ lemi^ 9mpB : ^mu qu^ mor 

foir^PAenl nous est appan;i» par plusieurs absolutions e^ r^atiiUr 

t^iopsobtenues de nous pi de noz pr^d^cesseur^^ it Ipur .diet ^er<r 

ment aurpieol pontrevanu : le dic( Roy Francois k pp.^ palernelles 

mpnUion?) pommp vray fiU d'ob<§i^sapce, ^iLoulapjt obtemp^rer 

laot' popr le l)ien d'ob^issance 9 en i^aquelle cppsiste grand m^rilp* 

l^pe ppur la commune et puhilqae ufiUl^ dp son rojaum^ , ap 

lieu 4'icelle pragmatlqu-e saneliop, ef; cbapitres ^nlenqz ^ 

ipplle^ l^mi acpeptez par nosjUrp phe^ fiU Jk^ger Barnfie^ adT.opfit 

r^ya^ son pratpur ^ ce spdcialep^en^ mand^K et pyant suffi^a^ 

pi^pcnra.tion et mandemeni a ce, leg Ipia et cpp^tjytationg cy de<- 

^ns egorttes , traict^es avecques nous , et avepqups noi i^^res 

pardinau^ ip sajncle ^glise rommainp dtiigpmfu^nt pxamin&oS) 

e^4p ,lpur <>op8eil apppr^des, avepquea le diet Eoi postre.QIs, 

^o^t. la ^.enp.ur 9*ensint. 
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I * 

WHk oonsell de nos diets fr^res et unanime oons^ntement, de 
Bostre oerCaioe seieoce et plaui^re paissanee. Siatuooa ei on^oa^ 
Bons que doresnavant perplluellement aa temps advenir au lieu 
^ la dicle pragmatique saoetioii ou constitation, et ^e tous 
chaoiMid les ohapitres contenuz en ieelle, sera observe ce qui 
s'eAspit. 

•C'est k savoiF 9 que doresnavaat h% ^glises eatlu^dcales et m^tror- 
fM^itatne^ k% diets royoume, Dauphin^, et comt^ ValealHioi^ 
vaeoatts k present, el au temps advenir. Pos^ qqe ce fusi par ees- 
filott ^oluD^atremenl faicte en nox mains, et de nos sneeesseurs 
^vesques rommains, oanoniquement entrans. Les ebapitres et 
d^asioines d*ioelIes ^glises, ne pourront proe6der k r^ectuon on 
pofitalaiieii du futur pr^lat» Ains telle vaocation oceiurpente^ Je 
Roy de IPrance qui pour ist temps sera : un graye ou scientifique 
maistre ou lice«ci^ en tfa^logie, ou dosteur, ou lioeoei^ en 
teuB^ 4H1 l*an desdroiots en university fameuse aveequesrigueur 
d^examen , et ayant vingt et sept ans pour |e moins, et auirenoent 
idoine dedans »x mois, 4 compter du jour que Vt% dictes ^ises 
vaequetonC, sera tenunous presenter et nommer, et k poz sucf ea- 
eeure ^vesques rommains , ou an diet si^e apostoUque ( powr y 
eetra pav no^e pourveu : ou par le dit i^i^ge de la personne par 
luy noBBOi^e 9 et si par cas Le diet Roy ne nous oemmoit ausdictos 
^liaes personne teUement qualifiie, nous oe le dici si^ige at noz 
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ijk) gur la ratrt^ue des daotiosp, l«s m^utiires da ol«rg^ fdot obserrer 4)ii'an 
a?% p^m% teeovMi em Fraocfl U raienre par k^ivolk W papa s'aMriiMiA k d^it 4e 
dispoptf ^ ^ydcUe* du rQjaume et dep ^ut^ie^ b^o^fice? consi^toriaux dop( }^s 
tUulalre^ pioqrrQpt en coor de Rome : c On a toujoun tenu et pratiqutS cette 
» maxime, mdme depuis )es derniers concordats, qu'en tous archev^cb^s , 6v6«> 
» ch^s et abbayes , est requise et n^ccssaire la nomination du rol , sous peine de 
• mfuMUU^ et qtte ce droit de nomination a lieu, qMoiqae ie b6ae&cier soil mort 
» 4 Borne , et qvue la i>en^0ce ait vaque a» mrii rorMnd. ^ 

^ooa U p^nifi mbri^u^, I'ar^jcle par leqiiel le pape declare qv'il coiner v«; ai^x 
chapitref et aa^ monait^res le droit d'^ire leur preUt , a ^le abrog^. Le pape 
Clement Til en suspendit I'asage^ en faveur de Francois I"', par un bref du 6 
octobre i$S9, reglstr^ an grand conseil; h pape Paul III fit la m^me cbose an 
^tmoK dc Head 11; Fie IV Taocorda aussi au roi Gbariea IX , en i$64. ho wol 
fjj9i^ off^Bii^ qve toftt^s le» ^Uses qui pret^nd^ieat fivoir pbtenu des papfs et d^es 
Tpls Ic pr;Tiyg(B d'filif^ Wrs pasteprs , le^ depQsa^sent cntrc les mains du cardi- 
nal Dnprat : celui-ci, 4^ qu'il les cut centre les maips^ les jeta au feu pour assu- 
f ettir tous ces bin^flces a la nomination da rol. (Memoires do clerg^ , torn. X , 
p. ST*.) 
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suoceasears do serons tenuz y pourveoir de telle persoone Ains 

sera tenu le didi Roy dedans trois aiUreii mois easuivaas, 4 

compter du jour de la recusation de la personue ainsi oomm^e et 

qualifi6e faicte consist orialement au sollioitear poursuivant la 

dicle Domination de personne uon qualifit^e, nommer un autre 

en la mani^reque dessos. Antrement in ce que'^ la domnotageable 

vaccation des dictes ^gtises k c^l^rit^ soit ponrven par nousy oa 

le diet si^ge , de person ne , comme dessus qualifi^e , y sera poor* 

veu. Et pareillemeut aux ^glises vaccans par mort, et en court 

rommaine » saos attendre aucune nomination do diet Key , poum 

par nous estre pour veu : decern ans et d^clarans toutes ^leclioDS 

attent^es centre ce que dessus , et provisions faictes par nous et 

1102 successeurs estre nulles et invaiides. EtHat^anmoios aux af- 

fins et conioiuclft par consanguinity au diet Roy, et aux per- 

sonnes sublimes t par cause legitime et raisonuable qui sera ez- 

prim^e en la nomination et lettres apostoliques. Et aussi aux re- 

ligieux mendianS) r^formez d'^mioente scieuoe et exceiiente 

doctrine^ les quels selon leur ordre et r^guU^re institution ne 

peuvent estre promeus aux diets degrez^ et que ne voulons estre 

comprins en la pr^c^dente prohibition ,. & la nomination du diet 

Roy sera pourveu aux 6glises vaccans : par nous et noz sucoes- 

senrs. Et^ au regard des monast^res et prieurez convenluels et 

vrais ^lectifs , c^est k s^avoir en r^lection desquels la fprme du 

^hapitre quia propter , a accoustum^ d'estre observe, et la 

eonOrmation d'icelles Elections solennellement demand6e aa 

Royaume, Dauphin^ , et Comt<^ susdits vaccans k present, et qui 

vacqueront au ^emps adveiiir, pos^ que ce fust par semblable ces* 

sion, leurs couvens ne pourront doresnavant proc^der k TdlectioB 

ou postulation des abbez on prieurs^ mais le predict Roy ieelle 

vacation occurrent (un reHgieux de Tordre du moiiast^re, 00 

prieUrd vacant^ de Taage de vingt et trois ^ns pour le moins, et 

dedans semblable temps de six mois k nous et k noz succeaseun, 

ou au diet si^ge) devra nommer, et de la poMonne ainsi parle 

diet Roy uomm^e au monast^re vaccant par nous et noz^ siicoes- 

seurs sera pourveu. Et le prieur^ sera pareillement confiSrd k la 

person ue nomm^e par iceluy Roy« Et si le diet Roy k nous , k not 

successeurs ou bi^ge sus diet dedans lesdictssix mois, nommoit 

un prestre seculier, ou religieux d*autre ordre, ou mineurde 

xxiij ans, ou autrement inhabile, le diet ainsi nomln^ sera, par 

nous r^cus^ et ne lui sera pourveu. Mais dedans trola mois k 

compter depuis le jour de la dicte r^ciisation intim^e en la ma- 
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n.*^ qa^ dessu, Je diet Roy iera teuu nommer un autre qualifii 
oonune de«u.. Et de la personne ainsi „omm,5e .e.a^ar nous 

sera conter^. Et s, dedans les diets neufmois, le diet Roy ue 

2noo«rti;r^ ''*"""' ^''» ''^"^««» '»«««'» «« diet «fege et 
Lp^nZ^r'' "'"' »"«"«»'«—« «omi„ation du Ly ; 
m36ri ett?" •"'*^"" °" '" P"^**'"* "*se pourveu ausdicte 

rf»Z,'.! ""° f"'«'«enl. El n(5,nmoins nous d6cernoas et d6- 
vSZ llT ^*'f *"•'' "» <'«°fir'»ations d'ieelles , et autres pro- 

«>u.e„s..onasf::rp2^^^^^^^ 

Sde" a^l':;- "'"f ^^i""" «'•«»'' privileges Vralement PJ- 
lm»!r« • M^ **"" •*" ^vesques, abbez, ou prieurs. Etsien 
dt3 ,'^''* ^"''""^ *''•"« »'«'•* «l^o»arte pour prooTder i le,^ 

du concle g^n^ral contenue au diet chapitre, quia propter 

M^,!? E ?> f ": °" *''*•■"' *«*entiques escritures , en leur 
Mtatit dbi k present toufe autre espice d? preuve. 

DuristrvatiOfu tarn g6n6rates qm spieiatea ostdei. 

Rubriee Il\ 

J^'T 7?'""' '" **"*''^ "'* »'^««"»on« que au royaume et Dati- 
phin6, et Cornt^ susdict, ne seront doresnawnt par nous ou le 
a.ct sifege donn6e»aucune8 graces expeotaUycs et esptoiales, ou 
g^nerales rAM^rvations aux Wn^Bces qui vacqueront. Et si de 
«r»^r «»P<"««nit<5, ou autrement aucunes en estaient de nous 
e manges, no2 successeuw, ou du siige susdict, nous les d6- 
darons .mtes , nulles et inanes. Et ce nonobstant aux ^glises ca- 
Wdrales, mitropolitaines, et coWgiales aux statuts de. q^eZ 
«erait express6ment d6clar6 et d^cernd qa« nul nepuiswjy Jbtenir 
*gn.t^,per8onat, administration, ou office, s'il n'est de faict 
chanoHie en icelles. Nous entendons y pouvoir cnJer chanoine 

1 V* ^ 
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pour en icelles ^isea obtenir dignity » personate admlnislfallotf^ 
ou o0So<e tant seulement. Et nan pa#- p^uB y obtonii^ la p i'aniin 
pr^bende vaccante. 

De^ coitations. Jiu6rice Hi* (i). 

Kt)U8 statuons ea oultre , que Fordinaire (u^iateur en une cha- 
CQDe^glise eatfa^dm^Ie et m^tropolitaine, sera tenu confi^rer use 
cbtfiioinie et prAende tb^ologale estant en son ^gljse> k, on 
maifftre ou Hcenci6, ou bacbelier formd en tb^ofogie, %txi gar djz 
aniren une unirersit^ g^n^ale privil^gide aura estudi^^ et qi^uise 
votidra submettre k la cbarge de residence , lecture ^t. pr^dlcc^tioo 
aetudte, et lequel sera tertn deux fois , ou pour le moin&une fob 
la scpmarne lire, s'll n*a urgent empescbement. £t par tant de 
jours qu^fl sera deffaillant h la dicte lecture, il pourra estre puni 
par la subtracticin dc ses distributions de toute la sepo^aine ^ la 
volont^ du chapitre de son ^glfse. £t s'tl' d^laisse la r^sideQce^ ea 
ce cas sera ponrven des dictes chanoinie et pr^bende k ua autre. 
Bt k ce qne plus Irb^ralement ft puisse vacquer k son estude, po4^ 
qu*fl soit absent da dtTin service : il sera r^put^ pour pc^ent,, et 
ne perdra rien, 

Et d'avantage !es diets colfateurs ordinaires, outre 1^ dicte 
prAende tfa^Iogale quails sont tenuz conf^er a un qiialifi^^, 
coniiine dessus est diet, flsseront tenuz conf^rer la tierce partie 
de toutes les dignitez, personats, administrations et offices et au« 
Ires b^^ces appartenan? k leur collation , provision j^ iK>Baina- 
tion, presentation 9 on quelconque autre disposition ^ en sorte 
que ce SQit k gens lettrez, ^raduez^ et nonmoy par lea univer- 
sitez en la mani^re et ordre qui s'ensuit. C'est k s9avoir , au pre- 
mier moys apr^s la pr^sevtatioo, vccatptation et publication de 
ces pr^senles , les diets ordinaires collateurs seront tenuz d&nf^- 
rer Its dignitez/persoe-ats, administrations et ofSces apps^rtenaos 
a lenr -collatiot 9 provfsioti^^ nominratTon, presentation , ou quel.- 
Gonqu^ autre disposition en qnelque maniifere que ce soit aux 



(1) Sous la rabrique des ooflatjoos^ k disposition qiu.donn« avs gi9dii4iK 
treisi^iiie f m lie dc touCes les d%nit^s et autres beo^ces eccIeMastique& qiui d6- 
pcndxut des eollMioBi et patroa^ ecclesfasltques, a M modifiee par le premier 
articlf de t'ordoDDance d'HeMi IV de 1606, qui excepte de cctfe disposition les 
diguH^s des dglises cathedraies. L'ordennancc ciclnt eoMilet indnllairte 4m 1* 
requisilioD de ces digniles. 
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gradiJMft siMdicUy ffiM deomeni auroat insiiiut tes letlres do 
levLTS' dtgrec avte la temm dci leur eatade. 

Et les Mn^fioes qoi Tsioqueronl hik deux moy s ensuiyans , lei 
dieto ordinairet ooUaleurft pourroot coofiSrer oa y pourront 
prdsenter personnea idoioes selon la di^positioD du droiot 
eommuu. / 

Et le» bto^fioes ifui vaeqaeroat le quatriesme inoys : les diets 
ordinaires coUateura seront teikus coDfi^r ou pr^septer aux gra- 
dQM Dommez par les imiverMteB : et qui deuement aavont inai- 
hvA le temps de leur estude et. les lettres de leurs degree et 
tHuniBationst El les Mn^fices qui Taoqueroiit au v et v). moisj, 
les diets coUateurs pourront couC^rer om y pr6$enter personnes 
idoines. 

£t les bfo^fices qui vacqueront le vij* moisi, par^illemeat 
les ditcs cellateurs seront tenuB oenf^er aux graduez qui au- 
r6iit ainsi que diet est daeaaient iiisinuez leurs degrez et temps 
d'estude. 

Et les Mn^fiees qui vacqueront rhuictiesnie et neufiesme 
moys, iceuB eoUateurs 4>rdinaires seront tenuz confi^rer ou y 
presenter personnes idoines. Et les b^n^fices qui vaequeront le 
diixiesme moys, les diets ordinaires seront tenuz iceux confiSrer 
ou y presenter les graducas nommez qui deuement auront insi* 
iiu6 leurs lettres de degrez et nominations > avec le temps de 
leor estude. 

St les bi^n^fices qui vacqueront le xi et xij. moys par les diets 
ordinaires seront confi^rez ^ ou prison tez k personnes^ idoines se- 
lon la dispoMtion de drotct commun. Et si aucun de quelque es- 
tat ou dignity : soit cardinalet patriarchale ,, archi^piscopald 5 ou 
Episcopate, ou autre quelconque dispose centre le dit ordre et 
qualifications dessus ordonn^es des dignitez, personals ^ admi* 
nistrations^ ou offices^, ou quelconques autres b^n^fices eccld- 
siastiques , et en autre mani^re que dessus ; telles dispositions 
Boient nullea de tous droicts^ et leurs collations, pcovistons, et 
dispositions soientd^voluez au sup^rieur imm^diat : lequel soit 
teott selon Tordre et mani^re^ et aux personnes qualifi^es comme 
dessus pourveoir. Et sUU contreviennent soicnt pareillement les 
dioies eeUatioiis et presentations d^volues a autre sup^rieur 
de degrd pn degr6 , |usques k ce que la devolution paryienne au 
ii^ge apostpliqbe. Oultve ce nous voulons que les coUateurs or- 
dinaires, et patrons eccl^siastiques. dessus diets soient tenuz taut 
seulement conf^rerou presenter aux dignitez, personals > admi** 

6. 
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nistralions,' offices et bt^n^Hces vaccans es moys aMigoez^ aui 
graduez et iiommez. Les diets graduec et nommes qui par temps 
compestent auronl estudi^ en uDiversit^ fameuse^et. temps. com- 
pestent sera r^puit^ dix ans ^s HcencieZ) ou bacheliers formezen 
tki^olagie. Sept ans ^s dobteurs ou licenciez en droit canon , ci- 
vil, ou oK^decine. Cinq ans ^<« maistres ou licenciez hs an, avec- 
ques rigueur de examen , includ.^ les logicales ou plus hautte fa- 
cult^. Six ans hs bacheliers simples en thdologie. Cinq ans ea ba- 
cheliers en droit canon , ou civil, s'ils sont nobles de p^reou de 
m^e, nous d^cernoiis suffire .trois ans., Tons les quels graduez 
et nonimez sus dits, seront tenus faire foy aus diets ordinaires 
collateufs, ou patrons eccl^siastiques par leltres patentes de Vvl- 
niversil^ oil ils auroiit estudl^, sign^es de la main du scribe , et 
seel^es du s^el de la dicte university , une fois avant la vaccation 
du Ij^n^fice des leltres de leurs degrrz ou nominations et temps 
d*eslude susdict. Et quand il conviendra faire preuve de la'^ no- 
blesse, k ce que les nobles jouissent du b^n^ficc de moindre 
temps d*estude, en ce cas la dicte noblesse , pos^ que ce soit en 
l^absencc de partie pourra estre prouv^e par quatre tesmoings , 
d^posans en jugement devant le juge ordinaire du lieu , du quel 
est natif celuy qui veult faire apparoir 4^ sa noblesse de p^re et 
de m^re. Et seront tepiiz les. diets graduez, tant simples que 
nommez , bailler la copie des iettres de leurs degrez et nomina- 
tions, certifications du temps, et attestation de noblesse, aux 
collateurs ordinaires ausquelles ils doivent insinuer par chaoun 
an au temps de caresme par cux ou leurs procureurs ausdicts 
cbllatenrs, nominateurs, on patrons ecci^daatiques, on k leurs 
vicaires leurs noms et surnoms : tellement que Tann^e qu^ib au- 
ront obmis faire la dicte insinuation : ils ne pourront demander 
ancun bdn^fice en vertu de leurs degrez ou nominations. £t si 
par cas ne se tronve audun gradu^ ou nomm^ , qui ait fait les 
dictes diligences vers les collateurs ordipaires, ou patrons ecd^- 
siastiques ^ moys qui sont d(§putez.pour les graduez simples, ou 
giradue'z nommez, in ce cas la collation ou presentation faicte 
par le coUateur on patron eccl^siaslique , ^s diets moys k autre 
qu'^'gradu^ ou nomm<^, liesera partant r^pul^e, irrite ou nulle. 
Et n^anrnofni^ si un gradn^ simple, ou noram^ demaude un b^- 
niGce vaccant aprds rinsinuation de son degr^, ou nomination 
^A diets moys assignez, et entre son insinuation et requisition ne 
soit'survenu carcsnie, en laquelle il deust insinuer sou nom et 
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sUrnom. Nous le d6cernond capable du diet Mn^fice ainsi vac- 
canl, ette pealt et doibt obtenir. , ... 

OuHre ce noas ord^nnons que les coilateurs ordinaires et pa- 
trons eccl^siastiques suHdicto, enlreiles gtaduez qui auroat insi< 
iiu6 leurs letlres de de^^, temps d*estude , et attestation de no- 
bies96 quant aux b^n^ces vaccans ^s jnoys pour eux depute/, 
pourront gt>atifier h leur plai»ir k cehiy desdicts graduez qu*ils 
vouldront. Et quant anx b^n^fii^es qui vacqueront t9 nxoys d€r 
putez'adx graduez nommez, iesdictstsoUatcursordinaires seroot 
tenus les conf<£rer' ou presenter, et nonamer le plus.ancien 
nomra^ qui aura deument insinu^ les lettres de son degrc^ et 
nomination, ensemble le temps de son estud.e» et attestation dc 
sa noblesse. £t s*il y a opncurrence des nonim^z de.mesme an- 
n^. Nous d^cernons que les ducteurs seront pr<^6rez aux \i^ 
cenciez, les licenciez aux bacheliers, exceptez les bacheliers for- 
mez en tb^ologie, lesquels en faveur de Teftude th^oi,ogal : 
nous voulons estre pr^f(6rez aux licenciez, en droit canon civil t 
ou m^decihe. Et en outre voulons pareilleroent estre pri^fi^rez les 
bsfcheliers de droit canon ou civil aux maistres ^s arts. Et; eii 
concurrence deplusieurs docteurs en diverses facull^s^ nous d^> 
cernons estre pr^f(§r^ le docteur tb^ologal au docteur en droit. 
Et le docteur en droit canon estre pr^f^r^ au docteur en droit 
civil. Et le docteur en d^blt civil ;» au docteur en ns^decine. Et 
le semblable voulons estre observe bs licenciez et bacheliers. Et 
s*il se troovoit concurrence de degrezet facultez : lors nous vou< 
Ions estre recouru k la date de la nomination. Et s*U y a parity 
et concurrence en tout en ce cas. Nous voulons que I'ordinaire 
collateur puisse gratifier entre les concurrei^s. Oultre plus, iions 
voulons que les nommez obtenans des lettres de nomination dcs 
universitez oil ils estudieront, soient tenuz exprlmer ^sdites let- 
tres de nomination la vraye valeur des b^n^fices par eux po^e- 
dez. Autrement que lesdites lettres de nomiaation soient r^pu- 
t^es nuUes et de nuile valeur. Et si aucuns desdicts qualifiez, 
graduez simples, o^ nommez, au temps d&la yaccation dn b^- 
B^flce vaccant ds moys pour eux d^putez , obti^nnent deux pr<§^ 
bendes ^s ^glises cath6drales m^tropabiainds ou coilt^giales , on 
dfgnitez, ou pr^bende^ ou autre b^n6fice , oub^n^fioes desquels 
ensembiement, ou duquel les fruicts et revenuz en; temps de 
residence et en assistant aux heures divines et service , montent 
B doux ccns florins d*or de obambre. En ce cas ifieluy gradu^ ^ 
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ott iioitim#9 ne pbnrra recin^rir ou ^vStenir par vertu 4m son de*/ 

gr^ ou nomioation , ledict b^o^fice vaccatit. 

Et davantage nous or4oiiDon» ^ue taot les graduee Ainples 
que Dommez, led Mn^fices vacoans^s ftioya & eux assignez puis- 
sent demander et obtenif selon la qond^eeilce et oonfNrmlti& de 
leun propres penontier: c^est k 09avoir ite ^uliers , le» b^a^- 
fices eccMsiastlqaes s^culiers^ £t ies religieax , led nSguliers , tel- 
lement qti^an 8(§culier nomm^ lesMti^fices r^uliers taocana aax 
vaoys d^patez aurdicts nomme^ soubs oouleur de quelcooque 
dispense apostolique : ne parelUement un religieOxles b^n^Hoes 
s^culiers ne pourront obtenir, ue demander. Et aussique lesb^- 
niiilces vaccans simplement, ou par causis de permutation ^ 
moys assignee autgraduez simples, et nomm^k, ne lei«r soieat 
affeotez ne deus : mais tant seulement par cause de permotatuui 
avecques les permutans. £t les b^ndfices eimplefneot vaccans 
pourront estre conf^^rez par led coUateqn ordinaires k peraoones 
idoines. 

Nousdtatuons pareillemeiit, que lea ^glises parrocbialed eataas 
hs citez ou' villes mur6es> ne puissent estre coiif(6r^e8, si apQ 
auxpersonnes qualifi^es comme dessus, ou It tout le moias qu| 
auront estudi^ par troisans en thtologie, ou aux maistros ha ars 
qui auront obtenu le degr^ magistral, et seront estudians en au*> 
cone uniTersitii privil^gi^e. Nona admonnestons les uni?ier$it^ 
du 4ict royanme , sur peine de privation de tous et chaduns leuci 
privileges obtenuz de nous et du sl^ge apostoliqueaux coUateurs 
ou patrons eocl^siastiquei^ ils n*ayent k nommer aucuna ainoa 
ceux qui selon le temps susdict auront estudi^ et qui auront eat^ 
promeu2 k leurs degree, non pas par sault 2 mais selon lesata- 
tnts desdites nniversitez. Et a'iia font autrement ouUre la peine 
de nullity laquelle nous d^olarons h$ lettres dessusjdictes, nous 
les suspeudons k teioips du privil^e de Qommer a^oa la quality 
de la coulpe. Et slaacuades diets graduee ou nommezydemande 
^s moys d^putezaux collateurs ordinaires , ou patrons eccl^sias- 
tiques, un b^n^Bce vaceant par vertu de son diet degr^ ou no* 
minatiott , et par ce mette en proems le coUaJteur ordinaire, ou 
le patron eccl^siastique en le molestant en av<3une sorte. Nous 
d^cernons qu*oultre la condemnation des despeUSy domma^eac^ 
iiit^redts : iceluy gradud ou noram^ aera priv^ du fruict et proifit 
de son diet drgr^ et nomination. Etpar semUable Hen nous asr 
traignons les oellateurs ordinaires et patrons eccl^alastiques, aut^ 
quels les diets gradue?: , ou nommez» qualifiezj conime diet est ; 
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jiurfiil infiao^ lnun Jetlmtle neorioiiticiii el itgret^ qae lea M* 
n^flces apparttnaiM k laur eoUUrtioa ou pr^venttif idn vacoans %s 
■ui|ys des graduez sknpliBs , et noinmeZ', ils ne'COttfi^eM bautres 
qa'aus diets graducs ou nommet qui let poursoiirnoiit mt peine 
de««ftpen$ioil de la puissaaee de txmf^rer de koiet tiiOfR aa diet 
aD4es b^^fioes appartMaDS^ ievr collation., oalfMrale et fean* 
che pr4«eiilaiioii; 

Des mandats apostoiiques ». rubricc IF* (i). 

Nam ftatuons en oultre^ et of donnons qne ehacun pape une 
fois lant geulement pendant le tertifls de son pontifical pourra 
eolrowr lettres en fomie de mandat, et selon ta tb^me cy'des- 
iOtths f)6t6e en la mvanidre qoi 's*en«uit. 

G-est k s^avoir qu*ii p6«rrra jgreVer et ehat^r tin eolfateur 
apnt collation de dix Mndfioea , en un b^n^flce. Et un coUateur 
Qyknttc^nqoanteb6niRcesetouUre9 en deux b^n6(ices tant seu- 
lement. £t tellement qa*ll ne pourra grever le coHateur en une 
mesrae 6glise catb^drale, ou coll^niale en deux pr^bende^. Et 
pour obvier aux proems que pour occasion des dictes lettres dc 
mandats pourroient pululer. Nous voulona les diets mandats es- 
tre donoez en la forme cy dessoubs not^e^ Laquelle nous avons 
fail publier en ia chancellerie apostoUque et registrer au quin> 
teme d*icelle cbancellerie. En declarant que les poursuivans de 
tds mandats 9 q«ant aux b^n^ces y oooiprfns seront pr^- 
f^rez aux collateurs ordinaires et graduez simples ou nom- 
laez. £i que wMxt eT n^n sueeesseurs par droiot de prevention 
pourroas lib^ralesAedt cbnf^er loifteB diguilez, |yersodatM, 
edniDistratioaseiauti^es offioes. et b^ndfioes eocl^^astique^ 9 s6«^ 



(1) Le coDcile de B4te , iiou^ «n oocMfanaoaM le$ ntaodatt ipic Anaient Ici^a* 
pes pour se resoTTcr la di«positioa.de« ben^ces, tol^e (|ue.cliai|u«|>«pe puisve, 
dansle temps de soq ponlificat, s'en nSKervcr la eoliation d*un. sur ceux des coir 
i0ttiUTt qut en oot diz h Icur disposition , et la collation de deux sur ceux qli I. 
pieitT«iil diiposer 6e 36 el an^d^sstis. On s^est conformcS h cetle refirerve dans te 
todcordal, tilredcBvialidiits •pMtoliiiiveS) § i«'. I»eft titrc« ^1 obotUtHieat ^ 
Cormnle des mandttttv et des hittw pour les fiisre eidoutcr , ike soot d'aaOmi 
mage. (Memoires du clergii^ torn. X*, p. xy5 et Seqq« ) 

Sous la mSme rubrique des mandats afjpsUdiques , le .papc se r<eserv.e la far 
ctiHe de Cofifdrer par prevcniion des collateurs ordinaires > tous b^ng'fices sec'u- 
lieA on rdgttliers , ^eox tnftrae qui tiendront & raqner dans les mois affec(6« Isiux 
gr«da^. -« cCletle diapositiony disent lea IC^oires du clerg^^f n'esC pais ttotki' 
> iOcmfBAt abxogic* Xfotreiuri^^deiice a ioavcat farii^ur soa 6tcadui?«. •. 
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ouUen el r^guljen de quelque ordre que ce soit , et en quelqae 
8orte qualifiec vaecans tant bn mojs assignez aax gradnez sim- 
ples et nomipe^ : que aux ordinaires collateurs misdicts. Et iaasst 
comprins soubs lesdicts mandats apostoliques. 

Nous statuons eo outre que hs provisions , lequelles il convien- 
dra faire k quelconques personnes des b^n^ces vaccans ou qui 
vacqueront en sorte qu^il soit par nous , noz succes^eurs , od le 
si^e snsdict, soit par propre mouvement/et aussi par promo- 
tions aux ^glises cath^drales et m^tropolitaines , ou monast^res^ 
k cp qu'ils puissent retenir les b^n'^fices k emu conCSrez, le vray 
valeur annuel par florins ou ducats d'or de chambre ou livres 
tournois, ou autre monnoye • selon la commune estimation yse- 
ront exprimez, autrement lesdictes graces et provisions seroni 
de tout droict nplles et de nuUe valeur. 

Des causes f com'mcnt elies doivent estre termitUes au roy0Ufne 
et non en court de Rome » rubHce V*. 

Nous statuons pareillement et ordonnons qu'au royaunie, 

. Dauphini^ , et Comt6 stisdiots toutes les causes except^es les plus 

gran des exprim^es en droiot, devront estre termin^es, et Onies 

pardevant les juges des dilspays qui de droict, ooustame, pres-r 

cription , ou privilege ont congnoissance d'icelles. 

Des appetiations , rubHce VI* , 

Et k ce que soubs umbre des appellations lesqnelles on a ac- 
coustume interjetter par plusieurs fois frivolement et les multi- 
plier en mesme instance pour proroger les procez par quoy la 
mati^re est ouverte k injustes vexations, nous voulons que si au- 
cun pr<^tend avoir est^ offens^ et ne puisse avoir complement de 
Justice pardevant son juge il ait recours pardevant le fuge sup6- 
rieur immddiat par inofen d'appellation , et ne soit loisible d'ap- 
poller k aulcun sup^rieur ne k nous, no« suocesseurs et si^e 
susd^ct ^n d^laissant le moieu et d'aucun grief ayant la sentence 
diffinitive en quelconque instance que ce soit : si non que le diet 
grief ne peult estre repar6 en diffinitive , au quel cas encore ne 
puisse estre appell^ que pardevant juge sup^rieur imm^diat. Et 
si aucun imm^diatement subject au si^e apostolique k iceluj 
si^se veult appeller, la cause sera commise ^sdictes parties par 
rescript Jusques k fin et d^i^ion de la cause. G*est k s9avoir jus- 
ques ^ la tierce sentence conforme ioclusivement ou cas qa'i)j 
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aitapipeUattooj siiieirq'ueoe fust par deffault de iastice d^ni^e , 
oa jusle-crainle; au quel CJM.la eause; sera > ooiiifnise .^s partiM 
circanvoisines , en exprimant ies causes lesquelles l*imp^traat 
sera tenu prouvety et Ikire apparoir , uon. par serment , mais par 
sufSsaintes preuvespardeviuik Ies juges qui parledict si^e aposto-. 
Uque seront d^puteas. 

Touit^Qs en ouJtre tous ^ proems, attentez au conti^aire et au 
prejudice de ce que.dessus, nuls et irrites. Et que lei^ >inip^* 
trans^^s rescripts & ce contraires, soient condamnez ^s despens,. 
dommages et interests de leurs parties advenes. If^anmoins noua 
n'entendons pas que Ies cardinaux de la saincte ^glise rommaine 
qui continuejjement iabcurent pourruniverseile.^giise.. £t aussi 
Ies 9fficiers du, diet si^e actuellement exerceans leurs ofBces , 
soieot comprins soubs ce present d^cret. 

Noqs statuobs aussi et ordonuon« que Ies juges dedans deux 
ans. devKont terminer et decider Ies causes qui ^sdicts pays se- 
ront pendantes doresnavaut, sur peine de excobimuniement , et 
privation des b^ni^fices par eux oblenuz : laquelle sentence d'exr 
communiement; ils encourront en deffault :dece faire. Et 
pour ^viter Ies subterfuges des parties : lesdicts juges pourront 
mulcter et condaii»ner en grosses pei^es^ Ies parties fuyans.^t 
par exquis moyens d^iaians :.et Ies priver du droit par elles 
pr^tendu , «i bpn. leur semble : sur qupy nous cbargeons- leurs 
consciences. 

Noua d^ceroons eu otiltre qu!il ne soil loisible doresnav^nt ap- 
poller la deuxiesme fois d*une sentence interlocutoire , ne la 
troisiesme fbis d*une diffinttive^ Alns voulons que la secopde in- 
terlocutoire et troisirsme difiinilive saHs aucun d^lay, nonpbs- 
tant quelconque appellation soient ex^cut^es. ^ 

Des paisihtet possesseurs , rubrice Vll\ 

Nous statuons aussi que tous possessenr^ moyennant qu'ils 
ne soient vicSans , mais ayan» tiltre colore 1 esq u els paiaiblement 
et sans proems auront poss^d^ , ou poss^deront doresnavant prd- 
lature, dignity, administration , (office, ou quelque b^o^ftce ec- 
cl^sfastique par trois^ans continued ^ ne puissentestre:molefKtez 
au p^tiioirene possessoire, pos^ qu'ily> oust. droit nouveUcr 
ment trouv^. Si non ({uece fust en temps, d'hosiilti^.ou autre 
legitime - empesdbement : duquel le prt^tendant droict>9 sera 
temi protester et le faire intimer selon le coiiclie. de/Viepne. 
ft le litige voulons estre. eniendu doresnavant pOur i^Qdre ^IX 



b^n^floe liiigtcnx, fiTil a 6ft6 pnood^^ Teitaifioiide k (oiMksm 
•I li rexbibition do draiet pritenda^ii {ogement oa imtre proei« 
dote {un*4ic{Qe« 

> Noitt admonestons en onLtre ies }nge8 ordintires qa*iU s^ell- 
qoi^rent diligemmeat qu'aucan ne piossMe MivMce sane tiltte: 
et sMls trouvent aucun pos^esseur aans tiltre : ils d^loreniqn-an 
diet Mn^floe tel posseMeut n^aauoun drwict : et «n pouvra estre 
pourveo et isonUt^ k tel p^toemoor $ noyenoant qo'il oe M£t>iD« 
tniBOO violent) ou autt«iiient indlifBey oo en eempoorvwi k 
atifre persoooe idoifie« 

Des puMi^fucs concu6inajifes , rubrim VlIlK 

Et d*avaotage noos fltatoons qoe tout derc de qoelqoe coodi* 
lion, ealal, religion » dignity pontifioale, on d*aiitreqoe oe soil, 
qoi de ees pv^sentes aura notice » et laqoetle notice ii sera pr^ 
sflHi^ avofir deux moys apr^s la pubticotion de cea pr^entea falotei 
^ ^glises calh^drales* Et laquelle publication lea dtoc^sarina to** 
tailenfient aeront tenuz de faire , «*H'est trbut^ pobliqiio oom»i«> 
binaire, ii aera incontinent ^aspens, et aan^ altei»dre autre ana* 
pension on admonition , de la petception dot fruicta de tool 
aea b6n£fiees par Tef^pace de trOts moys oontlnuela, leaqueii 
fruiels le sup^rieur de tel concubinaire convcrtira en la fabri*" 
que ou ^vidente utility des ^glises, dont tels fruicts proe^deront 
Et en outre sera le diet sup6rieur tena admoaeater tel concnbi- 
naire : k «e que dedans bref terme i( d^laisse et ohdsse 8»iiiete 
cono\ibiiie et s^l ne la di§ehaa9e> ou en la d^oissant il ob preal 
tin autre publiquement liouacoitimandaiia et enjoftgnona audid 
sup6rieur qu'ii prive totaleiMnt le^ct eoncubinaire de tousaas 
b^n^fices. £t. n^anmoins tels publiques concubinaires jusquesi 
ce que par letirs sup^rieurs (aprfes ce quails auront d^laisa^ lean 
concubines ct manifestement amende leur vie ) soie.nt dispenaei^ 
Us aeront inhabiles de reoevotr quelconqne honneur^ dignity 9 
MnMce 9 et office. Et si apris leur diapensalion ils i^onrneat 
k leur vouiissement par voul«tr obstia^ k publiqioie eonc ubioage 
ae laissent de rccfaef encfaevir ^ aoieat du tout inbabiles , et aaos 
a'cvcon ^poir dd dispensation de plus oblenir Jtoa Jionnencs et 
b^it&flces aosdicta^ £t si ceax k qui la correction de tels lOoiMa* 
bi^aires appaHienI aont n^gligeus de lea pu»ir,i aiusi que diet 
est j >}^iira sup6rieurs puuisseBt ta«t leur m^gligeiice que te dit 
dot»eiibinage pat* toua lea tnoycns que iaire se pom^ra. Et od' 
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tie pbis soil prae6d6|te ceseilcs ufiivorsdtf* prAvi»iaax, el. 
syoodiiux ooDire kte o^ligens d*eii btre pimitioo ou difl&m^^ de 
teii orimes pir siMpennon de poavoir confi^rer b^o^fioes ou au*- 
tre peine coodighe. £l si ceuz desquels la destitution* ou d^posi- 
ih>o appartieai k ttO»us et audici si^6 aposlolique par les c^oci- 
les> Ou ieikrs sup^rietlcs sont trouvez ooupabljes de publique oon* 
onbiaage et digoes de priTiatkua. ineontiaent soienl rapporlez et 
d<tfi6resK avecquesiee precis inquisitoriavix^par devera pdu» ; )a* 
queHe ifiqiiieition k toule diligence, quant a eux 3eit Qbservi^e. 
hA thapkres g^n^vaus et prolrii»eiaux sant desroger par .«e aux 
pelMi eoBStilw^ de droit contre ies desftus dlcU et autre# pu- 
biiques concubinairesjlequelles demourrqnt ep leur foroe et en** 
ti&re vigueur. Et doibveut estre entenduz publiques coDGubir 
naires, non seolemetit ceux de^quels le concubinage tsl notoire 
par sentence et judiciaire confession. Mais aussi ceux qui sont 
pUbliquement diJQTamez par Evidence dc la cbose laquelle par au-* 
cune tergiversation ne peult e&ilre c^l^e. Et qui cntretiennent 
femmes suspectes dUncontinence , et diffam^eis, el ne la d^lais- 
sent effectuellement , combien qu'ils soient admonestez par leurs 
sup^rieurs. Mai»^parce qu*en aucunes regions et provinces au- 
CQDS ayant jurisdiction eccl^siastique , n'ont honle de parcevoir 
et recevoir certaines p^cunes des concubinaires , en les laissant 
par ce vivre en telle abomination. Nous leur commandons sur 
peine de malediction ^ternelle, que doresnavant par mani^re de 
convenance^ composition, ou espoir d'aucun gaing, ils ne souf- 
frent ou dissimuleat telles cboses en niani^rej que ce soil. Au- 
tnement oultre ce que dick est pour peine de leur negligence 
ils soient tenuz et contraincts rendre le double de ce quails en 
aoroDi receu, et le convertir aux piteinc usages. Et en oultre 
que les pr^lats ayent cure» et sollicitude de chasscr d'avec- 
<iues leurs subjects, soit par Taide du bras seculter, ou autre-^ 
■aeot teites €i(»iieubine8 et fempies suspectes. Et aus^ii quMis ne 
permettent les enfans nex en tel concubinage liabiter avecques 
*^ttrsp^tcs. 

' N6us commandons en otiHre, que hs synedessusdiotfr^ efaapi-s 
^^9 et conciles : les cboies susdites s<ii«ntpQbtiees^<e4 qioe Gha«r. 
^tk admonnetrte ses sujets k d^laisser telkes «6n«ubtn68. £t ta 
odltre^ nous enioignons k tous hokHMis^ «6baiief s , mesmes Tes*^ 
plendissans par royale dignity qu'il9 oe donivent aucun empes- 
chement soubs quelque couleur quq ce'seitauk priMols, quipa» 
I'liaon de ieurft offices procedero^t cojutre leurs »ub|eetSj vi^le^ 
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di(8 cais de concubinages et autres perniis de droit El ^par 
ce que tout crime de fornication est 'prohib^ par la Im di-* 
vine, ^t doibt estre n^cessairement^vil^ mir peine de p^ch6 
morlel. 

Nous admunnestons tons ies gens tant mariez « que soluz, que 
pareillement ils s'abstiennent de td concubinage;. car Irop doibt 
estre reprins eeluy qui afemme, et va It ia femme d*autruy. Et 
celuy qui est soltiz, s'il ne veultcontenir, et vivre^n chaslet^ea 
sutvant le conseil de Tiapostr^, doibt prendre fenuneet soy ma- 
Her. Or prennent peine tons ceux k qui il apparlient de faire ob- 
server ce divin mandement, tant soit par monitions que par autres 

remMes canoniques, 

' ' . , 

De nof% iviUT ies excomtnuniez , ruhriep IX*» 

Nou&statuons en oultre que pour ^viter Ies scahdales et plu- 
sieurs dangers, et subvenir aux consciences timoreuses> que d6- 
sormais nut ne soit tehu soy abstenir ou ^viter aucuii excommu- 
ui^, ou observer l^interdict eccl^siastique, soubs couleur d*au- 
cune censure, suspension, ou prolilbition faicte par homme, 
ou par droict : et g^n^ralement promulgu^e si par especial et 
express^ment cette censure n*a est^ publico et dt^npnc^e par 
)uge centre ccrtaine personne, college, university, ^glise ou liea 
d^clar^ , ou que notoirement il apperre telle personne ou lieux 
susdicts estre lombez en sentence d*excommuniemenl, et par 
telle notori^ti^ que par aucune tergiversation ou palliation > ne 
se puissent celer ou excuser par aucuii suffrage de droict. Au- 
tremeilt -nous ne voulons aucun estre tenu de soy abstenir de 
leur communion en suivant Ies canoniques sanctions. Et n^an- 
moins n'entendons par cereieveren <iucunemaui^renesufflrager 
ausdicts excommuniez, suspendus et interdicts. 

De ne mettre Ughrement mter(Uc$s , pu^riee X*. 

£t pour ce que par Tindiscr^te promulgation des interdicts 
plusieurs scandales sont advenus, nous statuous.que nullecit^^ 
ville , ohasteau , village ou autre lieu ne pourr/)nt estre submis 
k interdict eccl^siastiifue , si uon pour cause ou coulpe des diets 
lieux ou du Aeigneiir recteur, oaofficiers d'iceux : mais par la coul- 
pe, ou. cause de quelcon.que autre personne priv6e : Ies dicis 
lieux ne. poiirrQut est^et interdicts par quelconque auctoril^, ou 
puissance ordinaire ) ou d^l^gu^e , #i t^Ue personne n'a esl6 pu-» 
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bliqnemeirt d^nonc^e el pufolite, el qqe leB seigneur*, recteurs, 
et oflftfeirfl dedans deux jours apr^s que ils en auroni est^ requis 
par aucforitift de ?oge, ne d^elias^ent totalemeut et par effect 
teJles personnesdes diets lieux eu les coota-aigoaut k satisfaction. 
Et si Id diete personne apr^ les diets deux juurs s^en va ou est 
d^jecl^e oa satifaict k parlie oous vouions qu'incootinenl ies di- 
vins services soient reprins. Et ordonnons ee pr^nt d^cret avoir 
lieu t» tboses k pr^^nl interdieles. , 

9 

De ia mMiUian de ia CUmefUitie LirrEBiSi rubricc Xt*, 

En ouUre nous innovons el voulous estre gard6e ft'perp^tuit^ 
ia constitution faicte par le conseil de nos diets frdres , par ia- 
quelle avecques d^cret irritant, nous avdus status » d^cr^t^, et 
ordoon^y que d^s lors et k Tadvenir k perp^tuit^ de temps, toutesr 
cessions de regime 9 et adnifnistrajtion des ^glises, et mpnast^res 
iaicte^ par ceux qui auparavant pr^sidoienty ou qut obtenoienfc 
autre administration de quelconques autrcs b^n^fices eecl^siasti^ 
ques,ou cession du droict competent fesdicts b^ndfices, ou priva* 
tion,ou fulmination de censures^ pos6 qu'elles soient con tenuesfes 
leltres apostoliques esman^es de nous, el le dict'si^ge psr propre 
mouvement, et que Ton diet estre faictes b§ mains du souveirain 
^vesqiie. Aussi si'^Pinteiltion du narrant estoit suree toute fon- 
dle, ii en faudra n^aumoins faire apparoir par publiques ins- 
Irumeus, ou auires autbentiques enseignemens, soil hors on 
dedaps jugement en deffault de ce telles narratives et asser- 
tions contre, ne au prejudice d*un tiers ne feront aueuive foy. 
Et ne poiirroni pr^judicier k aucun , si non cormme diet est, 
que I^imp^trant face apparoir du con tenu ^sdites ' narratives 9 
8oit qu^eilcs soient coitiprioses estre leltres apostoliques ou 
autres. ^ 

De ia fermetS et irHvoeabie siahiiiU du prdsent concordat , , 

rubrioe XIV. 

Et patroeque nous, consid6rans la singuli^reet tr^s enti^re d<^- 
voiion de nostre diet Bis le roy Francois, qu'il a monstr6 envers 
nous el ie.diei si^ge aposlolique, quand pour nous exhiber la 
fiKalc r^v^rence J ii a daign^ venir en personne en no3ire citt^ de 
Boulogne desirant, luy gratifier : consentons a I'accord iaict par 
uoiis avecques luy, el desirous que perp^tuellement, inviolable-^ 
ment il soil observe , voulansque le diet acqord aye force et vertu 



< 



de Tray conttaet el obllgallo. entw n^ et Miot attge ^ 
H^e d'ane part. El le difel roy et .00. »oy»«m«» d'wlw : ««• « 

aucunement d6rog«parque.conqae»leUr« « 8"?«-«^*; 
oii i esmaner. El d^ccmons que lea elaosulea d« difogaUo. « 
ce» prtsentts mises en qtielconquea «'PP»<»!^ P?^ T^ 
lendaes a«xle«re« apostolfquea Po- ? «7" Jj^'^^^ 
DOur exprimies : ne pourroat aucunem»t miUier, «w ww» 
r,:ut ekt. EsquellL supplications «« '«"-; ---^^'T 
cboae e»tre conleune , exprtmde ou narr6e , ^^'^^'f^J'^^., 
Lies. « epaMcnae pactie d'iceUe,. Elains par oua r^i^J^ 
cQvmisMirifa. audileurs apoatoliques du d.ct P-^^" 'jV^^ 
^x d* U dite 6glUe rD«m»aine en toules el chacunes cam« qm 

Ja leur o»lai>t el iDlerdiaant lom. pouvoir, l»"«*;«="7.i;^j 
tprili 4'a««feme»l pouvoir juger ou ordonner. Ep dScera 
Bul.krite, etde a,dle valeur tout ce qui sera attenlA ou m 
B0v6 MJiei^ieoieut o^ par ignorance par aucuns de q««»q"« *: 
.nit^ qtt'iU soient, ou p«r nous ou noa diets suocesseuw conW « 
au iw^iudiM 4m chosea susdilea , ou parlie d'lcelles. 
, Noua vo«lo«s n^anmoins que »i ces diclea prisentes cl le con- 
te«i en iceUea que nous promeltons faire approuver «» ponfirn^ 
« U premifere iesaioo qui ae tiepdra au present cone.le de U^ 
«a,te diet roy dedans aUmoiai compter d«P"« ^i"";.^^; 
^ „4«obatio« , et «ti6cation , o'approuve et -jatjfie , e^ f-cj 
i perpJtnel t^wps/advenir, accepter, hre. ?»»»>«'; J""*;'^ 
e.wgU*««» '^^^ 1*" •«"*"• conaUlulions royaux en tout «m 
Laum«, at autrea Uoux, et domaiqes d'lceluy P« »*»» !f 
!rtUU e autres personnes ecclisiasUques et cours de parte- 
Lint E que des dictes aeeeptalions . lecture, pubbcatuja, 
"rmU e? registration dedana lo diet Ump. tt ^ feij* Jf, 
roirp7rletlrerpalen.es et aulhentlque. escrilures, ettoute.. 

Zcuoes les suLictes choses, lesqaelles il -- J^J^'^; 
consignera k noslre mesaager eslant pardeveratay leqwUe* ^ 

"Ten oulire , si tous les ana H ne le faiet lir« , oomme lea .«»• 
conslitutiotis et ordonnances royaux . qui 4 pr«sant aont g«r«»' 
en les feisanl inviolablement , et par e&ot observer. 

AuLn^ut en defFault de ce, ee. dites le«ce. '^-^^ 
cass^es, et de n«tte valeur, force, et importance. El paK^P" 
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tmm n'avont uottoe de.Umtes les chos^s qui sont Caiictes todkts 
tpyaQmOt dauphind^ et comt6 ; nom n'entendona aucunemenl 
appitmvar^ soil taislblemeut ou expressmen t ne pr^)udicier k 
aa^^jf. ne an did st^even auouiie mani^re hs couatumes, statuta 
6t iMagea pr^iudiciables k la liberty eccl^stasliqu^^ ct aaclorit^ 
du 8i^g[6apoftloiiqitet si ao^uiis en a ^sdicts royaiKno, Dauplriiiil 
«t €01111^5 aatreaque ceiix qui cy^-deaaiM ont ^t^ exprimez. £t 
ai^aninoiBS nous maadons eu Tertii de saincte obedience aa diot 
roy et aqtrea roys de France sea successeurs , el qui seront k 
radveoir queoes jpr^senteslettres et cfaaounes les chosesen icellea 
cootetraea par luy ou autres coBstiluez en dignity eecl^Biastique^ 
ii> &ceot.ittviolablemeiit observer et garder, et duementpublier 
•a^puDissaxitles cootradicteura de quelque dignity qu'ila soient » 
imreoDsureseocl^iaattqueSy peioea p6cuniairep^ etaulreamoyena 
laUennables. Nonobslant quclcoaque appellation et toutea cfaoses 
sQsdictea, ou 9\ k aueim a eai6 par le diet ai^ge par especial privi- 
yk^ eclfoy^ qu'il ne puisse eatre intetdiol oa exoomfarani^, at 
d'ifielvy privilege n'eat falcte expresae inentioii ea oea pr^sente^, 
^ijiil p'y osk ins^ri^ de mot k mot Noui doneques k ce que lea 
dictas leltrta aoient mieux observ^es , leaqueliea principalefnent 
fivent eaman^es k ce qu'en un corpa mystique, qui est aaincte 
i#mi perp^luelle cbarit^ et paix i»viol^ puissent durer. £t si 
aijiQUiis membrea discn^pent ou diflFlfereiir, qtiM^ soient plus com* 
mod^Kkeot r^ins^ez aa corps de tant que plus el^rement il ap» 
p«moa noa diotea iettres : le diot aacr^ conctle de Lateran ee ap- 
prouvant par nous avoir est^ appruuv^es, et innov^es par meame 
Vieivreel aaluhre diilibi^ation que axiparavanl eUeaaroieot eat^ 
>Ubi4ea9.eitQrdonn(gea.: oombien qciepoar lear anbaiateiice el 
YfdidUi6 autre approbation ne fust requise^ 

H^amoins pouff plus absmdcnfe oaitafele, k ce que d*atttant 
plus farsa^meni elles soientobaem^es 9 et plus difficileraeot oa-^ 
t^squie par rapprobatioA de tant el si grans p^i^eacllea ao»l 
o^aai^a kajtioiea'ieUrea et tous et chacuns lea statotg, ordbn-» 
aaii()^s, didfsratay diffiyiilieos., accords >. conventions, traiclea,r 
pisoaq^ssea,,.v^«iat6,.paiBe, iohifaitiont ^ et toutes el cfcacqnes 
autres clauses en elles contenues, mesmement celle parlaquella 
iHHlsavona voiiilu.jque at to predict roy Francois dedans six moya 
a.«^pj^i{ 4epvia.l4 date do oes pr^aetites lea susdictes Iettres el 
loates et chacunes les choscs contenues en icelles, n'approuvoifr 
etratifloit et k perpetuitt^ au temps advcnir en son royaume, el 
Autres lieux et domaines d*iceluy , par tous les pr^ldta, el aufrea* 
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personnes eocl^siasUques et cours de parlement ne les faiA)itac- 
cepter, Hre, pubiier , jarer, registrer^ comme les autres'ooiH- 
titutions royaux : et de telle acceptatiou, lectafe, pubUcation, 
sermeot; et registration dedaos iedict temps par patentee letlf-cs 
de ioutes et chacunes les choses dessQS dictes^ ou autres aalben- 
tiques escritures^ ne nous faisoit appacoiry^ou ice|lef . lettres et 
escritures consigaoit par devers nostre niessager qnepoia^ce par 
defers luy seroltpour les nous envoyer. Etoultre pi«is si tous^les 
ans il De les faict lire et observer comme les aQtres^ordooaaDces 
el constitutions d*ioeiuy roy Francois qai sont en verdoyante 
conservance , inviolablement observer les dietes lettrea et tout 
ce qui est ensuyvy, seront cass^es nulled etde nolle valeor force 
ou efiicace. Le diet concile de Lateran C9 approuT:^nt. Nous par 
aCictorit^ apostolique et plenitude de jjiuistonce les approuvoiu 
et inuovons et les mandons estre inviolablement et enii^remeDt 
obs^rv^s et gard^es. Et d^cernons et d^clatous qu*elles obtien- 
uenW force de perp^tuelle fermet6 ou cas de^dites ratificatiooi 
et approbations du diet roy et non aultrement ne en aultre ma- 
ni^re. £t que tous ceux qui sont compriz ^s diotes lettreS' sont 
tenuz et obligez^ Tobservation des diotes lettres etde touteset 
cliacumes les choses exprim^es en ioelles soubs les censures et 
peines et aul.lres choses en elles contenues et scloa la forme 
et teneur des dictes lettres. Nonobstant quelconques constitu- 
tions e^ ordonnauces apostoiiques et toutes aultres clu>Bes que 
nous n'avons voulu obster ^s d ides, lettres et aultres li ceoon- 
traires. . .; • 

D.oucques k aucuns ne soit loisible enfreiiidreou par f^m^aire 
audace icontrevctnir k ceste pagine ne nostre approbation , inno- 
vation , mandat, d^cret, el declaration, et si aulcun pr^same 
de attenter, il cognoisse qu41 encourra Tindignation de Uea 
omnipotent , et de sainci Pierre et Paul : donne k Rome en pa- 
bli<|ue session c^^br^e en la sacr^e saincte ^j^lise de Lateraa; 
Tan de rincarhatioD dominique i5i6, le 14^ jour des Calendes 
de fanvier : et,de nostre pontilicat Tan IT^. Aidsf sign6, le^a-* 
Un{i) Bembus to. de madrigal : et au doz rtgisttiUa apudWfi 
Befnbum» 

Pourquoy k noz amez et f^aulx conseillers qui k present tieo- 
nent et que k Tadvcnir Siendront noz parlemens et k tousjusti^ 
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ciers de noz royuume t et Dauphia^ et comt^ et auUres officiers 
et noz subjects et k chascun d'euU en taut que 4 luy appartieo-^ 
dra. Mandous estroictemeDt et enjoignon^ que toutes les choses 
dessusdictes » et chascune d'icelles ilz ttenoent, garden t , ob- 
ftervent en leur forme et plaiii^re fermet^, et que en toutes 
causes qui par occasion des choses susdictes doresnavant selon 
les ddib^rations et conclusions dessus dictes ib ayent k juger, 
prononcer et sentencier et par lous noz subjects incoles et habi- 
taDS de nos diets royaume, Dauphin^ et comt^ inviolableoient 
les facent en tout et parlout observer et garder et qulls defTen- 
dent par entiire tuition et protection les personnes eccUsiasti- 
ques et s^culie^s susdicts, et chascunes d^icelles en toutes et 
chascunesles choses dessus exprim^es de toutes turbations, vio- 
lences^ impression » molestation^ vexation ^ dommages et em- 
petchement. . En puoissaut toutes et chascunes personnes de 
qaelqne condition ou estat quails soyent ^ venans ou faisans an 
cantraire, tellementque Ifs aultres^ I'adveniryprenneut exem* 
pie , car ainsi nous voulons estre faict et commandons par ces 
pr^sentes. £n tesmoing de ce nous avons faict mettre nostra s^el 
k ces pr(^sentes. 

Donn6 k Paris , le XIIP. jour du moys de may : I'an de tiostre 
Seigneur i5i7 : et de nostre rfe^ne , le IIP. 

Ainsi sign^ dessus le reply : par le roy , mcsseigneurs les dues 
i'Aiengan : Bourbon : et Fendosme et vous les seigneurs Dor- 
val : de la Trimouiile : de Boissy , grand maistre : le bastard 
de Savoy e : de la Paiiiee : et de ChastiUon , mare^chaulx de 
France : etautres prisons. 



\ 



EnregistrentenL 



Lene , publico et registr^e par Tordonnance et dtt commande- 
ment du roy nostre sire : r^it^r^e par piusieurs foia ea presence 
d<i seigneur de la Ttimouiiie > prettiier chambeilan du roy nos- 
tre diet seigneur : et par luy sp^cialement a ce euvoy^; k Paris 
en parlement le aa' jour de mars 9 Tan de nostre seigneur i5i7. 
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BvLLE du pape but ies Annates (i) 
Rome , calcndes d'octobre i5i6. 

Lbow , ^v^quc, serviteur <le8 serviteurs de Dieu, pour I'^lernel 
souvenir de la chose. 

Le souveraiii pontife, dontla sollieilude s'etend ftur Ies choses 
spiriluelles comme sur Ies temporelles , ayant ^gard au temps, 
pour la plug grande utility et Tavantage des clercs qui sollicitent 
du si^ge apostollque des l>6D^rices eccli^siastiques , |uge qu'il est 
n^cessaire d*obvier aux proems > aux fraudes que font nattre ces 

demandes. , 

Dans le concordat que nous concldmes avec notre cher fils 
en J.-C, Francois, roi de France, pour la gloire de Dieu, la 
paix et la tranquillitf^ des chr^tiens, sur le conseil de nos fr^res, 
nous f^giions que Ies provisions des b^n^fices vacans accor- 
d^es par nous et nos successeurs, ou le si^ge, auxdiles per^ 
sonnes du royaume de France, du Dauphin^, des comt^s de 
Die et de Valence, m^me aux personnes proraues aux ^glises 
cath^drales et m^tropoHtaines et dans Ies monast^res^ ne pour- 
raient ^(re conserv^es qu'en exprimant la valeur annuelle des- 
dits benefices, par ducats d'or de la chambre apostolique, 
livres lournois, ou autre monnaic^ sinon que ces graces seraient 

nulles. 

Cependant il arrivait que des b^n^ficed par d^c^s vei>ant i 

vaquer dans Ies endroits Ies plus recul^s du royaume de France, 
du Dauphin^, et des comt^s d^sign^s, leurs habitans ne pou- 
vaient en connattre la veritable valeur, et , faute de ces rensei- 
gnemens.. ils expddiaient h. la cour de Rome un courrier ex- 
traordinaire pourToblention desditsb^n^fices; obtenaieut quon 
signdt leur suppliqne,en leur accordant la faculty d^augmeoler 
la valeur de ces b^ndfices dans leurs lettres de demande qu'ils 
expMiaient avec Tindicalion d'une moindre valeur , se voyaieot 



(i) Les Memoircs dn clerge disent que c'est par erreur qu'on a repandaTopi- 
nion que Tusage ou est le pape d'exiger Ies annates est appuy^ snr le concordat. 
La bulle qui a pour tilrc dt annatls , n*en fait point partie ; elle n'a point M re- 
els trie au parlement avec cc traits ; elle n'a 4>oint- eliS approuvSe parlecio- 
qui^me concile de Latran , avec le texle du Concordat ;. elie n'a mfime 6te faile ' 
que quelquc temps apres. Elle n'a point ete re9ue en France ; I'erreur cominnne 
ne provient que de quelques editions du concordat ou on a riuni pluaieurs aclcs 
tris diitincti de ce traits. (Mcmoires du clerge, torn. X, p. iSgetSeqq.) 
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par \kf sans qu'il y eOt de leur faute , priv^s du fruit de leur 
demande^ des d^penses qu^elle avail exig^es, et de. la grdce 
que nous leur avions accord^e, et excltis et molest^s par ceux 
qui, veuaot aprfes eux , sans aucune d-marche, mats ayant rap- 
poet^ la valeur desdits b^u^fices , les obtenaieut du si^ge apo- 
stolique 

N0QS9 qui veilloDS h rrnt^r^t de nossujelSy et qui, attlant que 

le Seigneur nous le pennet 9 cherchons k leur ^viter deft frais 

et des proems in utiles, de notre propre mouvement, de notre 

scieftce certain e et de toute la plenitude de notre puissance apos- 

toliqne, nous statuons et regions qu'aujourd*hui et k I'avenir 

ceux qui obtiendraient des b^n^fices eccl^siastiques dans le 

royaume et pays d^sign^s, et qui n'exprimeraient pas au juste la 

valeur desdits b^n^fices dans leurs lettres apostoliques , fassent 

rectifier la valeur inal exprim^e , par les officiaux k qui appar- 

tiept Texp^dition et ratification des dites lettres; que ces der- 

niers charges de Pexp^dition des dites lettres, sur la simple de- 

maiide des soliiciteurs, r^duisent et rectifient la valeur factice 

selon leur d^si.*, et que les solliciteurs ne paient qu'une annate 

k la chambre ape stolique pour Taugment de iadite valeur : voii- 

lant que tout $s demandes post^rieures , faites apr^s Iadite ann^e $ 

qui n'exprimeiaient pas la valeur r^elle des b^n^fices , soient 

nulles et sans effet. 

Que nul n*enfreigne ou n*emp^che I'ex^cution desdits statut, 
n^glem^nt et d^cret : si quelqu'un est assez hardi pour cela, qu'il 
sache qu'il encourt I'indignation du Tout-Puissant et des bieen- 
beureux ap6tresj*ierre et Paul. 

Donne k Rome, I'an de I'incarnation de J.-G. i5i6, aux ca-^ 
lendes d'octobre, et le 4* de noire pontificat. 



•^•m^t 



^« 5^. _ Indult du pape L6on Xy aocord6 au toi poUr la tio^ 
tninaiion aux archtvich6s , £v6ch6s et autres 6dnifices con > 
sistoriaux de Bretagne et de Provence, 

Borne, 1 3 octbbrc i5i6. (Memoiref du dier^, torn. XI, p. 1677.) 
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fj{» 38. ^ TftAiTB de paix perpeituiie entre ia France e$ ie9 

cantons suisses tt teurs aiiUs (i). 

Fribourg, ag novembre i5i6. (RccucH des trait^s, torn. II.) 

j^o 5g. — DicLkKk'non portant quel* argent pravenani des nU'' 
ne9 9 sera envoy6s par ie$ maitres desdiles mines, aux pius 
prochaines mctinaies (a). 

Amboiae , a; d^cembre i5i6. (Regislrce en la cpur des moooaies, V.-cote 6, 

f«« 56 el 47 , et registre col^ R , pag. i 55.) 

ji(» ^o. — l^DiT portatit criation d'une uHiversU6 a An- 

gouUme. 

Amboise, %7 decembre i5i6. (Registre au parlemcat le a avril i54g, avant Pi- 
ques ; I" ▼olume des ordonnsoccs de Henri II , cote P, £*» 436*) 

Fbiw^ois, etc. Scavoir faisons a lous pr^sens ct advenir que, 
commc entre toutcs choses servans au gouvernement , enlrete* 
ncment el augmentation de tous royaumes, principaull^z cl 
monarchies, soit n^cessairement requifl, avoir, nourrir, entre- 
lenir et privilc^gier gens clercs, leltr^s et s^avans, par revolution 
dc livres^ estudcs et spirituels labeurs, les gestes, doctriues et 
louables exercices de ceulx qui ont illustr^, annobli, accreu el 
augment^, tant par leur sens, escriptures, litt^rature, que actes 
vertuetix, le bien et eslat de la chose publicque, chri^tienne, qui 
ne peut eslre , par experience, cntendu ni cogneu durant la vie 
des humains, parce qu'elle est momentaire, caducque et 'de 
briefve dur^e; 

Et k ceste cause , est requis avoir recours k la revolution et 
lecture des livres et doctrine des bons , grands et notables per- 
sonnaiges, qui ont profondement et a plain escript en toutes 
facuUes, et que, par conrs et usaige commun, les esperits et 
entendemens humains ne soient capables avoir congnoissance des 
dictes facuUes et sciences, sans directeurs, pr^cepteurs, mattres 



(i) Dans ce traite, il est stipule, entr'autres cboses, que les pritonniers des 
deux nations doiventdtre reuvoy^ sans ran^oii oi dommagc, etc. 

La France s'engage en outre ^ payer aux cantons suisses des sommes d'argent 
assez considerableB. 

(a) Nous ne donnoos pai-cette dtSclaralion, parce que nous donnons celle sar la 
m^me maUire , du 6 mars de la mdme aon'ie. 
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^tdocteura d'icelles facult^s, et qu'ii y aii lieux, colleges et ani* 
versit^s appropri^es, d^di^es^ ^rig^es et foodies pour enseigper i 
moostrer et apprendre icelles facult^s et sciences. 

Et q^e, ayoos est^ deument advertis que feu de bien h^ureuse 
et tr&s recooimandable mt^moire , JehAQ » comte d*Aogoule^e , 
nostre ayeul paternel, qui tant et si vertueuseineot a v^cu, luani^ 
et traict^ ses subjects et affaires, que devant Dieu et eo son £s- 
glise il reluit et fleurit, par mirucies, et en a port^, et encore 
tient le titre et renom du bon comte Jeban , que nous tenons k 
I^ous et toute nostre maison, k tr^s grand honneur et exaltation : 

Consid^rant , sa vie durant, sa vilie et comi^ d^Angouiesme ^(re 
une bieo belle, grande et spacieuse cit^^ dev^je el assise pa haut 
lieu , doulx air benin et temp^r^ ^ sain , propre et tr^s comnnod^ 
pour estude et exercice spirit uel, hors de tous passages et n^go- 
ciations mondaines et s^culi^res, garnie de bois , champaignes , 
rivieres et ruLsseaulx prochaius; enviroun^e de (outes parts de 
bon 9 fertile, doulx et plaisautpsys, tant pour Je vivre, nourr^ure 
et entre^enemeut des gens dc lettres, docteurs et cstudians, qui 
pourroient yenir el coilverser en icelle , que pour leur r^cr^atioii , 
soulagement et consolation splrituelle, 

Et que icelle ville , qui est du nombre des prinpipales Uefs el 
fronti^res de npstre royaume , mesmeaient du cost^ et endroi^t 
de nostre duch^ et pays de Guyenne , .et que, en teipps de gqerre 
et hostility f elle a tou jours, par cy devant, fait, et pourra, par cy 
9pr^8, falre plusieursbons services, k Nous et k uostredit royaume, 
Q*a pu , par c^ devant, et ne pourroit,poar radyenir, estre peu-^ 
pl^e^ reniplie et garnie de gens .d*autorit^s , esprit, scavoir et 
cooduite, sans y dresser, ^riger, cr^er et establir univerjsit^ , 
^oU^ge et csoolles , en toutes facult^s, auroLt pris et con9eu prppos, 
you*oir et d^ib^ration, faire ^riger, dresser et establir en ladit& 
yilleet cit6 d'Angoulesme escoUes, college et university, en toutes 
facuU^s, tantppur la construction, fortification et eotretenement 
d*iceUe cil^ , qu^ pour le bon et piteux d^sir qu'il ayoit au profiit 
et iostruction des pauvres et jeunes personnagcs de ses pays et 
circonvoisins, jet exaltation de no»tre saincte foy calholique; ce 
que, prdvenu de moit » il n'auroit pu faire, e|t sout les choses 
demoufie^ saps perfection jusques a present, qpll a plu k Dieu, 
le cr^ateur, {ious e^alter et faire jparvenir ^ la couronne. 

Et que nostre tr^cbfere etUes um^edanie et m&re, k laqueUe, 
pour parlie de son entretenement , Nous avons donn^et octroy^ 
ladicte ville et cit6, ensemble le pays et duch^ d'Angoulmoia, 



loa Fr.AN9ois i. 

' Nous a suppli^ et requis eusuir et accomplir Ic bon et loiiabU 
d^sir et vouloir dudit feu seigneur nostre bon ayeul , et en & 
faisant, cr^er , ^tablir et ordonner en ladite ville et cit^ d*Angou 
Iftme escolles et university en toutes facult^g , et icelles doter e 
enrichir de liberies, immunit^s et privileges y requis et n^ces 
saires. 

Pour ce , est-il que Nous » qui de tout nosire coenr et vouloir 
d^sirons estre imitateur dudit feu seigneur nostre bon ayeul 9 
ensuir et parfaire les bonnes oeuvres et propos par lui entre- 
prinses et deiib^r^es , pcupler , enrichir et aqpoblir ladite ville 
et cite d^Angoulesme , faire et accroistre la commodity et profifit 
dudit pays et duche d'Angoulmois, auquel Nous avons prins 
nostre commencement et naissance y obtemp^rer , et de iiostre 
pouvoir ^ satisfaire aux^priferes et requestes de notre dite dame et 
m^re , qui, de ce , nous a tr^s instamment suppUe et requis. 

Pour .ces causes et autres raisonnableS considerations , h ce 
nous mouvans^ de nostre certaine science , grdce sp^ciale, pleine 
puissance et autorite royale, 

Avons edge, cree, ordonne et nouvellement estably » ct^ns, 
erigeons« ordonnons et establissonS en ladite yiiie et cit6 d'Ati- 
goulesme , college , escolles et university , en tOutes facult^s et 
sciences 9 et pour Tentretenement , conservation et augmentation 
d^icelle, avons donne et octroye, donnons et octroyons a icelle 
universite^ colleges, facultes et docteurs, maistres gradues et 
estudians , escoUiers, bedeauz , messagiers et autres ofliciers 
d'icelle universite, presens et advenir, et qui^ en icelle, vac- 
queront et dcsserviront sans fraude telle et semblable jurisdictionj 
puissance 9 autorites, privileges , immunites, liberies > exemp« 
tionset franchises que ont etont accoutume d*avoir les universites 
de nos bonnes villes de Paris, Poitiers et Toulouse, et les suppots, 
offioiers, messagiers, docteurs, gradues, escolliers et estudiaos 
d*icelles et chaoune d'elles que voulons estre d'un tel effet, force 
et vertu, comme s'ils etoient nommes, declares et exprimes en 
cesdites presentes. 

Et pourront les docteurs, maistres et gradues d'icelle universite 
eiire f instituer et creer recteurs et tous autres officiers d^icelle 
universite , sauf et reserve le conservateur des privileges royaux 
d*icelle duquel Tinstitution et provision nous appartieodra a !# 
nomination et presentation de nostredite dame et m^re. 

$i donnons, etc. 
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N* 4i- — L«TTR«a portant ddfimse (^importation desdraps d'or 
oud*argent, vctaurs, satitu, taffetas, damas. 

Park) i8fi»vricr i5i6. (Registre de la chambre def conptet de Grenoble.) 

N* 4^- — ^^1'' portant con/lrmation dta priviUges du proeu* 
reur du rai ct dcs examinateurs u ciercs civiU et criminals 
pris ie Chdieict lU Paris {i). 

Paria , f(6vrler i5 16. (Enregistr^ ca la coor dcs aide« le a8 mai i5 18 , et au parle- 
ment de Paris le i5 mars iS43 ; ordooDances de Pranfots !•', coU N» f* ii5.> 
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GOUVERNEMENT DU ROI 

A SON RETOUR D'lTALIE (a). 



N* 4^' — Lettrbs dc priviUge pour 3 ans, accords h un 
librairc dc Paris, pour Vimpression des coutumes dc 
France (3). 

Parh, 4 ™A^ i5i6. (Les Grandes coutumes de France, petit in-f*, 8an« date 

d'impreanon.) 

Francois 9 etc. (4) * au provost de Paris, bailly de Rouen , 
s^D^chal de Lyoo 9 et k tous nos aukres justiciers et officiers el k 
\eura lieutenants , salut ; 

Re^u avons rhumble supplication de Jean de Lagarde 9 libraire 



(1) Avant cette ordonnance, T^tat des sergens ou procureurs au Gh^telct de 
Paris avait subi de graadea alttSratioQs. V. rordonnance de Charles V , du 16 
juillet 1378 « et la note ik cette ordonnance, torn. V, p. 487 de notre collection); 
v. auasi Tordoanance du ai octobi« 14^7 » et la note ( Tom. IX, p. 54it (6u^.), 

(a) II reviot en France au mois de septembre. 

(3) M contient Ics coutumes de Paris, Meaux, Melun, Sens, Troye, Chan- 
moot,yitry, Amiens, Montreuil, Beauquesnes, Saiot-Rtquier, Doullens, Foul- 
ley , Gbartres , Orleans , Tour aine , Maine, Anjou , Poitou, Bourbonnaia^ Au- 
i^crgne et Bourgogne. 

(4) La legislation sur la pres<«e commence par un arret du parlement^du 17 
juillet i4<><>) qui supprimc un libellc publie sous le litre de LeUret tU i'^Mvtrtiti-- 
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priv^ dc runiversit^ de nostre vlllede Paris, contenant que pour 
le bien, profit et utilii^ de nos sujels et de la chose publique, il 
feroit volonliew ioiprimer ung livre des coustames g^n6rale« de 
notre royaume , et lesquelles onl eflt6 par cy devaut lev^s et 
rapport^es en nostre cour de parlement 2i Paris, en «ng grand 
volume , el de ce feroit les frais et mises qui pourront mooter 
a de grars deniers; ainsi il doute que aprfes ce qu*il auroit fait 
imprimer ledit Uvre , plusieurs autres libratres le voulsissent t6l 
aprfes faire imprimer, par quoy seroit k son trfes grant grief, 
prejudice et domniaige , si commue il dit, requ^raot »ur ce 
notre provision. 

Pourqiioi nous, ces choses consid^r^es, d^sirant subveoir a 
nos subjects selon Texigence des cas et le bien , profit et utility 
de nos subjects et de la chose publique, 6tre observes et enlre- 
tenus ; 



dt TotUoute; Preavesde Thiatoire du concile de GoQitaoce, dc Bourgeois do 
Gbatenelj. in-i*; — a« 29 ftvrier i4>3> *"6t da parlement suivi de lettrespa- 
tentes du 16 man, qui coadamne au leu un ecrit de Jean Petit, cordelier; — 
3« 21 avril 1475, priTO^ges de Louis X.I, en faveur de Conrad Hanceqaer et 
Pierre Schceffer, maitre imprimetir de Mayence, torn. I*' du Becueil manuscrit 
de i'ancienne chambre syndicale; — 4* ArrSt da parlement, en i5ia, quij sor 
la rcqudte du concile de Sens, condamne un livre; •— 59 Du 19 f^vrier iSia, 
commiMion k I'universite d'examiner un livre d^nooc^ par le concile de Pi^e 
(V. ci-des8us] ; — 6* idit du 9 avril i5i3, sur Tinvention de rimprimerie et lei 
privileges des imprimeurs; — 7" BuUe au pape L^on X, du 4 mai i5i5 , par fa- 
quelle il est d^fendu de mettre aucuns livres enlumiire qu'ils n'aientet 6 censures; 
— 8« 4 mars i5i6, V. ci-dessus le privilege accoid^ pour 3 ans; ~ 9" 5 aviil 1517, 
privilege accorde a GaliotduPre par le pr^v6t de Paris; — io<> aa mars i5a»,arr£t 
du parlement qui condamne les livres d^nonc^s en i5i 1, e( quiordonne qu'il sen 
enquis de quel ordre diffi&reus livres ont ite hrtAiB; — 11** i3 mai iSa7, arrSt da 
parlement portant que des livres de th^ologie seront examines par la faculty en 
presence descpaseillers, Preuves des liberies de r^gli»e gallicaae, torn. IV, p. 

QQj lao 5 f^vrier i5a5, arr^tdu parleo^ent qui defend d'imprimer et vendre 

aucune traductibn dc la Bible , faite par des lutheriens , i6id. , p. a i3 ; -^ 
i3<> i534, Permission k J. Petit d'imprimer un livre intitule Renaidi Chendid 
retpoMum; -^ 14** a mars i535,arr&tdn parlement qui defend d'imprimeret 
vendre aucuns livres de m^decine qu'iis n'aient ^t^ censures par 3 docteurs (Sta- 
tuts de la faculty de m^decine , (idit. de 166a , p. i»>} ; — i5« 8 dicembre iS36 
pu 1557, declaration pour la restauration des belles-lettres, qui defend de veo- 
dre ou envoyer en pays Stranger aucuns livres sans en avoir remis un ezemplaire 
(fes mains de Taumdnier ordinaire du roi, et sans Tavoilrfait examiner par le garde 
de la librairie , au cbftteau de Blois , ainsi que dans les autres villes du royaume ; 
i*^ 160 17 mars i537, ordonqance qui etablit la censure prdalable de tous les l\: 
vres, enre^istree au ChAteletde Paris le 20 mars. 



i 
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Veus maadoiift et commettons par ees pr^seiites el & chaoua 
de Tous , si oooiBde ce kii appartieodra , que Audit suppliant vous 
permettiez et octrayiez, et aiiquel octroyotis et permettons par ces 
pa>^«en.tes9 qa'il putsse imprimer el faire imprimer ledit livre de 
coutumes g^n^rales , et icelui exposer et auitres en vente, en ce 
faisant, soiiffrtr et laisser jouir et user pleiaement et paisibie" 
kaent deoos pr^sens don et octroy : 

En interdisant etd^fendant, enfoisant interdireetd^endre db 
par nous , sur certaiBes graades peioes^ k nous ^appliquer, k tous 
UbraireSyiaiprinteursetautresqu'ilappartieadrayde ne inciprinMr 
et exposer .en vente ledit livre jusques k trois ans prochain venant, 
a compter do jour^t date de ces pr^sentes, pour le metier et 
consentemept dudit suppliant 9 ou de lui k ce que cependant ii 
puisse retirer ses deniers et frais, -qu'il lui conviendra employer 
et payer, et ce sur peine de leurs marchandises , confiscation 
dMcelles, et d'amende arbitraire ; car ainsi nous plaist-il 6tre fait, 
non obstant quelconques lettres subreptices k ce contraires. > 

Par le Roy, k la relation du conseil. 



N* 44- — Lettbes portant que V argent d^ mines du rafywume 
se^a porti par its prpptiitaires desdiies mines aux plus prO'- 
ehtiines monnaies, sous ptint de canfisealion et d*amende. 

6 man i5 16. (Registre de la cour dcs monnaies , 9 , 56.) 

FftAN^ois, etc. Comme Nous avons est^ advertid que, combien 
que , par les ordonnances faictes par nos pr^d^cesseurs Roys, sur 
le faict des mynes d*argent de nostre royaume (l ) , il soil expres- 
s^ment dit et ordonn^ que tout I'argent qui se (ire et afi&ne en 
icelles, sera portd en nostre plus prochaine monnoye, pour y 
iestre monuoy^ et ouvr^ k ooze livres touruois le marc d'argetit ; 
les matstres desdites miues , en^ contrevenant auxdiles ordon- 
nances, 

Et pour ce que, k present ; le prix de I'argeiit est haulsd, et que 
lesescus, qui ne souloient valoir que 56 sols 3 deniers tournois', 
maintenant valient 40 sols tournois, en quoy lesdits maislres des 
mynes sont grandement int^ress^s v et pour ceste raison portent 



I. 



(1) V. ces ordonuances sous les dates des 5o mars i4f3 (p. ^6/ torn. VJI'de 
no^re colleption ;et seplcmt^re 1471 {p' 635^ to^.IX, ihid*).' . \ • t 
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vendre 6t di»tribtteol I'argeDt desdites mynes ailleurs, ei au»si 
%*i\B le portent en nosdites monnoiea 9 les roaistres partieoliers 
d'icelles en ont le prouflFit , qui e»t grand 9 parce qu'ib n& forgeiH 
icehii argent decendrto, tenant desdltea mynes, k l» rauKm de 
06 qu*ii leur codte. 

En quoy aussi , Nou9 et la chose publiqne ftonimes inl^ress^. 

A ceste cause, par d<^iib^ratton de nostre conseii, avons adv4s6 
de y donner ordre et provision. 

S^avoir faisons que Nous ^ voolans k ce promptenient pour- 
veoir, en attendant que plus auiplement y ayons pourveu ; 

Avong) par Tadvis et deliberation que defwus , '0»do91i6 , voula 
et declare, ordonnonft, voulons et-dedarons, et nousplaist, de 
nostre pieine puissance et autorit^, par ces pr^a^ntes. 

Que doresnavant , et )u8ques k ce quo par Nous autrement ea 
soit ordonne , lesdits maistres desditea myoes d'argent de nostre 
royaume, en ensuivant iesdites ordonnanoes , seront tenus de 
porter aux maistres parttouliers des plus proohaines mdnnoies 
d^icelles mynes tout I'argent quails tireront et afiinerout en icelles, 
sans le porter ni vendre ailleurs, ni k autres, sur peine de con- 
fiscation dudit argent et d'estre pi^nis selou le contenu desdttes 
ordonnances. 

Lesquels maistres particuliers desdites monuojres seronl tonus 
pi^ndrc desdits maistres des mynes ledit argent, et leur %n bailkr 
pour cliacun marc de cendree douze livres tonrnois, 

Et icelui argent forgeront en leursdites monnoyes, et conver- 
tiront en gros et testons de dix sols, pi^ce du poids et alloy que 
ceuli^ que nous avons dernieremeut fait forger en nostre mon- 
noye de Lyon , et tout Hiusi qu*il est contenu et declare en I'or- 
donnance sur ce par uous faicle et bailiee au maistre particulier 
de ladite monnoye, et ce que le marc dudit argent de cendr^e 
vaudra et rcviendra plus que le marc desdits testons 9 rabattu. le 
brassage et monnojage; lesdits maistres particuliers d'icelles 
monnoyes 9 chacun en droit soy, scrout tenus de le bailler4 nos 
tr^soriers ou receveurs ordinaires des lieux oti seront icelles mon- 
noyes par les contreroiles des gardes et coutregardes d^icelles mon- 
noyes , qui aussi seront "tenus de baiilur , pour chacuu an , ou de 
six en six mois, leursdits contreroiles auxdils tr^soriers et rece- 
veurs, pour Nous en tenir el reudre compte , comme des deuiers 
de leurs recetles , ensemble et avec uotre droit de dixiesme ou 
vingtiesme que preuous ezdites mynes , et pour mieux scavoir, k 
la virile, le nombre et quantite de^'argent qui sera livrd par 
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leftdits maistres des mynes auxdits maiitres des modnoyeaf et lird 
ti affin^ en icelles myoea ; 

Aussi, pour bbvief^qu'ils ue le puisseol transporter ni vendre 
ailleurs qae h iceux maittres des monnoyes , NoUs vouIoda et 
ordonnons quelesdits contrerolleurs desdites mynes , chacun en 
son regard, envoyent d*an en an, pour le iHoins^ leur contre* 
roUe, sign^ de leurs mains, audit tr^sorier ou reoeveur, sous Itt 
charge duquel sei^ont lesdites mynes, et uu autrie audit maisird 
de la moimoye , afiu que aueuns abbus n'y soient foils d*dn oost6 
tii d^autre. 

Si donnons, etc. 



JN* 4^' «— TainB d*aUianct entre Maadmiiien, empereur ^ 
CharteS'Quint, roi d'Espagnt^ et Francois I*', rai de 
France^ par icquei ees trots princes prennent ^engagement 
de se seeourir mutueiiement, et d'artner en commun centre 
Us Tares (i). 

Gambrai, i i mars i5i6. ( Recueil des tiraites, torn. II, p. 78 et Seq^f 

N* 4^. 'r— Obdonnakcb portant que Vadjudicatioa des 6ais 
rayaux se fera aux^^nchhres puhliques, et qu*U sera fait 
retenue des 6aiiveaux (a). 

Paris, 31 mars i5i6. (FontanoD> II, ^70; Beaudrillart , Reglemens fores- 
tiers, p. i5.) 

Fkah^is, etc. £t les dites ench^res , tiereemenset double- 
mens fails et passez , la caution receue pour la seuret6 de nos de- 
niers apres que par les maistres des gardes, gruiers, ou verdiers 9 



(1) Ce traits porte que I'eDtrevae fis^e au traitd de Bruzelles pour la chande-* 
leur, est remise pour le mois d'avril suivaut ; qu'aucun des princes qui y concou- 
rent pe pourra h I'aveuir bourrir et prendre sous sa sauvegarde les sujets rebelles* 
banois ou fugitifs de Tun des conf(6d£r^s , et qu'en cas de rebellion ou d'lnsnr- 
rection des sajcts del'un d'eux , les autresseront tenus de lui porter secours; que 
pour register anz Turcs et autres ennemis de Itf foi catholique , cbacun des trois 
princes allies eqpipera uue puissante armee taut de terre que de mer, et qu'ils 
fizeront T^poque de Texp^ditiou lors de reutreyue projetee. On u'eu a pas tant 
bit pour les Grecs de 183 a & 1827. 

(a) V; I'ordonnance du mois de mars i5i5, ins^r^e ib sa date dans cette col- 
lection, et Uk note a cette ordonnance. -^ Nous ne donnons de cette ordonnance 
que IcB articles qui contienncnt des dispositions nouvelles. 
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ehaoun eo 800 regard , eo sa garde , gruierie et verderie , r«tea* 
tion sera faite deuement ^sdites venter de balliveaox suffisaiis 
k porter gland, pour repenpler nosdites forests, et par 1« mar- 
teau desdits maistreS) sergens, gruyers ou .verdiers cbacun en 
sadite garde, griierie, ou verderie y par Dombresuffisant^ selon 
nosordonnanice^y d^arbres vifs, qui #e trouveroot^sdites ventes^le 
marchant dernier encb^risseur^^ier^ant.ou doublant , pourra 
entamer la vente » et icelJe abbatre et vulder dedans le temps 
de la vuidauge , lequel temps de vuidange luy sera prefix par 
le maistre ordinaire de nosdites eaux et forests , ou sondii l^ieu- 
tenant : eu esgard au lieu oii ladite vente sera £aiite, et k la quan- 
tity des arpens qui leur sera vendue. Auquel temps de vuidange, 
voulons et entendons les maistres de nosdites eaux et forests , 
ou leurs Lieutenans , avoir esgard iesquelles ventes et buissons 
les marchans seront tenus clorre apr^s le temps de la vuidange, 
en ensuyvant nos ordonnances, outre pourcc qu*en proc^dant par 
maistre Pierre de la Porte , Advocat eu nostredite cour de Parle- 
ment , commissaire par nous d^l^gu^ k la ri^formation de nos- 
tre ^est d'Orl^ans, contre les fautes dessusdites, a par luy 
est^ trouv^ que nostredit mesureur ordinaire de son seul mar- 
teau martelle et mesurelesventes et buissons vendus en nostre- 
dile forest contre nos ordotinances et forme d*user hs autres fo- 
rets de nostre dlt Royaum^. 

(4) Voulons, entendon|^^ et nous plaist , que les ventes soient 
faites et ench^ries de nosdites forests, et qu'en icelies ventes et 
buissons qui seront vendus, soient martelez et marquez par les 
pieds premiers des marteaux des maistres des gardes, gruyers ^ 
oju verdiers, cbacun en leur garde , gruyerie , ou verderie , ei 
du marteau dudit mesureur : lequel mesureur de son seul mar- 
teau , martellera les layes des ventes et buissons. 

£t seront les dits pieds corniers , martelez hs arbres notables 
et les plus beaux qui se pourrout trouver dedans la mesure des 
dites ventes ct buissons. 

Et aux niesurages desquelles ventes et buissons, les maistres 
et gardes verdiers ou gruyers, assii^lerout cbacun en sa garde, 
verderie ou gruyerie , le tout pour obvier aux fraudes et abas 
qui parley devant ont est^commisen nos dites forests , et que 
d*oresnavant s*y pourroient commettrc. 

Si dounons en mandement etc. 
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N* 4b' — DidLABATioN portaru co9ices$ion au privd^ des fnar- 
chands ei ichevins de la viite de Paris ^ d'un octroi sur its 
aides (i). 

P«ris, ft6 avril 1S17. (Memorial de la chambre des coiDptes> cote AA* f« Ii6«) 

N* 4^. — ' Deglapatior portant rivocation des aiitnations du 

dotnaine de ia couronne (2). 

Paris > dernifir avril 1S17. (Enregistree le 7 mai au parlenftentde Parirf; Ordon- 
nance &, 319; Chopin de Dom. i, 1, 9, ai* 4; Memorial de la cbambre dei 
eiMnptei , a A , f<> 4^* ) f'' 

Francois, eto Comine depuis nostre adv^nement k la cou-^ 
ropne, ppu« ayons, par importunity de requ^rans et autrement » 
coDfirm^ a pius^eurs personnes lea dons^ concessions et octrois 
qui ieur avaientest^ faits par nos pr^d^cesseurs Roys^ de plusieurs 
pieces, membres et portions da Vray et ancien domaine de 
nostre couronne, et fait noaveaulx dons d'autres belles pi^ces^ 
terres, seigneuries, justices et d'autres droicts^ prouffits, re- 
veni|8 et esmolumens d'icelui notre domaine 9 qui^ par ce, en a 
est^ grandement d^membr^. 

Les aucuns des diets dons 9 sous couleur et pour recompense 
des services qu'ils dient avoir fait k nos prdd^cesseurs et nous. 

Les autres pour payement de sommes quils pr^tendent leur 
estre dues et que nos pr^d^cesseurs et nous^ chacun en son 
temps 9 coufessous avoir revues d^eulx j dont toutesvoyes ils n*ont 
aucune chose bailie, mais est une chose feinte et simul^e pour 
donner couleur a leur titre et pour naieuJx assurer leurs dits 
dous. 

£t encore sous autres couleurs et divers moyens, tellement, 
que, par telles voyes, notre dit domaine, qui, au temps pass^, 
estoit de grande valeur et revenu , comme chacun pout savoir, et 
du quel nons devons aider, en nos affaires, au soulagement de 
nostra pauvre peuple, a est^ et est tanl d^membr^, s^par^ et 
ali^n^, qae nous en sommes k pr^sent^ petitement s'ubvenus et 



1 ■ > 



(1) V. Ic8 lettres pateotes d'avril i5i5 et la note y annezde (torn. XI, p. 55 
de cette collection). 

(3) V. rordonnance g^n^rale de f<6vrier i566, qui a ^1^ ex<>cal^e jusqu'i I'^ta- 
blissement du prlocipe d'ali^nalion des domaines, (Stabli le i" d^cembre 17702 
et la loi du 1 3 mars 1830 1 qui Gze defiaitivement le sort de ces ali^natioDs et dea 
engagemens du domaine. 
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aid^Sy et , en d^faut de oe , sommes contrainU d'autant au^menter 
DOS aides el tailles k la tr^s grande charge , foulle et oppressiob 
dUcelui uostre peuple ; qui n'eftt chose condeceote. 

D^avantage somoies tenus, par coiistitntioD , garder et obser- 
ver , k nostre pouvoir, et sans alitoation , notre dit domaioe^ ea 
ensuivant le sermeiit, que, pour ce, en avons fait k nostre 
sacre (i), et par ceste dite constitution, prohibant alienation, est 
empeich^e et ne peut avoir lieu, toute translation d'iceluy do- 
jtnaioe et se doit r^vocquer. 

• Joint que des choses, aiosi all^n^eSf que dit est, scat au grand 
prejudice de nous , nostre dite couronne/Ct subjects, pour le son* 
lagement des quels est besoiog y donner provision. 

S^avoir faisons, que nous, ce consid^r^, d^sirans , de tout 
nostre pouvoir, r^unir k uostre couronne» iceluy nostre do- 
maine f eu , sur ce , Tad vis de plusieurs princes et seigneurs de 
nostre lignaige etgensde nostre conseil. 

Pour ces causes et autres raisonnables, k ce nous mouvans, 
avonS) de nostre certaine science , pleine puissance et autorit^ 
royale, par ces pr^sentes r^vocqu6, cass^ etannuU^, r^vocquons, 
cassons et annullons tons et cbacuns les dits dons, cessions 5 
transports, alienations et constitutionsj qui ont est6 faits par nos 
dits pnSd^cesseurs et par nous confirm^s, et ceulx, de nouvel, 
par nous faits, et concedes des dits membresi portions, et re- 
venus du domaine de nostre dite couronne, pour quelques cau- 
ses, raisonsj faveurs, considerations, ni par autres moyens, 
quels quails soient, et puissetit etre exprimes ni declares, a 
lettres, sur ce, cctroyees et expedites, soit k perpetuity, k vie, 
k temps; et pour seurete, engaigemens, venditions, recom- 
penses, favours, graces, bienfaits, ou autrement, en quelque 
mani&re ni k quelques personnes que ce puisse etre on avoir ' 
este. 

£t iceulx avons joints, unis et incorpores, joignons, unissoos 
et iDCorporons, inseparablement , au corps de nostre dit domaine, 
nonobstant les verifications et expeditions qui en ont este et 
pourroient estre faicles. 

Et voulons> statuons et ordonnoos les dictes pi^oes, mombres 



(1) La formule de ce sermenl a di]h «te publi^e poar les r'gnes prec^deos. 
V. celtii pret^ par Cbarles X k son sacre, k Reims, en i8a5 , et les notes > 
p. 116, Suppl. k i8a5, de noire collection. 
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el portions et tboses aii^n^es, transport^es et mises hors du 
corps de fiolre dit domaine , estre remises et r^anies k nos re-^ 
ceptes ordinaires^ sans ce qoe, doresnavant, pour queique 
cause , occasion ^ ni k quelques pcrsonnes que ce soit , en soient^ 
par nous , faict iiucuns dons ^ alienations , assignations , ni sur- 
charges 9 et tant da doniaine que tenons de present que de celui 
qui nous pourra advenir et escheolr , en notre dit royaume cy- 
apr&s, si ee n*estoit h nos enfans, par appanage. 

£(919 par impoctunite de requ^rans^ ouautrement^ nous en 
Caisons^ cy apr&s, nous, d^smaintenant, pour^Iors, lesd^clarong 
nulles et de nul efiet et valeur, et ne vouions aucunes iettres en 
esire expedites , sceli^es el v6ri(iee8> 

Touttefois ,en cette revocation > ne vouions ni entendons etre 
compriuH les dons que avons fails de nostre dit domaine ^ nostra 
tr6s ch^re et tr^s aim^e dame et -m^re^ et a nostre tr^s ch^re 
belle^mere la royne Marie d'Angleterre^ douairi^re de France, 
pourTassignat de son douaire ; ni aussiles venditions, alienations 
et engaigemens qui ont este faits de nostre dit domaine, tant par 
Dosdits predecesseurs Roys que par nous,- pour subvenir aux 
grandes et urgentes affaires que eulx et nous avons cues k sup- 
porter pour le fait de nos guerres et defense de nostre royaume. 

Les quels nous vouions avoir lieu , pour le temps , aux condi- 
tions et sous les facultes de rachapts , conteuus ez Iettres qui , sur 
ce 9 en ont ete expediees. 
Si donnonS , etc. 



N"49» — ^^^^ modificatif de ceiyide f&vrier x5i4, suri'offlce 

des examinateurs et jnqueteurs {1), * 

Pariit, 6 mai iSt^. (Knregistre au parlement de Pan's, le 39 du m£me mois; 
FootaooD , torn. I , p. 447 » 1" ^^l. des ordonaaaces de Francois !•% col^ K , 
f« aio ; Mt^morial de la chambre dea comptes , cote A A , fo 61.) 

Fban9ois^ etc. Comme pour le bien de justice, soulagement de 
nostre peuple, et abbreviation des procez et mati^res qui se sont 
meucs et meuventchacnii jour entre nos sujets, et aucunes bon- 
nes, justes et raisonnables causes; 



/ 

(0 V. Tedit de f^?ricr i5i4, et la notey joinle, torn. Xll, p. 19 de celte 
coltectiop.) 
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£l cpnsid^rant qu'en suivant Tadvis et deliberation des g;ens de 
nostre conseil, nous ayons, depuis uostre adv^nement ^ la cou- 
ronne, fait, cr^e ^t ordonne certains cxaminateurs et enques- 
teurs en chacun baiiliage et senechau«see de nostre royaume, 
selon que chacune jurisdiction pouvoit porter, eu esgard au res- 
sort et etendue d'icelle, et affluence des causes et pirocez dont 
chacune estoit , et est charg^e^ mesmes ez baiiiiages et s^ni- 
chauss^es^ ^squels n'avoit este par cy devant pourveu pour le fait 
desdits ofiice3 d'enquesteurs, et ez aucuns ^esquels y eo ayoit 
auparavant, etnou en nonibre comp^tant, pour subvenir au fait 
de ieurs offices; 

Ayonsaussi fait et cr^e aucuns enquesteurs , Ieurs coadjuteurs , 
ii ce tnesmenient que nos bailiifo , s^neschaux, ou Ieurs lieute- 
nans, tantgen^raux que particuliers , eussent de tant meilleur 
moyen de faire continuelle residence en Ieurs inrisdicticD^ , a 
I'expedition desdits procez.- 

Ge quMls ne pouvoient bonnemei.^ faire auparavant, k cause 
de Toccupation q-u*ils avoient ou pouvoient avoir (comoie il est 
Vray semblable) au fait desdictes eiiquestes. 

Neanmoins, ainsi qu'advons est6 advertis , lesdits enquesteurs 
par nous de nouvel cr^ez (comme dil est) se sont efibrcez et ef- 
forcent chacun jour prendre les grosses desdites enquestes^ dont 
auparavant les fermiers de nos greffes ont accoustum^ jouir de 
tout ten^ps, et autrement veulent user du fait de Ieurs offices 
d'enquesteurs, que ne faisoient par cy devant nosdits baillifs, s^- 
neschaux ou leursdits lieutenans : et qui plus est, deiaissent les* 
dits grefliers , Ieurs clercs e^ commis , et au lieu d'lceux , sans 
cause de recusation yalable centre Ieurs personnes , prennent au- 
cuns ad joints, ainsi quMls disent, du consentement des parties : 
qui seroit,8i ainsi estoit, ^la grande ruine et diminution du- profit 
et emohiment de nosdits greffes , desquels precede le plus clair 
denier de nostredit domain e : ceque n'entendismes jamais : mais 
seuleuient quails usent desdits offices d*enquesteurs , en beson* 
gnant et vaquant au fait des enquestes, tout ainsi, et par la forme 
et manifere qu*ont par cy devant use nosdits bailiifs, seneschaux, 
ou Ieurs lieutenans. 

Et aussi que nosdits greffiers, Ieurs clercs ou commis y s*il n*y 
avoii contre eax cause de recusation vaiable, soient et demeurent 
adjoiiMs avec lesdits enquesteurs, quand ils ferontles enquestes 
des parties. 
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Parquoy seroit besoin faire declaration de nos vouloir et inten- 
tion, et 8ur ce d^cerner nos lettres en tel cas requiscs. 

Scavoir faisonS) que nous, ce consider^, desirans de tout noslre 
cceur poor la conservation de nostredit dpmaine, pour noua en 
ayder en nos affaires, au soulagement de nosdits sujets, et lesdits 
enquesteurs jouyr de leurs offices, tout ainsi que faisoient et oiit 
accoustum^ faire lesdils lieutenans g^ndraux et particuliers , 
quand ils vaqueront au fait desdites enquestes • touchant le profit 
et ^Dioliimeut d'icellesv avonsvoulu, ordonn^ et d^clar^; vou- 
Ions, ordonnons, etddclarons nostre intention et vouloir avoir 
est^ et estre tel que lesdits enqtiesteurs^ qui ont est6 ct seront 
cy apres par nous cr^ez, mis, instituezj et ordonnez-isdits of- 
fices, ez baiiliages, s^ncschauss^es, pr^vostez et jurisdictions de 
nostre royaume, ne prendront les grossesi desdites enquestes ^ 
mais demeureront k nos greffes, ez licux oCi lesdits greifiers les 
ont accoustum^ avoir et prendre , en la forme ct manifere quails 
les avoient et prenoient quand nosdits baillifs, s^neschaux, ou 
leursdits lieutenans^ tant g^u^raux que particuliers, faisoient 
lesdites enquestes, auparavant la creation par nous faile desdits 
enquesteurs. 

(2) £t aiissi que nosdits greifiers, leurs clers et commis^ se« 
ront dorcsnavant adjoints avec lesdits enquesteurs, lesquels se- 
ront tenus les appeler et prendre ^ si ^ Tencbntre d'etkx par Tune 
desdites parties, n'estoit propose et mis en avant cause de recusa- 
tion valable. Sans qu'au moyen des lettres, que leuravonscy 
devant fait, ou pourrions par cy apr^s faire exp^dier, touchant 
le don, creation, et institution desdits offices d'e^questeurs , 
verifications, expeditions^ et declarations, que sur ce lis pour* 
roient avoir obtenu touchant lesdits greffes , et adjonctions des- 
dits enquesteurs, ils puissent aucunement, et par la maniere 
nue dit est, jouyr et user desdits ofiBces : lesquelies verifications, 
expeditions et declarations, ne voulons prejudicier a nosdits 
grefiQei'8 en quelque maniere que ce soit^ et sur ce avons impose 
et imposons silence ^ nos procureurs, et & tous autres. 

Si donnons, etc. 
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N' So. *-• DicLUkATioH iur tea privitiges de$ sergcns A verge du 

ChdUtei de Paris (i). 

Paris, 7 mai iBiy. (Enregislr6 aa parlement de Paria le lo jttirvier; I*' vol/ dei 

ordonjuDces de FraB^oif !*'• cote K.> f* a4>0 

N* 5 1. — LwmtB paientes p&rtant confirmation et publica- 
tion du concordat de i5i6 avtc ie pape Leon X (a). 

Pauf , i3 mai i5i 7« (Enregulr^ea ao parlement de Puris le 39 du mftme mois ; 
I«' Tol. de# ordonnaDces de Frao^dit I«',cot^ K» f* a53 ; FontaooD, torn, IV, 
p. 397^ imprim^ 8ur reditioade i56i de G. Gorroset.) 

Faah^ois, etc. Farce que depuis aucun temps en ^a, vivant en- 
eore nostre \xh% cher seigneur et beau-pfere le roi Loys, dernier 
d^cM^y queDieu absolve; le sacr6 concile de Latran, par plu- 
•ieurs et r^it^rez d^crets , ^voca et somma nostre diet seigneur et 



^1) V. ii aa date dans DOtre collection, la note aur I'Mit de fevrier i5i6^ sur le 
mtoe «« jet. 

(a) Avant cette publication , Fran9ois I" avait assemble a Paria, an mois de 
fevrier i5i6 (I'ann^e commen^ait alors k Pdques), une grande assembl^e d'ar- 
chcv^uet, ^v^quet, pr^idens et conseilJen du parlement, cbauoines, doc- 
leurs en tlii6ologie, aupp6la de runiverstte de Paris ; et la, son chaoc^ier Do- 
prat fit I'expos^ 8ui?ant : 

Diieown du ehanetiier Duprai d ^otsemMie tenue d Paris, en ffrisenee de 
Frrnnfioii !•*, dans ki grande BaiiU duf>arUment» 

Le pape Jnles II , qui vient de mourir ; parce que Louis Xlli. i»i de Franee, 

fiiTorisait qnelques princes d'ltalie« et pour d'autres causes asses connaes, a 

Toulu le dipouiller de son dueh^ de Milan et le chasser de toute Tltalie. Pour j 

reussir, il s'est declare I'ennemi du roi et de la France, a precede ecmtre lui par 

censures^ et mi^ le ducbe de Milan en interdit, et a voulu I'aliener* II a eosuite 

pnbliquement manifest^ I'intention de le depouUler de toute Tltalie, naaia encore 

detont son royaume. Pour ce faire, dans I'assemblee de L]||ran, qu'il qaali£alt 

d« coDofle,saos aucane forme de Justice, 11 a condamn^ commeschismatlqueset 

h^r^tiques Louis et tout sob royaume. II s'est ligu6 avec I'empereur , avec les rois 

d'Angleterre et d'Espagne, avec les Suisees, tt leur a doan^ tout le royaume i 

ravager et 4 partager entr'eui. Apr^s la prise de la Mirandole, par la puissance 

et les armes de ces princes et des Suisses , il a si bien fait qu'il a priv^ Louis do 

duche de Milan, de la seigneurie de G6nes et du comte d'Ast, et a engage ses 

alli<$sii attaquer le royaume de France park Bourgbgne, la Guyenne et la Picardie. 

Apr^s la mort de Jules II et de Louis XII , Leon X succida k sa haine et a sea 

ligues contre le roi et la France, et fit, comme toutle monde le sait, courir les plus 

grands dangers k Francois 1*' et k toute son arm^ , lorsqu^il cbercbait A recon- 
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beati^pire. Bt a^veoqiies ceordodaa le diet condla bos souveraiiies 
ooura de parlemeat , ensemble roniverseile ^lise galttcane et du 



qn^rirle dncM de Milan et aes antres povsessions d*IiitKe. En outre-, par de 
fir^quentes ordonnanceg et des de<^ret8 p^remptoires , il a cit6 k Rome notre mo- 
narque ettoute I'^glise gallicane pour souscrire k I'abrogatxon de la pragmatique 
saoction , oa du moins prendre place k Tasseinbl^e de Laf hin , et exposer left 
motifs qui doivent ewpdcher de I'annuler. 

Fran^oia X«>, apr^a de sages reflexions ,^ et Toyant s'ecouler le temps de son as- 
signation par le pontife romain , fit assembler son conseil et examina s'il valait. 
mieax euYoyer k Rome d^fendre la pragmatique, ou la laisaer annuler en ue comr 
paraissant pas. D'un consentement unanime* 00, d^clara qu'il 6tait beaucoup 
mieuxde ne pas ^niroyer a Rome, tout le monde etaot persuade que le pape con* 
damnerait la pragmalique , quelquc chose que le roi et T^glise gallicane pussent 
alleguer ; surtoutparcc quel'assembUe de Latran n'^tait compos^e que de cour- 
tisans de ia cour de Rome, qui, k cause de leur extreme avarice et de leur ambi- 
tion y avaient la j>ragmatique en horreur et 6taient rejoins de I'aneantir k droit 
on k tort« 11 paraifsait done plus avantageux de se laisser condamner par detaut 
et sans que la partie ftit entendue. Mais comme le roi savait que , s'il voulait s'op* 
poser a rabolition de la pragmatique , L^on X, avec jon assemblee de Latran « 
procederait contre lui et contre son rojaume par des censures et par des int^'k 
dits y et que si ces interdits et ces censures subsistaient une anntSc emigre , il s'en 
siuTrait contre IVglise gallicane une condamnation de schisme et d^bei^ie, et 
que le pontife romain, ayant recours i la ruse et aux Ugues, a Texemple de 
Jules II, livrerait en proie le royaume de France. II royait aussi qu'il n'avait 
ancun moyen d'empScher Tabrogation de la pragmalique , et il n'ignorait pas 
que, s'il n'y consentait , la France serait bient6t liirree au trouble et k la confu- 
sion qui y regnaient avant le concile de Constance et de "Akle , k cause des abus 
insnpportablea, des reserves et des gr^es expectatives. En fin pour rem^dier k 
tons ces inconT^niens, pour t' assurer aimi^'aux jfrinees du royaume el d touJ^a 
son artneeun nto^r facile et tranquiiis en France , pour dissiper les ligues faites 
contre lui, le royaume de France et ses principaut^s d'ltaiie , Francois I^* fut 
forc^ de traiter avec le pape L^on X, et, malgrtS toutr ses efibrts , il oe put le faire 
qa'en consentant k rabolition de la pragmatique et a I'institution des concordats. 
Le roi ay ant donn^ sa parole de les faire approuver par I'^glise gallicane et enre- 
gistrer dans les actes du parlement, veut et ordonne , pour eviter tons le| maux 
ci-dessus exposes, puur assurer la paix et la tranquillit<$ k sa personne, au royaume 
de France , a ses poMessions d'ltaiie , de les sanctionner et de les promuiguer 
dans les parlemens* 

Tousles pr^lats, docteurs etsuppdts de I'universit^ ne ^etir^rent k part; te 
cardinal de Boissy,au nom du clerg^, i^pondit que Taffaire regardait IMlat gene- 
ral de I'egiise gallicane , et qu'on ne pouvait les ratifier sans Pentendre et la 
consulter. — Le roi repondit avec sev^rit^ et coorrour qu'il ferait souscrire les 
ecd^iastxques k ces conditions, ou qu'il les enverrait k Rome contester avec le 
pape snr llnjustice des concordats. 

Le president Baillet , au nom du parlement , dit qu'il ferait ion rapport k la 

8 
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Dtaophio^^ el -aatres nos sabjets estre soaunez. Afin que s'il* 
pr^tendoient aucune ancienoe authority , droits , ralsons ou 



courde ia volootedu roi, ct qu*elle se coadairait de mani^re ii cootenter Dieo 
et le roi. 

Le cbancelier dit au roi que Ic parlemeat asait de fioesse ; le monarque repon- 
dU qu'il forceiait bieo les conseillersi etecutersesordres. 

Au mois de mai suivant , le chaocelier porta let lettres-pateutes au parlcment, 
accompagn^ du conoetable de Bourbon , de messire d'AIbret, et du sire de Dor- 
Tal ; xl dit que la yoloote du roi etait que ces coacordats fusseat lus , publics et 
eoregistres parce qu'il Tavait promii au pape. 

Le president Baillet r^poodit : • La cour verra les concordats, et fera sur cette 
• mati^re , cc qu*elle verra k faire par raison » , et elle ordonaa qu'ils seraient 
commuDiqdes aux gens du roi. 

Le 5 juin, le cbancelier ap porta k la cour deux lettres de parchemin sv6f>tum60f 
cOQienant , Tune, la revocation de la pragmatique , i'autre rinstitutlon des con- 
cordats. 

La courordonua qu'elles seraient communiquees aux gens du roi. — Le meme 
jour, toutes les cbambres assemblies, Leli^vrc , avocat du roi, et Royer, procn- 
reur duroi, lurent le concordat, expos^rcnt les inconv^niens et les desordres 
qu'il produirait s'il ctait ratifie, et suppli^rent la cour de chokir dans son seia 
des commissaires pour aller faire des remontrances au roi. 
Le 6, la cour nonnca quatre conseillcrs pour cet examen. 
Le a6, le b^tard de Savoie, oncle du roi, vint au parleniient avec des Icttret 
/ de jussion du roi, daties d'Amiens, ai juin, dans Icsquclles il etait dit que le 
bMard assuterait k la deliberation. 

Le parlement deputy deux deputes au roi pour le prier de r^voqaer cette in- 
novation* ->-Le roi, voulant connaitre Tavis de chacun^ persistaj et il mena^a 
d'exiier certains membres. 

Le parlement commen^a a aller aux suffrages le i3 juillet; le a3,il fat status 
que la cour ne pouvait e\ ne devait faire publier et enregi«trer les concordats, 
mais plut6t garder la pragmatique avec plus de soin encore qu'auparavant s'il 
^lait possible , et donner jour i Tunivcrsit^ et aux autres pour les entendre. On 
dter^ta aussl d'appelcr de la revocation de la pragmatique au concile ; que si le 
roi voulait le concordat, il fallait qu'il le fit recevoir ct approuver avec la rndme 
solenniti que la pragmatique sous GbarlesYI I, c'est-i-direparr^gHhe gallicane, 
legitimement assemblee. 

Le roi, par deux lettres adressees au parlement, manda k la cour de lui depa- 
ter deux de ses membres pour lui rendre compte des obstallcs apportes a la pro- 
mulgation. — Ges deux membres se rendirent k Amboise , donnerent par ecrit 
les raisons du refus ; le roi, le dernier jour de fevrier, les re9ut dans son cabinet, 
leur dit qu'il les avait lues ainsi que les reponses du cbancelier. Ceux-cidemaa- 
deicnt a conoatire celles-ci. — Le roi refusa. II leur dit qu'il 7 avait dans le 
parlement plus de cent t6tes qui, pendant plus de sept mois, avaien't pense^ 
renverser le concordat, qu'il ne souffrirait pas qu'il y ei^t plus d'uii roi en France 
et un senat comme ceini de Venise ; qu'il ne vouiait pas qu'il y ctt des ciercs au 
parlement; puis il les renvoya en les mena9ant de les faire mettre dans un cul 
de ba»se-fosse. (V. lanote-^ la suite du concordat, annee i5t6. ) 
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xtkoyens : par lesquels la pragmatique sanotion ue ddt eatre par 
sentence el autorit^ d^icelui coniSrle d^clar^e nuUe, abusive, 
scfaismatique et erron^e. lis las eussent k proposer, all^guer et 
mettre en avant dedans certain terme k eux par les d^crets du- 
dict concile prefix. Et en deffault de ce faire^ qu'eile seroit, par 
Jedict concile, irrit^e, cass^e, etannull^e. Et de puis si tost que. 
par ie vouloir de la divine cl^mence et b^nignit^ receumes le 
royal diad^me, et que lesdicts d^crets et autres semblables es- 
manez de mesme auctorit6 vinrent ^ riostre notice. Et que tout 
espoir d'y contredire et diflT^rer par nouvel et final decret : a nous, 
Qosdictes cours, ^glise gallicane et subjets fust ost^ .'tene- 
ment que si eussions voulu plus diff^rer d'y pourvoir : nous nous 
voyions pr^cipiter et encourir ^s dangers; lesquels, auparava^t 
le decret d*icelle pragmatique sanction, pullulpient en n6stfe 
diet royaume. Par quoi nous, considdrans Tindignitd, prevarica- 
tion et d^formite des choses et estats qui anciennement et aupa- 
ravant la publication et promulgation d'icelle pragmatique sanc- 
tion ' ! journellement forcenoient ct multiplloient en nosdicts 
royaume etDauphin^. C*est a savoir qu*au moyen de ce, les 
deniers et finances, qui sent les nerfs et force de nospays 6t chose 
publique, estoient vuidez et difisipez, pourtant que la franchise , 
pouvoir 'et liberty de pourvoir et conf^rer les dignitez sacerdotales 
estoient soustraites aux ^vesques et pr^lats. Et que les estran- 
gers, le plus souvent, estoient pourveus aux dignitez et benefices 
de nostra diet royaume. Que , aussi au moyen des duplomates et 
eipectatives apostoliques, plusieurs anhelans et aspirateurs aux 
b^n6fices^ tant mixtes que ^lectifs, obtenoient collations et provi- 
sions sur les benefices des vivaus : ce qui est centre toute droi^ 
ture : parce que le d^sir de la mort d'autruy se ensiiit par icelles 
expectatives. Etfinablement parce que les proems et mati^res h6' 
n^ficiales estoient d^volues et ventil^es en court romaine, Us 
s'ensuyvoit Tun de deux inconv^niens au grand prejudice de 
nosdlcts subjects : c'est a s^avoir qu'ils estoient contrainots ou 
de c^der et transporter leurs droicts, ou les avoir pour d^laissez. 
£t qui plus est les estudians escoliers desirans parvenir k perfec- 
tion des bonnes et sacr^es disciplines et sciences , la pluspart es- 
toient frustrez de tous b^n^fices^ ou estoient contraincts de laisser 
lears estudes, et vaguer par les pays et citez : tellcment que. le 
danger estoit imminent de voir du tout exterminer toules 
sciences et bonnes lettres« 
Nous doncques, desirans surtout pourveoir, que telle pec** 
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plexiti, iodignii^y d^formit^ et scandale ne pullule en noftlre diet 
royaume 9 ainsi qije voyoqs estre en danger : U noos a sembl^ 
bon «elon le temps ypourveoir, el obvier auxp^riU et infortanes* 
igqueU voyons encourir nosdicts subjeGts* 

Par qooy puis qu^arrivasmes k Boulongne avee nostre compa-* 
gnie» pour&ire la deue r^v^rence & nostre tr^ saint p^re L^on 
dixiesme souverain ^vesque, laqaelle lesroysde Franoe comme 
les premiers et souverains fils doivent k TEglise^ k grans pri^res^ 
de iuy imp^trasmes que si totalement le nom de la pragmatique 
sanction devoit estre aboly. A tout le moins^ il nous fOit loisiblef 
par ea permission et dudiot concilOf mMiter et d^cerner loix, 
dcsquelles nostre empire et royaulme k Tadvenir deust user, en 
I ant que toucbe les d^crets de ladite pragmatiquesanotion, aux* 
quelies noz pri&res la sainctet^ d'iceluy souverain ^vesque d^si* 
rant les choses et ^glises de nostre royaulme estre duement et 
selon raifion gouvern^es : b^nignement auroit^ condescendu et 
obtempi^r^, en nous octroiant que fissions aucuns d^erets, les- 
quels au lieu d^icelle pr^gmatique sanction par auctork^ et omo- 
location dudict concile en nosdicts pays seront observez, ayec le 
4^Qret irritant des cboses k ce contraires. A ceste cause sa dicte 
^ainclet^ et nous commismes gens tr^ experts pour parOure 
nostre desir : lesquels tellement ont parfaict leur commission que 
la plMspart des d^crets de ladicte pragmatique sanction sont de« 
mourez entiersj et en plaine vigueur. £t entre autres le d^cret 
fles reservations, des cotiations , des pauses, des frustraSoires 
jippeUationsy de ia rdvoratioth de ia CUmcntine intitule Xi- 
tcris, des pact figuesposMseurs, des caneubittairtSf et aueuns 
aMStres isqueis n^a esti desrogi par nostre accord 0t convention* 
pxcept^ en aucUns lieux qui nous a sembl6 estre expf^dient pour 
Tuiilit^ publique de nosdicts pays et subjects. fl|ais en tant qui 
concerne Us iiections, nous ue peusmes obtenir nostre d^sir 
pour certaiues causes et raisons k plain contenues ausdicts con- 
cordats et conventions. £t par ce que 9 de nostre diet sainct 
p&rC) ne peusmes obtenir que si% moys^ pour transiger et con* 
Salter sur co, nous les avpns mpnstre? k plusieqrs gens sQavans 
et expers* Et finablement par leur conseii^ et au moyen da 
lemps et des danglers isquels nous voyons circonvenuz nos diets 
pays 9 nous avons ordonn^ que lesdicts concordats et conventions 
seront publiez par tout nostre diet royaume et Dauphin6 : e\ 
q\]('ii8 auront pleine auctqrite ^t vigueHC de sanction et dicret, • 
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N* 52. — DBCLARATiiDN porlatU^ue U duch6 de NemaurSf donn6 
& PhiUierte dt Savoie, veuve flc Jutien de MSdicis, n'est 
paint compris datts la disposition par iaqueile les aliina^ 
lions du domaine de (a coufonne ont 616 r6voqu6e$, 

IP* 

PirU, 18 mai 1S17. (Eofegittr^e le 4 )a^ «» pMrl«t&eiit 4e Pterk; !•' fol. des 

ordoanaoces de FraD9ois I*>^, cote K ^ ^ ^18.) 

- ■ *^» 

N* 53. — £i>iT sur la juridiclion des 6ius et la. perceptipu d0$ 
aides, gaielies^ les exemptions des nobles, t'in^mpati^r- 
tit6 des fonctions, le mode^de r6partition entre its pa* 
raisses (1). 

Mcmtreuil, -detaier {oin iSiy. (Enregistrd en la cour des aides de Faris le 10 

' joiUet; Foatanon, torn. II,p. 910.) 

Faan^ois , etQ. €omine pour la tDition , garde et dtfense de 
nostre royaume , pays 9 terras et seigoeuries d*iceluy , r^sister et 
obvier k plusieurs entreprises , que centre nostredit royaume 9 
et couronne de France , aucuns ses ennemis et malveillans s'es- 
toient et soot par cy devant cfforcez faire , ait conyenu h oos 
pr^d^cesseurs roys mettre sus et entretenir grand nombre de 
gens de. guerre, pour la soldo et payement desquels^ et ausai 
pour subvenir aux autres grands frais^ charges et affaires 9 que 
pour le fait desdites guerres lis onl; eu k supporter et souste- 
ulr 9 iceux nos pr^d^cesseurs ayent est^ contraint^ croi^tre et 
augmenter les impositions , aydes, tallies , ancienncment nom- 
m^es fouageS) et gabelles^ ayans cours en nostredit royaume* 

Et combien que par les ordonnances faites par nosdits pr6d6- 
cesseurs sur le faict d'icelles aydes et gabclles toutes mani&res 
de gens y soyent contribuables , fors et exceptez ceux qui par 
lesdites ordonnances en sont exempts ^ et pourtant deussent 
estre de grand valeur et revenu : n^antmoins ainsi qu'avons 
e8t6 advertis , plusieurs , et quasi la piuspart de noa 8ub)ects 
mesnie les plus riches et opulens 9 de divers estats ^ contrevenant 
k nos dites ordonnances , se sont par cy devant efforcez , et 
efforcent de jour en jour eux en exempter , desrober et frauder 

(1) Get ^dit est confirmatif de celui de Louis XJII du 11 noveAibre i5o8 (V. 
t.X, p. 535 de cette collection), confirmatif lui-m^me de ceux de Gbarles VII du 
19 juia 144^9 3^ '<>^t i45a (V. k leur date dans notre collection), et 1*' avril 1459 
(oette derniire n'a pas M ins^r^edans notre collection). Gelni de 1 5fi 7 f«if cottar 
firnul depuis par Henri II en f<6frier i55a et d^cembre i&52k 
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iiuz droicts et deaicrs proc^daaa desditea aydes et gabellei^ 
teltemeut que pour Ia grande dintumtion ,, et petit revenu 
d'iceux DOU8 a coDveuu , et pourriona oy aprgs estre contraints 
augmenter, et charger d'autant, par forme de taille , nostre 
pauvre peuple , k nostre Irfei grand regret , deuil et desplaistr : 
<;ar de lout nostre cceur et pouvoir desirong le goutager,,et 
giirder de foule et oppression. 

Pareillenient se font et commettent iournellement plusieurs 
fraudes f faules et abuH au fait de nosdites tailles, exercice et 
adminialraiion de la justice d'tcelles aydes, tailles et gabellea , 
lant par la non residence et iosullisaiice d'aucuos nos ofllciers, 
qu'autrement : qui a redonde el redonde k la chaigc de la 
vfiose publique de nostre dit royaume, diminution et retarde- 
ment de Dosdicts deniers, et plus pourroit estre s'il n'y eslolt 
par nous convenablement pourveu. 

Sgavoir faigoos, que nous, les chooes dcssusditesconuddr^es, 
desiraos augmenter, et plug facilement faire veiiir le revenn 
lie nosdicteg aydes, tailles el g^bellcs , <k Gii que d'autaat 
puissions diminuer de uosdietes tailles , et faire cesser leg 
fautea et abus , qui , comme dit est , y out esl^ , et sent com- 
iitis , le lout au goulugement de noslredicte chose publique : 
par I'advis et dilib^raiion des geng de uostre conseil , et de 
not finances , avons Ikit , ordonn^ et etatu^ , faisoos , ordon- 
nuus et staluons par Mict et staiut royal , tes urdonaances, 
poincts et articles qui s'enguivenl. 

(i) PremifereBient, en ensuyvant les aucienues ordoUDances 
tailes par uos pr^d^ccsseurs roys , avons staluii et ordonn^ , et 
par ces prdsentes statuons et ordonoons, que les Esleuz et 
grefQcrs par nous establis sur le faici de nosdictes aydes et 
tallies, is eglections de nostre diet royaume , eserceront leun 
offices en personue , r^ideronl, et feront leur demeurance 
conlinueDe en la ville capitale,et au principal si^ge de leur 
Election, dedans trois mois aprts la publication de ces pr^geii' 
les, sur peine de privation de leurs offices, nonobstant les let- 
Ires de non residence , qu'ils pourroyent avoir obtenues au 
ublcnircy apris par imporlunitii , faveur ou aulrement : aux- 
qneltes voulous n'et.!re oblemp^rd : et le* avons cass^es, et 
aiinuU^es, casKuns, anuullous et r^voquons par ces prfsentes. 
toulegfois lii ou ik advieudroit que nog diets Esleuz fussent \i- 
gitimement empescbezparmaladieou autre raigonnableet n^ces- 
saire cause, tellemeiit qu'ils ne puissent exercer leurs offices 
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en personne : en ce cas nosdits Esleaz coUegiallement assemblez 
poufTont comtnettre et e^itablir, si commis n*y ont, qaand 
vacation aura Ilea an si^g^ principal de leurdite Election , un 
commis seuiement, homme de bien , lettr^^ et experiments 
au fait de justice et judicature , qui • n'ait aucune charge de 
oostre jurisdiction ordinaire : ie quel commis au cas dessusdit 
exercera la jurisdiction au dit si^ge principal en Tabsence de 
tous les dits Esleus. 

£t od tous les dits Esleus ne seroient empeschez , comuie 
dit est, r£sleu present exercera la jurisdiction, et pourra ap- 
peller , si bon lui semble 9 ledit commis , qui assistera aveo 
lui conune conseiller. Et ne pourra iceluy commis estre des* 
tito^ par les dils Esleus , qui I'auroient commis, ne par leurs 
successeurs ^sdits offices, sinon ^s cas de Tordonnance et avec 
cos;Qois8ance de cause. 

'^ Et semblablement ^s autres sidges particuliers , lesdiis esleus 
commettront coU^gialement un commis , quand vacation aura 
lieu, qui n'aura charge de ladicte jurisdiction ordinaire » et 
qui ne pourra estre destitu^ , sinon ainsi que dit est dessus. 

(a) Et seront semblablement tenus tous les receveurs de nos- 
dictes aydeS: et tallies exercer leurs offices en personne, avoir 
et tenir leur domicile dedans leurs dites ceceples et si^ge prin- 
cipal : fors et excepts ^s granges receptes , et od il y a plusieurs 
sieges : ^squelles lesdicts Receveurs se pourront tenir et r^sider 
en i'un d'iceux sieges, et aux autres commeltre gens idoines et 
saffisans , bien famez et nommez. 

(5) Ne pourront nosdicts esleus, procureurs et greffiers^ sur 
le faict denosdictes aydes et tallies, grenetiers ne contrerool- 
leurs, avoir et tenir autre office en nostre jurisdiction ordinaire. 
Pareillement ne pourront iceux esleus , estre grenetiers ou con- 
treroolleurs , ne nos receveurs des aydes et tallies estre Esleuz, 
grenetiers ou contrerolleurs. 

Et si aucuns en contrevenant k cette pr^sente ordonnance 
estoient pourveuz de deux offices , seront tenus dedans trois 
mois aprfes la publication de ccs pr^sentes, opter et eslire, auquel 
desdits deux offices ils se voudront arrester, pour ce fait estre 
pourVeu k Tautre, ainsi que de raison : autrement ledit temps 
pass6, d^s maintenaiit comme pour lors, d^clarons lesdites 
offices vacans et imp^trables. Et si aucuiis en avoyent eu de 
nous , ou de nosdicts prM^cesseurs , aucuncs dispenses , nous 
les avons r^voquees et r^voquons. 
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(4) Gmibieo que Dosfdks Etlens solent teaos chevaucher lean 
dictions , pour s^avoir la faculty dm habitans d'ioelies : n^ntr* 
moins aiDsi que nous avoos est^ advertis^ ils en font trte pe- 
titemeot leur devoir : et non pourtaot ne laisseat point k ens 
faire payer dea taxations pour ee h eux ordonn^ : au moyen 
dequoy est adv^nu , et journellement advient , qu*en fiusaal 
par cux Tassiette et d^partement de nosdites tailles » ils ne 
89a vent par oil eu prendre ^ fouient cetix qu'iis devroieni soula? 
ger^ et en ostent oil il en faudrott meitre, teliement qu'dga- 
Ui6 n*est gard^e ^sdites assiettes. 

A cette cause enioignons trte express^ment k nosdils Eleos ^ 
que d'oresnavant par chacun an ils voisent visiter , et cbe- 
vaucher leursdictes Elections , et s'enqui^reat diligemnoent des 
facultez , pertes et inconv^niens advenus ^s parroisse* d^ioeUest 
selon, et enguyvant Tanciene ordonnance sur ce faiete : laqueUe 
leur eujoignons garder sur ies peines oonlenues en ioelle. 

Et des visitations et chevauches par eux faites, bailleront 
cerlilioation en forme authentique, sign^e du greffier de leur 
Election , au receveur oommis k Ies payer devant qu'estre 
payez desdites taxations. Lesquelles certifications 9 ledit receveur 
sera tenn rapporter par chacun an sur ses comptes^ sur peine 
de recouvrer sur luy^ ce qu'ii en auroit pay^. 

Et n^antmoins 1^ oti lesdicts Eleuz ne feroient lesdites chevau- 
ches et visitations, nous voulons qu'ilssoient privez, etlesprivons 
d^s maintenant, comme pour lors 5 desdrctes taxations pour 
Tannic eo laquelle ils auront failly faire icelles visitations. 

Et n^antmoins ordonnons^ et enjoignons k nos prooureurs et 
receveurs ^sdites Elections > qu'ils en advertissent nos amez et 
f^aux Jes G^ij^raux , tant sur le faiot et gouvernement de nos 
finances 9 que de la justice de nos aydes , aosquels nous com- 
maodons en faire la punition telle qu*ils adviaeront estre k 
faire par raison. 

(5) Enjoignons 4 nos diets Eleus , que dedans la huictaineapr^ 
quMls auront receu le mandement , et commission pour imposer 
nos tailles , ils procident k faire Tassiette et d^partement d^iceU 
Ies 9 sur Ies parroisses particuli^res de nos Elections , )o ibrt 
portant le foible j en ensuyvant Ies anciennes ordonnances : et 
le diet d^parlement fait, facent bailler Ies commissiona aux 
receveurs de nos dlctes tailles, pour Ies envoyer auxdictes 
parroisses le plus diiigemment que faire se pourra> sur peioe de 
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Qoas en prendre k eux^ ei par leur n^igeoce y afoK atumiM 
iautey ou retardement, et d'ameode arbitraire. 

(6) Youlons et ordennooB, que les atfueltes et d^parlemeai de 
uosdites tallies soient fails par nosdits i6)euz et grefifiers, chaoun 
eu son Election , et soyeot sigo^es d^eux. Et qu'ausdtts di^parte* 
inena et asslettes ^erout tenus appeller et y assisteront, et auront 
voix, DOS receveurs desdictes tallies , et procureurs^ fesdites Aec.^ 
tlons. 

(7) Combien que nosdictes tallies doyvent estre assises 9 per* 
t6es et payees par toutes mani^res de gens contribuables^ le fort 
portant le foible : toutesfois , ainsi que nous avous est^ advertis , 
les plus riches et opulens^ mesme du plat pays, soot ceux qui en 
payent le moius, et qui taschent k eux en exempter : les aucun^ 
soubs couleurs qu*ils sedient nobles, combien qu'il n*en apparoisse 
rien : les autres qulls sont fcrmiers et metayers d'aucuns gens 
d'^glise, nobles ou autrement, qui est tousjours k la foule de 
nostredit pauvre peuple. 

A ceste cause nous avons enjoint et en joignons k nosdits esleus, 
chacun en son Election 9 qu*en faisant par eux lesdites chevau- 
ch^es et visilations, ils s^enqui^rent si tous les habitans despar- 
roisses de leurs Elections sont assis et imposez k nosdites tallies. 
Et oh ils trouveroyent aucuns contribuables pmis k imposer, ou 
qui ne seroicnt assis ou imposez k justes taux , eu esgard k leurs 
factiltez , ils les Cacent 6sseoir et imposer k taux raisonnable^ par 
les habitans et ass^eurs desdites paroisses. Et k ce fatre contrai- 
gnent ou faeent contraindre lesdicts habitans et assdeurs et 
aalres par toutes voyes et manitoes deues et raisomiables. 

Et D^antmoins au refus ou d^lay de ce faire par lesdits habi- 
tans et ass^eurs, nous vbulons que nosdits esleuz ( appelez trois 
ou quatre des plus gens de bien desdites paroisses ) les ass^ent et 
imposent selon leursdites facuUez 9 et k payer leur taux contrai- 
gnent lesdits imposez , oooune pour noz propres deniers et af- 
faires > nonobstant oppositions ou appellations quelconques. 

(8) Et pource qu'en nostre royaumey a aucunes villes et lieux« 
colleges et communauleZ) et aussi aucuns particuliers habitans , 
tant nos offioiers qu'autres^ qui se veulent dire et maiutenir 
e^tre fanes et exempts des tallies , aydes et gabelles : nous ordon-* 
noDsque toutes les villes 9 lieux, colleges, communautez, nos 
offioiers et aulres particuliers, soient imposez k nosdites tallies, et 
icelles payent;et portent^ lefort portant le foible^ fors et excep** 
\efi ceux qui p^r nios Qrdonnanoea ont privilege particulier deue- 
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men t par nous eonfirm^, rMMf et exp6di^5 tant par nosdiU 
g^D^raux 8ur le fait de noz financesy que de ladite iustice, qui en 
i»out exempts 9 et qui en ont jouy plainement et paisiblement. £t 
eojoignons k nosdits esleuz contraindre lesdits enx disans privi- 
l^giez k leur monstrer et exhiber leursdits privileges. 

Et oil lis trouveront iceux privileges n*estre deuement et suffi- 
samment V(^rifiez et enregistrez ^s cours , et ainsi qu'il est accous- 
tum^, comme dit est, ou dMceux n'avoir justement jouy» les 
imposent i^ nosdites tallies 9 comme les autres non privil^glez. 

(9) Voulons que toutes ietf res de dons et octroys par nos pr^ 
d^cesseurs , ou nou^, fails aux viileS} ^glises* ou k autres partlcu- 
liers de nostre royaume, k les avoir et prendre sur le sel passant 
ou vendu et dislribud en nos greniers , ou sur le vin vendu en 
gros ou en detail en nostredit royaume k perpetuity, ou k vie, 
soient verifiees 9 ent^rinees et expedites par nosdits g^ndraux et 
conseillerSf tant sur le faict de la finance ^ que de ladite justice : 
et tous ceux qui seront k temps, k dix ans, et au dessoubs , par 
les g^n^raux de nosdites finances : autrement n'entendons les- 
dits dons et octroys avoir lieu , et sortir aucun effect , en defen- 
dant k nosdits esleuz 9 grenetiers et contrerooUeurs , et k chacun 
d'eux en son regard , de ne permettre lesdits dons et . octroys 
estre levez, sur peiAe de s*en prendre k eux. 

(10) Defendons, et voulons esjtre defendu par nosdits esleos 
aux habitans et ass^eurs des tailles des parroisses de leur Election, 
qu!ils n^ass^ent avecies deniers de nos tailles aucunes . sommes 
de deniers , f;^i celles, et ainsi que contenu est en rordonnance 
faicte par feu nostre tr^s cher seigneur et beau-p^re le roy Loys 
dernier decide ( que Dieu absolve ) , laquelle nous.enioignons a 
nosdicts esleuz et ausdits asseeursrespectivemeintgarder, etfaire 
garder et observer, selou sa forme et teneur. 

(11) Defendons k nosdits esleuz, sur peine de suspension de 
leurs offices et amendes arbitraires, que doreiiavant ils necom- 
mettent coUecteurs pour cueillir et lever les tailles mises sus hs 
parroisses de leurs elections : mais voulons et ordonnons que les- 
dits coUecteurs soyent esleuz par lesdits habitans d'icelles, a 
leurs perils et fortunes : lesquels coUecteurs n^auront que douze 
deniers pour livre, pour cueillir ledit coUectage , et au-destfoubs, 
s*il y a aucun qui la vueille mettre au rabais. Et sera' icelle 

s ommeimposee avec les deniers de nosdites tailles , en ensuyvant 
I'ordonnance denostredict feu seigneur etbeau-p^re. 
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(12) OrdcnnoAs et cnjoignons aux ass^eurs de nosdite<9 tailles,* 
ijue dordnavant aux roolles d'icelies ils d^clarent et sp^cifient ies 
lommes par euximpos^es : s9avolr est combien 9 et quelle somme^ 
tant pour oostre taille que pour les frais de TasfiieUe, et pour le. 
colleclage, aufeur de douze deniers pour livre, ou moins, ainsi' 
que dessus a est^ ordonn^, sur peine d'amende arbitraire. Et 
AtfendoDs de rien lever sans avoir rooUe sign^^ enensuyvaBt 
Tordon nance ancienne. 

(i5) Enjoignons ausdits grei&ers de nosdites Elections , quails 
facent bons et vrais papiers, et registres des amendes qui nou» 
seront adjug^es en leursdites Elections ^ sans aucune en receller : 
et icelles bailleront par chacun an en un roolle^ avec le con- 
trerooUe du bail des fermes, aux receveurs de nosdites aydes, 
chacun en son Election , pour icelles recevoir et faire venir ens. 
Pareillement les mettent lesdits greffiers au bout du rooUe et pa- 
pier du bail des fermes, quails sont tenus bailler ou envoyerpar' 
chacun an au g^n^ral de leur charge, sur peine de privalion 
d'office. 

(■4) Semblablement enjoignons k nosdits greffiers enregislrer 
oa faire enregistrer tons lesappointemens, sentences^affirmatlbns 
et expeditions faites et donn^es hs mati^res pen dans pardevant 
lesdits esleuZ) soit qu^elles soyent donn^es ju4icialement parde-- 
vant nosdits esleuz, ou du consentement des parties : et d*iceux 
faire bons papiers et registres , ausquels les parties pujssent avoir 
recours, etrecouvrer lesdits appointemens, expeditions 9 et affir- 
mations : sans ce que pour ce lesdites parties soient tenues en 
payer aucune chose. Mais oh lesdits appointemens ^ sentences ^ 
affirmations ou expeditions seroient levees, en auront et pren- 
dront salaire, selon et en ensuyvant I'ordonnance faicte par nos- 
Iredit feu seigneur et beau-pfcre , et non plus : sur peine de pri- 
vation de leurs offices, dommages et interests des parties, et dV 
mende arbitraire. 

(i5) Combien que par les anciennes ordonnances soit dit et 
ordonne, que les esleuz vuideront sommairement les mati^res 
qui sont pardevant eux , neantmoins pour Timperice d'aucuna de 
nosdits esleuz, ainsi qu'ilest^ presumer, iceux esleuz sou (Trent, 
et font entrer les parties plaidans pardevant eux en grandes invo- 
lutions de procez , en petites mati^res qu'ils devroient vuider sur 
lechaaip parexpediient, ou autrement sommairement : tellement 
qu'en une mati^re 0(1 11 ne sera question que de cinq sols, ou 
moitts, ii coustera aux parties vingt ou trente livres k lai pour« 



suite ^ qai est uoe chose exorbitante k raisou, et qui vient i la 
charge et foale grande de nosdlts subjels. 

A iietSie cause avons status el ordonti^y que doresnavant nos- 
ditsesleuz, chacan en ieur ^lectioo, Tuldenl el d^ident ies ma* 
ti^es el procez pendans pardevaii^eut 5 eo mati^res de.eurtaus ,. 
etautres petiles mati^res^ qui ne soi^t d'imporlaDce et coos^- 
queiiee^ sominaireiueiit par expedient , ou ' autremeDl sor te 
champ, parropinioo des assistans si faire se pent : et od ib seroot 
trouvez faisans le contratre^ noas ▼ouions qu*ils soyent condam- 
nezen I'amende en vers nous, et h$ despens^ domoiageset inte- 
rests des parties , par nostredite Cour des Aydes. 

{ 16) Voulons et ordonnons, qix^hs procez pendant par devant 
nosdits esleus entre deux parbisses , pour raison des taux d*aa- 
cuns particuliers pr^tendus par chacune desdites paroisses estre 
de sa liiuitC) nosdits esleus proc^dent.sommairemeut k adjuger 
la provision : examinent et interrogent^ si besoing est, jusques 
ati nombre de six tesmoings au plus de' chacun cost^ , non sus- 
pects y et sans figure de procez , ordonnent en laquelle desdites 
parroisses lesdlcts particuliers seront imposez ct payeront par 
maniirc de provision pendant le procez prtncipal. 

(17] Quant est des sentences 5 commissions et aotres exp^dl- 
lionS| qu*il convient estre s^ell^es^les parties seront tenues fournir 
la cirCy ct seront s^ell^es par nosdits esleus ^ sans en prendre 
auciin proffit, sur peine ^iceux esleus d*amende arbitraire. 

( 18} Yoiilons et ordonnons que Ies enquestes qu*il conviendra 
cy apr^s faire ^s mati^res dependant par devant nosdits esleus 9 
ou par vertu des conunissions ^man^es de nostre dite cour des 
g^n^raux, addressant ausdits esleus > ou autrement 9 seront faites 
par Fun de nos esleus » seulj pris pour adjoinct le greiBer de 
ladite Election , ou autre 9 en ensuyvaut Tordonnance : lesquels 
seront tenus mettre et escrire en la fin de la deposition de chacun 
tesmoingy le salaire qui luy aura par eux cst^ tax6 : et poar 
Ieur salaire aurout et prendront ce qui est ordonu6 par Tordoii- 
nancefaite par nostredit feu seigneur et beau-p^re , en ensuyvaot 
icelle et non plus, sur peine de recouvrer sur eux le trop pay^« 
et d*amende arbitraire^ 

( 19 ) Pour ce qu*il est trouv^ que plusieurs fautes et exactions 
ont este faites et commises paries commissaires, qui par cy de- 
vant 00 1 este comous k lever Ies cheyaux pour la con(iiii|e de 
nostre artUleriey el que par ai^ent et faveur en ont exenpte qui 
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bon leur a fembld, en prenant lesdlu ehevaax sur aueuos parli« 
culiers seulement : 

Avoos Youlii et ordonn^ « voulons el orjoniioDS , que les com* 
mimoiiSy qui d'oresnavaot seroilt par nous d^cem^es , pour ledil 
fait; soyent addressees a nosdits esleus^ efaaeun en leors Elections. 
Lesquels avec le commis^aire, qui en ieelle commissiOB sera 
Boxain^, fcront lever leursdits chevaux , dpnt iesdits esleus feroBt 
d^parteoieat sur les parroisses non fonl^es de leardite Election , 
le fort portant le foible , et aiosi qu'tls verront estre k faire en 
leurs consciences 5 k la motndre foule que &ire se pourra. 

( so ) D^fendons que nos fermes ne soyent baili^es k aneuns 
de nos offioiers , gens de nos guerres » et qui sent 4 nostre soldet 
n'k officiers des haats justiciers en leur haute justice : et n'ayent 
les dessusdits aucune association ou compagnie arvec les fermiers 
de nosdites fermes; et si par inadvertancc ou ignorapce ils en 
prenoyent aucunes^ nous TOulons qu'elles leur puissent esti^ 
ost^es par une simple ench^re^ en quelqae temps que ce soit. 

( ai ) Pour ce que par Tancienne ordonnance est statu6 et 
ordonn6 , que nosdits fermiers seront leuusnommer leurs pleiges^ 
dedans le joujr que la ferine leur est demeur^e , qui e^ une chose 
assez rigoureuse : car 11 pourroit advenir que eelui qu'iis auroyent 
nomm^, w}es voulsist cautionner^ k ceste cause avous ordonn^ 
et ordonnons, que dedans trois jours apr^s ladite ferme demeur^/ 
lesdicts fermiers seront tonus de nommer leursdiots pleiges^ et 
iceux amener dedans la huictaine 9 sur les peines , et ainsi qu^il 
est<K>ntenu en ladite ancienne ordonnance : laquelle quant k ce 
demeure en sa force et vertu. 

( aa ) Quand aucuns fermiers ont esf^ trotlves redevafales en- 
vers nous k cause de leurs fermes , et que nos receveurs ont voulu 
contraindre leursdits pleiges et compagnon?^ iceux pleiges et 
compagnous Tont voulu empescher soubs couleUr de ce quails ont 
voulu dire , qu^on ne se pouvoit adresser k eux y que pr^alable- 
ment le feriflier principal preneur de ladite ferme , ne fust rendu 
nou solvable, et que nosdits receveurs eussent fait diligence k 
rencontre de luy, et ses biens, tant meubles, fmmeubles^ que 
debtes k luy deues : qui a est^ 5 et qui pourroit cy apr^s estre 
cause d^ retardemcnt et reculement des deniers de nosdites 
fermes. x 

Pour k quoy obVier , avons ordbnn^ et ordonnons , que d'ores- 
navauty quand aucun fermier sera demeur^ en reste, k cause de 
nosdites fermes ^ nosdits receveurs de nosdites aydes se poorront 
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adresser eo premier lieu audit fermier principal , et 2i se« pkif^es 
qui sont compagnons en la fermc , dont il sera demeur^ rede- 
vable :et oulesditspleigesne seroyentcompagnoDsen icelleferme, 
en ce cas nosdits receveurs apr^s ce qu'ils auront fail diligence 
centre ledict fermier, en ses biens meubles exploictables seule- 
ment, se pourront adresser a Tencontre desdicts pleiges, et icenx 
contraindre, san^ ce que nosdits receveurs soyent tenus faire 
autres ne plus amples diligeoces contre ledit fermier^ ea ^es biens 
immeubles et debtes , ny iceux ffiire crier. . 

(95) Combien que par infmiesordonnances, arrests el jugemens 
donnez en nostredite Cour des aydes ^ ait est^ d^fendu k nosdits 
esleus , procureurs , receveurs , grelBers et autres oiUciers de 
nosdites aydes , de ne prendre aucun droit de vinage , ou autre 
profit sur les fevmiersy k cause de leursdites fermes : n^antmoins 
pour ce qu^en aucunes de nos Elections, lesdils ferniiers pour 
aucun temps 9 et par quelque honnestet^ et gracieuseK^ onl 
donn^ k nosdits esleus et autres ofiiciers quelques petits pr^sens, 
comme un plat de poisson aux Testes annuelles, de chapeaux de 
roses au mois de may, et autres petits dons gracieux, iceux 
esleus ont voulu tirer cecy k consequence* et convertir lesdits 
pr^sens en argent, tellement que de pri^sent lis contraignent 
lesdits fermiers^leurbailler par ohacun an en argent comptaot, 
Tun vingt livres, Tautre dix, plus ou moins^ selon la quality de 
leurs fermes : et qui plus est, si lesdits ferniiers ont este refusans 
de leur payer , leur ont iceux esleus fait, et fait faire grosses me« 
naces, qui pourroient estre cause d'esmouvoir lesdits ferniiers de 
ne prendre nosdites fermes : quoy que ce soit, de les mettre a si 
haul prix , quUls feroyent. 

Acestecause inhibons et dt^fendons a nosdits esleus , receveurs, 
greilier£(, procureurs et autres officiers de nosdictes aydes, dene 
contraindre ni exiger desdits fermiers directement ou indirecte- 
ment aucune somme d'argent, vinage, ou autre profit, (^ne\ qu^il 
soit, pour raison desdites fermes et commissions dUcelles, fon 
ce qui est ordonn^ par les auciennes ordonnances , et ausdits 
fermiers fie ne leur en bailler aucune chose, sur peine k iceux 
fermiers d'ameode arbitraire, et ausdits esleus, receveurs , gref- 
iiers, procureurs et autres ofBciers, de privation de leurs offices, 
et d'amende arbitraire. 

(34) Pour ce que nous avons est^ advertis que nos receveurs, 
tant des tallies par nous mises sus , que des amendes k nous ad- 
iog^es, haiUent ordinairemeht leurs rooles et escroues, pour 
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ex^cuter^ et &ire venir nos deniers ens, k piusieurs sergens 
de leur cognoissance, lesquelspour d^frauder nostre droit, et en 
exigeant d« nos subjets queique somine de deuiers, apporteot le 
plus souvent k nosdicts reoeveurs certifications de non valoir, 
lesquelles nosdicts receveurs employent k la redditio.n de leurs 
comptes : qui nous viennent k grosse perte, et diminution de nos 
deniers^ et k la grande charge etfoule de nostre peuple et subjets. 

Pour k ce obvier, nous avons ordonn^, et voulons que d'ore»- 
navant lesdits sergens qui apporteront lesdites certifications de 
non valoir, les iacent signer , s^eler, et certifier par nos esleus, 
chacun en son esgard et Election : et touchant lesdites amendes 
par les esleus, grenetiers et contrerooleurs, dont sera appei inter- 
ject^^ chacun en son regard ^sur peine k nosdits receveurs de 
les recouvrer sur eux. 

(25 ) £n ensuyvant ce que par nos pr^d^cesseurs a est^ par cy 
devant status et ordono^, voulons, et nous piaist, que les grene- 
tiers , contrerooleurs et mesurcurs , par nous establis bs greoiers 
k sel de nostre royaume, exercent et soyent teuus exercer leurs 
offices en personne sans lieutenant , faire leur residence et demeu- 
ranee continuelleen la ville et lieu oii est estably le grenier , dont 
lis sent ofiiciers; dedans.trois mois apr^s la publication de ces pr^- 
sentes , sur peine de privation de leurs offices , et d'amende arbi- 
traire : nonobstant les lettres de non residence qu'ils pourroyent 
avoir eues, ou auroient cy-aprt;s par importunity, faveur, ou 
autrement , ausquel>es ne voulons estre obterap^r^ , et les avons 
cass^es , annuil^es et r^voqu^es , cassons^ anniilons et r^voquons 
par cesdites pr^sentes. 

(a6) Enjoignons k nos grenetiers et contrerooleurs, que par 
chacun an , & commencer k la fin du niois de f^vrier, ils vcisent 
visiter et rechercher les paroisses assises au-dedaus des fins et 
linaiUes de leurs greniers, eux eoqu^rir des fautes com!mises par 
les subjects de leursdtts greniers au faict de nosdites gabelles : et 
en icelles, s'ils voyent que besoin soit, faceut lire et publier les 
ordonuances ancieniies faites par nosdits pr^d^cesseurs , concer- 
nansle faict et entretetiement d'icelles gabelles : en enjoignant^ 
toutes gens de quelqueestatou condition qi:^*ils soient, aller ou 
eovoyer qu6fir, et prendre. sel ^sdits greniers , dont ils sont du 
ressort : en lei^t faisant inhibitions et defenses de non en prendre 
ou acheter des faux'sauniers, ny ailleurs, sur peine de confiscation 
dudit sel, et dts chairs qui en seront sallies , et d^amende arbi- 

traire. 

la. . 9 
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( 37 ) Bt oil noadiu ^renetiers et contreroolleurs trouveront 
auouns fanx sauniers, leurs alliec, facteurs et receileurs^ proc^- 
dent iceux grenaliers 5 et chacun d*eux par prise de oorps et sai* 
sisseoient dudit seJ, chairs et voitures, adjoumemeos personnels, 
coDdamnatioos et autrement, selan I'exigence des cas : en ensui- 
vant leadites anciennes ordonnaoces faites par nosdits pr^d^ces- 
seursy coocernans ie faict desdits faux sauniers, et usans de set 
non gabell^f lesquels vouloos esire et demeurer en leur force et 
vertu f icelles enjoignons k nosdits grenetiers et contrerooleurs 
garder ct observer de poinct en poinct seion leur fcMrme et te- 
neur. 

(a8) £t pour plus facllement voir et cognoistre ceux qui aiiront 
prins sel de nosdits greniers 9 et ceux qui n*y en ont prins, en- 
joignons k nosdits grenetiers et cootferooleurs faire bons pa piers 
et registres de ceux qui viendront prendre sel en leursdits greniers 
s^par^ment par paroisses. 

( 29 ) Enjoignons aux collecteurs qui seront commis pour lever 
les deniers du sel bailie par impost, que dedans trois sepmaincs 
apr^s le roole dudit impost fait, iis en apportent un double signd 
et authentiqu6 pardevers nosdits grenetiers et contrerooleyrs, 
chacun en sa limite : auquel soieot escrits les noms et surnoms 
de tous les habitans de la paroisse, leur impost et le nombre de 
leurs gens et famille. 

(5o) £t en faisant par nosdits grenetiers et contrerooleiirs leurs 
visitations et recherches » portent le double d^ leursdits papiers et 
roolles en chacune paroisse, s'ils voyent que bon soit ; euvoyeat 
qu^rir le papier et roolle de la taille : auquel exhiber voulons , et 
collecteurs d'icelles estre con train ts par toutes voyes dues et rai* 
sonnables, nonobstant oppositions ou appellations quelconques, et 
sans prejudice d'icelles : pareillemen t voyent le rooUe de I'inipost, si 
c'est en lieu oil ledit impost ait cours. Et oil par rinspection desdits 
papiers et rooles, information, confession de parlies, ou aulrement 
deuement ils trouveront aucuns des habitans, de quelque estat, 
quialit^ ou condition qu'ils soient, n'avoir prins sel au grenier 
dont iis sont du ressort, ou n'en avoir eu k suffisance pour leor 
user, eu ^gard k leur faculty, famille, gens, serviteius et mesnage, 
les condamnent (eux sur ce pr^allablement et sommaireiaent 
ouis) en amendes envers nous, restttution de nos droiols dega-- 
belle, et autres peinesi ainsi qu'ils vcrront estre k faire par 
raison. 
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(' Si ) OrdoDBons qa^fts^-gMaiers , ^ueU le sel se bailie par 
impost , DOS grenetien an commencement de rann^eenvojeront 
aux paroisses de learsdits greoierH une commission pour $oute 
Tai^n^e , par laquelie soit maad^ imposer leur entier impost poar 
iceUe ann^e, laquelie commhsion sera sign^e desdits grenetiefs' 
et coDtreroolears, et i^ell^e do leurss^els, pour la(|aelle lis pren^ 
drout douze denierset non plus, lesquels seront divises entr'^ux 
par ^gale portion. Et d^fendons & nosdits greneliers de n'en-' 
Tc^er aocunes desdites commissions ^ que pr^alablement etles 
ne soient siga^es desdits coutrerooUeurs , et 8^ell6es de leur s^el : 
le tout sur peine d^amende arbilraire. 

( 32 ) Inhibons et d^fendons k ncsdits grenetiers de ne con-' 
train dre ou iuduire les subjects de leursdits greniers k prendre 
billet ou quittance d'eux, du sel qu'ils prendront en gabelle. 
ainsi qu*il s'est trouv^ quails font en aueuns de nosdits gteniers : 
nials leur remonstrent qu'ils nesont point tenus en prendre : et 
o& n^antmoins ils en voudroient avoir, lesdits grenetiers ne pour> 
roDt avoir ou prendre que deux deniers pour billet : le tout sur 
peine de privation de leurs offices , et d'amende arbitraire. 

( 55 ) Ne pourront nosdits grenetiers et eontrerooUeurs com- 
mettre eollecteurs pour lever ledit impost , mais seront esleuz par 
les habitans desdites paroisses , k leurs perils et fortunes : lesqueb 
eollecteurs auront tel et pareil salaire qa'il a est^ par nous or- 
donn^ pour les eollecteurs de nosdites taiiles et non plus 9 sur 
peine d*amende arbitraire. 

( 34 ) Btpour ce qu^aucuns marchands fournissans de sel nos- 
dits greofiers sent par cy-devant venus h plainte k nous, et k nos- 
dits g«§n^raux, de ce qu^en aueuns de nosdits greniers oti le sel 
se met en garde et d^post, lesdits grenetiers et contreroolleurs 
font s^oorner^ et longuement attendre les charretiers et voitu* 
riers qui viennent qu^rir le sel pour estre men6 au grenier, oh il 
a e8t6 pr^sent6, aBn d'exiger d'eux [ comme il est a pr^suiner) 
quelqoe somme d'argeot, ou autre propine : nous enjoignons k 
no^its grenetiers et contreroolleurs, sur peinb de privation de 
letirs offices, que le plus diligemment que faire se pourra, ils 
d^peschent lesdits charretiers et voituriers, sajns les faire ihdeue-* 
m^nt s^ioutner: et pour chacun billet que nosdits grenetiers et 
contreroolteurs bailieront sign^ d*eux deux , ils en prendront deux 
<teiii6rs chacun par moiti^ , et non plus , sur la peine que dessus , 
et d'amende arbitraire. 

{35> Dtfendons k nosdits grenetiers d'exercer seuls , et sans 

9- 
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lears contrerooUears , la iurisdicUon de n(»dites gabelles, sur 
peiae d'amende arbitraire, et de payer leg dommaget et iol^re^s 
des parlies plaidans par devaqt eux. 

(36 ) Enjoigaoos & nosditg contrerooleurs d'assister et eax 
WH>uver avec nosditg grenelierB, k I'exp^dition de la iurisdiction, et 
autres acles conceraans le faict de Dosdi(es gabelles , en mani^e 
que par leur faute, cuulpe oa n^Ugenee les parties ne soient 
aucuoemeot int^ress^es , et nps autrcs affaires vecules^ sur peine 
d'amende enyers nous, el des domooages et int^csls en vers Ics 
parties iut^ress^es. . 

( 5^ ) Et pource qu'aucuns accnsez d'avoir prins sel aiLlears 
qu'au grenier dont Us sont du ressort, se sont excusez , disans 
en avoir prins des regrattiers , pour la multitude desquels Ton 
n'a peu ^^avoir la v^ril^ > nous avons ordt)nn6 et ordounons ie 
Dombre exoessif desdils regrattiers estre rMuit et restraint par 
Dosdits grenetiers et contrerooleurs , a petit nombre en chaoune 
viUe 9 lieu ou bourgade , oii par cy-devant a accoustum^ avoir 
regrattiers : lesquels en ensuy vant Tanoienne ordonnance , seront 
tenus faire serment par devant nosdits grenetiers et oontrerool- 
leurs, et en prendront iettres et commission $ dont iis payeront 
quatre sols parisis pour la premiere, et deux sols parisis pour cha- 
Gune commission ou Iettres desdites ann^es subs^queotes, et ne 
vendront sel qu'a petites mesures , ainsi que coatenu est en ladite 
ancienne ordonnance. 

( 38 ) En ensuy vant les ordon nances anciennes, inbibons et 
d^fendons k nosdits grenetiers et contrerooUeursde n*exercer 
par euxy ne par autres, aucun fait de marehandise, «t n^avoir 
part et soci^t^ avec autres marchans, et mesmement en mar- 
cbandise de sel, en leurs greniers ny ailleurs^en quelque mani^re 
que-ce soit, sur peine de privation d^office et d'amende arbi- 
traire. 

( 39 ) Probibons et d^fendons k nosdits grenetiers et contre- 
roolleurs, de prendre de leur authority, ny autrement aucun 
dM)it de sel : et aussi aux marcbands 9 d*en donner aux mesa- 
reurs > porteurs, ny autres, quels qu'ils soyent : et ne lear p^r- 
mettent ou souffrent en prendre ou eraporter, soit en mesurant 
en batteau, en all^geant, ou autrement, en quelque sorte que 
ce sbit, fors de celui qui est en nos greniers, et en payant nostre 
droit de gabelle : toutefois nous n^entendons comprendre en ceste 
pr^sente nostre ordonnance ceux qui ont droit de phages, et au- 
tres tributs de sel : lesquels* pourront avoir de leur. sel par les 
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maiDadte nos greoetiers et contrerooleurs fraoehemeDt 9 et quit- 
tement pour leur user et despen^e. Et le reste^ ai aucun y en a^ 
$era vendu en nosdits greniers , selon et ainsfque contenu est en 
I'ordonnance sur ce faite par nosdits prt^d^cesseurs, laquelle vou- 
ioDs estre, et demeurer en sa force et vertu. 

(40 ) Voulons etordonnons aux marchans fournissans nosdits 
greniersy faire mettre et descendre en iceux greniers si grande 
qoantit<6 de sel , qa*il n*y en soit vendu qui ne soil sec et esgout^, 
etqn'il D*ait est6 deux aus au grenier pour le tnoins, sur peine 
d'amende arbitraire. Et enjoignons k nosdits grenctiers'et centre- 
rooUeurs garder , et faire garder et observer ceste pr^sente ordon- 
nance , de poinct en poinct^ sans enfraindre^ sur peine de susr 
pension d'offices 9 et d'amende p^cuniaire. 

(41 ) Seront tonus lesdits marchans bailler par declaration par 
lemenuaux g^n^raux de nosdites finances, chacun en sa charge, 
les frais par eux faits pour raison du sel par eux fait descendre 
en nosdits greniers, et iceux suffisamment jusliBer estre v^rita- 
bles : lesquels frais seront attachez k la lettre de prix , qui sur 
iceux lenr sera baiil^c par ledit g^n^ral, et le tout apporter et 
bailler ^nosdits grenetiers etcontreroolleurs^ avant de commen- 
cer la vente de lenrdit sel. Ausquels grenetiers et contrerooUeurs 
nous enjoignons voir et visiter lesdits frais , qui seront comme dit 
est, attachez audit prix. Et oiji ils trouveront aucune chose avoir 
este mal, et centre v^rit^ justifi^e par lesdits marchands, avant 
que mettre ledit sel en vente , en advertiront nosdits g^n^raux de 
nosdites finances, pour reformer ledit. prix, et la justice pour les 
punir , si punition y eschet : et ce sur peine k nosdits grenetiers 
et contrerooUeurs de nous en prendre k eux , et d'amende arbi- 
traire. 

(42 ) Ne pourront lesdits marchans eommettre, on faire rece- 
voirleurs deniers proc^dans de la vente de leurditsel, par les 
contrerooUeurs ou mesureurs d^ nosdits greniers. Et leur d^fen- 
donsde leur bailler ta garde delaclef du marchant, mais pour- 
ront iceux marchans recevoir leursdits deniers par leurs mains , 
en iceux faire recevoir par les grenetiers, ou par autre personne 
que bon leur semblera : mais ne pourront bailler a garder leur 
elef du grenier ausdits contrerooUeurs, mesureurs, ny autre qui 
soit parent, ou afiin desdits grenetiers, sur peine d*amende ar- 
bitraire. 

' (43) En nous conformant aux anciennes ordonnances , enjoi- 
gnons k nosdits grenetiers, contrerooleurs et marchans ou leurs. 
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oammiBf faire 81 bomne garde du sel dtscendo eo nosdits gremecs, 
que qiiand ce viendra k la veDte, il ae s^y trou¥e plus grand dd- 
chet , que le ddchet ordinaire an muy la mine^, sur peine de re- 
couvrer sur eux Texcessif d^chet, et d'amende arbitraire. 

( 44 ) ^^ pour C6 <|ue par cy-devant les me»ureurs de ael de 
nostre ville de Paris cat est^ accusez d'avoir pris^ et emporl^ do 
sel des batteaux mesurefc en nostre ville de Paris, et qnand on les 
a voulu poursuyvir, se sent excusez sur le petit , et mokis que 
sufiisant salaire , qu'ils dient avoir pour leur mesurage. A ceste 
cause , et afiin qu'ils n'ayent plus mati^re de prendre dudlt sel^ 
ny eux plaindre^ avons voulu et ordonn^^ voulons et ordonnons 
par ces pr^sentes, que d'oresnavaot les mesureurs de sel de nos- 
tredite ville de Paris, auront et leur sera pay^ pour leur salaire, 
et droit de mesurage, un denier tournois pour mioot de sel , ainsi 
qu'il a est^ par cy-devant ordonn^ pour les autres mesureurH de 
nostre royaume : moyennant ce , seront tenus iceux mesureurs 
laire le serment ^s mains du grenetier et contrerooleur de Paris, 
qu*ils ne prendront, ou souffriront prendre, et emporter sel des 
batteaux, et que s'ils 89avent aucuns qui en ayent mal pris et 
emport^, ler^v^leroot a nosdits grenetiers et contreroolleurs ^ ou 
k Dostredite cour des aydes , pour eu faire la correction et puni- 
tion. Et ou lesdits mesureurs ou aucun d'eux seront trouvez fai- 
sans ou avoir fait le coutraire, nous voulons qu'ils soyent privex 
de leursdits salaires, et condamnex en ameude envers nous* 

( 45 ) Pour obvier k la diniinution et perte qui par cy-devant a 
est^e trouvee ^s deniers proc^dans desdites gabelles , au moyea 
des faux sauniers , qui au-dedans. les fins et iimites de nosdits 
greniers ont vendu et di&tribu^ sel non gabell^ 2 et quand on les 
a voulu prendre se sent assemblez en grand nombre , et k port 
d*armes se sont mis en defense centre nos commissaires et offi- 
cier« : avons voulu et ordono6, voulons et ordonnons par cesr 
dites prison res, nosdits g^n^raux de finances, chacun en sa 
charge , s'enqu^rir ou faire enqu^rir des lieux , ports et passages, 
par lesquels lesdits faux sauniers passent et ^ntrent hs liraites de 
nosdits greniers, tant du cost^ de Brctagne que de Poictou, et 
npus en advertissent, pour eu chacun desdits lieux, porjts, pas- 
sages et ailleurs , oil il sera advis^ eslre par nous commis et esta- 
blis commissaires et gardes, gens de defense, de nos ordonnanees, 
mortes-payes, ou autres, en tel nombre qu*on verra estre n^cea- 
saire. Ausquels commissaires, qui ainii seront par nous commis , 
ordpnnons et enjoignons faire si bonne garde, que lesdits faux 
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8diiiiier« n'entreoi^o oosdiu pujFs sHbjeeU k gabelle* £t m aucpiw 
de^dito Muniers sa meltoieDi ea defense > teUeneni que lesililv 
oommis^aire^ ist gsurdes eoiseiii beioin de secQiArs el aide, Us en» 
advertigaeni lC3 nobles du pays , nos offieiera H aulres 1 auaq.ue|« 
et obacuQ d'eux nous enjoigiieiis, aur tantqa^ila eraigiieol vous 
d^Bot^ir , leur donaer secoara^ oonieil^ coufort « aider <t prisoin»» 
81 mealier eat , en manj^re que aoyooa obi^ia , ei que/la feree aoua 
en demeure. 

( 46 ) £t Oil lesdita sergeuii et commiaaairea trouveront aucoiia 
deediia faux •auoiers le long ou dedaita lea fins et limitea de noa- 
<!^a gxeiwr^} ooua voulona qu'iceux gardea lea puisaent prendre 
r^aument et dif^ faiqt f par ceate pr^aeate aoatri^ ordonoance , aana 
autre commisaion ou mandement, et aana demander aucuoe 
aaeiataaee, et pareillement leura rcceUevra, el ioeux amener, 
eoaemble leur sel, cbevaux et voitures, par devera noa greneUera 
et contreroeleura^ ^s limitea deaquela aura eat6 faiele la prise, ai 
eUe a eat^ faite en paia de gabeUe : ainou au plus prochain de 
nosdita greniera, pour par. noadita greneliera et contreroolleura 
eelre proc^d^ k Tencoatre d'eux aommairemeot , et aana figure de 
procez, par d^ciaralion de coafiaeation dudil sel, cbevaux et voi- 
lurea et autrement , aelon et en enauyvant rordonhance ancienne 
faite par noadita pr^d^oeaaeura^, toucbant le fait deadiis sauniera^ 
et leura recelleura. 

(47 ) Voulona et ordonnooa que tout \e ael qui sera am^n^.en 
Bretagoe , Poictou et Xainctonge 9 pour eatre luen^ et descendu 
en uoa greniers » aoit deacendu , c*eal a a^avoir , oeluy qui aera tir^ 
contre-nLont la riviere de Loire 9 au pool de S^e , et celuy qui sera 
tir^ par lea autrea rivi^rea, eomme Maine, Sarte, le Loir^r et autres 
deaoendana k ladite riviere de Loire , k Angers. 

(4B) D^fendons k noadita greoetiers et contreroolleurs d' Angers, 
garde , contregarde et contrerooUeur dudit pent de S^e, de pren^ 
dre ou exiger aucun nouveau droit , ou profit aur lea bateaux et 
ael paaaant par leura d^troita , aoit pour le bateau vieil., baut boiai 
ou autrement j en quelque mani^re que ce aoit ; ibra ce que par 
lea anciennea ordonnancea leur eat ordonn6 et permia prendre , 
aur peipe de auspenaion de leura officea, et d'amende arbitraire. 

( 49 ) Lea marchana qui meneront ou feront mener sel contre- 
mont ladite rivi&re de Loire^ et autrea fleuyes ct rivi^ref descen-* 
dam en ioelle , aeront tenua uonuner et dearer auadits garde et 
•oatreg^rde dudit pont de Sc^e, grenetier et contrerooUeur dudit 
Aageca, cbacuo en apA T^gard^ le grenier oil Ua veuleat et en- 
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leiideot mener et faire descendre Idur sel^ et en prendre rescrip* 
tiofi en }a nntani^re accoostiim^e : et faire si bonne (^arde dMceluj 
sel y que quand ce viendra k la descente en grenier , il revienne a 
la quailing qui aura est^ trouv^e au mesurage, fait au dessusdit 
pont- de S^e ou k Angers, sans aucun d^chet, on diminution, 
fors le d^chet ordinaire seulement, sur peine de nous payer nostre 
droit de gabelle du d^chet extraordinaire, qui y seroit trouv^, 
et d^amende arbilraire. £t de ce faire , et aussi de rapporter cer- 
tifrcation ou rescriptiou par dcversiesdils grenetiers et centre- 
roolleurs d* Angers, garde et contregarde du pont de S^e respec- 
tivement dedans ledit temps, qui pour ce faire leur sera prefix, 
s'obligeront et baiUeront caution lesdits marchans, avant que 
partir dudit pont de S^e , ou dudit Angers. 

( 5o ) Semblablement les marchans qui feront charger sel a 
Roiien , pour mener en nos greniers, seront tenus, et leur enjoi- 
gnons avant que partir, prendre rescriplion du grenetier dudit 
Rouen, addressant au grenetier et contrerooUeur de Paris, ou 
autre, qui ne monte au-dessus de Paris, contenant au vray la 
quantity du sel qui aura e8t6 mesur^ et charg^ audit Rouen. Et 
s'obligeront et bailleront caution iceux marchans de faire amener 
et conduire ladite quantity de sel, jusques en nostre ville de Paris, 
ou autres greniers, sans aucun d^chet extraordinaire, sur peine 
de nous payer nostre droict de gabelle du d^chet extraordinaire : 
pareillemeut de rapporter par devers ledit grenetier de Rouen 
certincation de la descente faite k Paris en la manifere accous- 
tuni(^e. Et outre seront iceux marchands tenus faire le semblable 
en uostredite ville de Paris, autant que partir d^icelle. 

(5i) Enjoignons k nosdits grenetiers et contreroolleurs de 
Paris, Rouen , Angers, garde et contregarde dudit pont de S^e, 
que d'oresn avant par chacun an its envoyent par devers les g6n^- 
raux de nosdites finances , chacun en sa charge , le double sign^ 
et coUationn6 desdits mesurages, certifications, rescriptions et 
obligations , et avec ce contraindre par chacun an lesdits mar* 
chands k nous payer nostredit droic^ de gabelle desdits d^chets 
extraordinaires, si aucuns y. en sont trouvez, et nous en tenir 
compte : le tout sur peine de nous en prendre k eux , de suspen- 
sion de leurs offices, et d'amende arbitraire. 

( 53 ) Et n'en ten dons par ces pr^sentes d^roger aux anciennes 
ordonnances faites par nosdits prdddcesseurs Rois sur le fait des- 
diies aydes, tallies et gabelles : et mesmement par feu nostre 
tr^s-tiher seigneur et beau-p^re le roy Loys dernier d^c^d^, en 
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Tan 1 5o8 , leequelles^ous vbulons estre et demearer en lenr force* 
et Tcrtu , ^i choses ausquelles par cesdites pr^sentes n'a eM par 
noas pourveu. 

Si doDDons , etc » sign^, par le Roy, 1e chanceJier sire de 
Bojsi, grand maistre de France, de Saioct Blao^ay, et Chiverny, 
g^n^ral des nnaneesy et antres pr^sens ; 



N"" 54 — i^n portant rSgiement suria course maritime et 

ia juridiction de i* amir at (i). 

Abbeville, juillet 1617. (Fontanon , III , lirLebeftu, Becaeil det priies, torn. 

l,pag. 5.) 

Frah^ois, etc. Comme nous ayons est^ deuement advertis tant 
par les plain tes. qui nous ont este faiths par plusieurs seigneurs , 
geutils-hommesy et marchands fr^quentans la mer, que par ce 
que nous en a est^ dit et remonstr^ par nostre bien-am^ et f6al 
cousin^ conseiller et premier chambeUan, Loys^ seigneur de la 
Tremoiitlle, comte de Guines et de Benou, vicomte de Thoiiars, 
prince de Taillemont, baron de Cran, et Sully, et admiral de 
Guienne et de Bretagne ^ que plusieurs irr^parables maux^ pille- 
ries, larrecins et meurtres sesont par cy devantcommiselcom- 
mettent chacun {our sur la mer, tant par nos subjets mesmes, 
qui sous ombre de nos guerres^ et pour vouloir gaigner ou autre- 
ment, mettent sus quelques navires^ sans cong^ de nostredict 
admiral (2} , et pillent^ robent et d^troussent les marchands de 
nostre royaume^ et ceux de nos amis et allieZ) qu'aussi par nos 
ennemis, qui souventesfois rencontrent lesdictes navires de tels 
gens, qui ainsi se sont mis sus^ mal ^quippez et fournis de gens 
de. peu d'effet, qui le plus souvent y re9oivent dommage et 
honte, par faute queTordre ancien, qui en tel cas souloit estre 
observe et gard^, n'y est aucunement teuu. 

£t que toutes telies choses de peu a peu par la longueur de 



<i) V. I'^t de Charles VI du 7 decembre i4oo (torn. VII, p. 846 de noire 
Recaeil, et la note y jointe) , celui de Loai« XI du a octobre i4So (torn, IX , 
p. 8a5). v. aassi ceux de Fran^ii I*', en fevrier i543, et de Henri II, avril 
1554. 

(3) G'est le droit de la course , droit barbare qui n'existe pas dans les guenes 
de terre, ovi les propri^t^s prir^es sont respect^es par les puissances beHJg^- 
rantes. 
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teoips se sent aboUes,^ au urand soaadale^ Tilttp^re^ dommagSf 
d^lruiftement, et d^shonneur de nous ^ ei de oMftce royaome , «l 
plus seroit ^^Tadvenir, 8*il n'estoit «ur ce poorveoi de remade 
couvenable. 

A cettecause par I'advU et deliberation des priooen et seigvevrs 
de nostre sang , et gens de nostre conroil, aprfes^aYotr eu. lea opi* 
Dions de plusieurs gensde bien et notables personnages, cognois- 
sans au faict de la mer, avons fait les ordonnaDces cy apr^ en- 
suyvaof^ touchans les privileges qui appartieooent k Foffice de 
radmiral de GuieoDe^ qui ce jourd*liuy ont este leues en noatre 
coDseil » en la presence de uous , cl eux. 

(i) Premierementy pour- pourvoir k ce que doresoavant tels 
maiefices n'adyiennent. quand aucune arm^e ou entreprise se 
fera sur ladite mer par les gens qui sont ou seront k nos gages , 
nostredl^ct admiral fera jurer les chefs de chacune navire, qn'ils 
les gouverneront bien k droit sans porter dommage k nos sub- 
jects^ et respondront pour ledict voyage des gens de leurs char- 
ges. Et aussi jurera ledict maistre ^ contre-maistreetses quatre 
compagnons de quartier : et respondront pareillement de lenr» 
gens 9 attend u que les faits de la mer ne soot pas semblables k 
ceux de la terre, et que quand aucun y meffait , ses compagnons 
le peuvent savoir , et apr^s son meffait ne se pent absenter, tan^ 
qu*ils soient relournez k terrc. 

(a) Si aucun ^ de quelque estat qu^il soil, Toulott mettre sas 
aucune navire k ses propres despens pour porter guerre k nos ea- 
uemis^ ce sera par le conge et consentementde no8treditadmiral> 
ou son lieutenant, et autreraent ne le pourra faire (i) : et sera 
tenu bailler caution juratoire k nostredit admiral, ou sondit lieu- 
tenant de ne meffaire k nos sub jets, ne k nos alliez, et que des 
navires quUls prendront, ameneront deux personnes pour lemoins> 
de ceux qu'ils trouveront dedans, k fin que par eux Ton S9ache 
si ladite navire, et ceux qui estoient dedans, sent denos subjets^, 
ou bienveillans : de laquelle nostredit admiral aura par le droit 
de son office la cognoissance, jurisdiction, correction, et.pooi- 
tion detous les faits qui adviendront enladicte navire (a). 



u*m i« . 



(i) Aujourd'hui les lettres de marque soot deiivr^es par le gou?emement di- 
rectemeot. 

(a) C'est aujourd'hui lecomit^ du conteatieux du oonseil d'etat qaioonnaU 
de U validity de« prisea faitea ea mer. V. la loi de iSaS sur la piraterie et k 
baraterie. 
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Et regardera qua oe toit navire raffisante el propre, et qu*elle 
soil coDYenablemeot pourveue de g^iis de guerre > de barnois, 
d*arliUerie» et df tout ce qui est n^cessaire poarladtcte guerre » 
k ce qu'iocoDv^nieot, perle, hoote et dommage n'en adtienne, 
comme ii pourroit faire^ estaDt noal ^qufpp^e> et ce qui d^au* 
dra , l^y fera mettre par celuy ou ceux qui I'auront ainsi mis sus, 
k prix raisonnable qu'ii y taxera (i). 

£t quand nostredit admiral ou sondit lieutenant trouvera que 
lesdites navires seront en suffisant estat pour bien faire leur de- 
voir, fera jurer le maiatrey contre-maistre et ses quatre compa- 
gaons de quartier ^ d*eux gouverner pour la mani^re contenue 
en Tarticle cy dessus, et leur d6clarera qu'ils respondront de 
tous leurs gens pour le voyage , k fin que ^*ils mesfatsoient en la 
mer, lesdits maistrey contre-maistre et quatre conipagnons le 
puissent prendre k leur arrivde k terre, et les Uvrer k nostredit 
admiral, on & sondit lieutenant, pour en faire justice, ausqiielles 
peisonnes il chargera d*obi6ir ausditsmaistre, contre-maistre et 
quatre compagnons, sur peine de griefve ptinition : lequel 
maistre aura des aflfaires de cedit voyage conseil audict centre- 
maisire et quatre compagnons. 

Et si par la d^sob^issaoce d'aucuds advenoit incoov6nierit ou 
perte, et il se preuve sufflsamment, ledit maistre, coutre-mais- 
Ire et ses quatre copipagnons seront tenus de Itvrer les d^Unquans 
^ mains de nostredit admiral, ou sondit lieutenant, pour en 
faire la punition, selon le cas, etrestituer la perte Jusques k son 
vatllant, si tani se monte icelle perte, et s*en preodra nostredit 
admiral, en d^faut de ce, k leurs personnes. 

fS) De toUtes les prises qui doresnavant se feront sur la mer, 
par quelques gens que ce soient, tant a nos gages, que par au* 
Ires, qui se seroientmis sus k leurs d^pens sous ombre et couleur 
de nos guerres, lesdits maistre, contre-maistre et quatre compa- 
gnons le feront inventoriser incontinent apr^s la prinse. 

Et d'avantage k leur arriv^e k terre avertironi incontinent les 
lieutenans et autres officiers de nostredit admiral , pour le droit 
qui luy en appartient de toutes prises, «^ cause de son office. 

St s*il y i prisonniers,' seront incontinent amenez devers nos^ 
tredU amiral ou son lieutenant : lequel tantost les examinera 



(i) On ijreaiarquii que la course: maritime avait pour r^ultat ia perte de la 
plapait des mariii#» paroe que let conairc* ne sopt pas suffisamment armies. 
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avantquenuUe cause decider, poar sgavoir le pays dont ilssont^ 
et k qui appartiennent les biens^ si aacuos y en ayoit , pour garder 
iastice, et pour restitucr ceux qui sans cause auront estd endom- 
niag;ez; si le cas estoit trouv6 tel et oil ils ne le feront inconti- 
nent 9 lis seront punish la discretion denostredit admiral, attenda 
que teiles choses sont de trop grosse consequence. 

Et ne les pourront iceux preneurs licencier, ne mettre k fran- 
chise, sans le cong^ et consentement de nostredit admiral ou 
son lieutenant : lequel nostredit admiral aura sur lesdicts pri- 
sonniers son droit de dixiesme, avec son droit de sauf-conduit, 
pourle retour dudit prisonnier. ' 

Et s*il y avoit prisonniers de gros prix et d'importance , et les 
preneurs ne fussent suffisans pour en respondre, nostredit Ad- 
miral 9 ou sondict lieuteoant , les pourront prendre en leurs 
mains, en baillant seurete ausdits preneurs de ce d quoy ils se- 
ront mis k ran^on , son dixiesme et droict de sauf-condutct ra- 
batu , ou de les leur rendre en leurs mains , si ainsi ^toit ordonn^. 

(4) Pource que les gens qui ont experience au faictde la mer, 
disent qne souTentesfois advient que les ennemis (s'ils se Ttfyent 
les plus foibles^ et ils ayent loisir de ce faire) sauvent leurs corps 
dedans leurs petits bateaux, et abandonnent les navires, et les 
biens estans en iceux, et par ce moyen quand ores la prise da 
navire se feroit, les personnes ne pourrolent estres amen^es de- 
vers nostredit admiral, ainsi que Tavons ordonne par rarticle 
precedent : nous voulons et dedarons, consider^ que tout ainsi 
peuvent faire marchands, et autres gens de nostreobeyssance^ 
ou de nos alliez, pour eux sauver, pour la crainte etinhumains 
maux qui se peuvent en tel cas commettre , que doresuavant si 
une telle prise se fait, nostredit admiral ou sondit lieutenant 
slnformera deuement, et plus veritablement que faire se pourra 
ausdits preneurs ohacuns k part , de la prise , et oCi elle a este 
faite, et conlraindra lesdits preneurs de luy monstrer la chartre 
et partie de ceux sur qui aura este faite ladite prise : verra et fera 
veoir les marchandises, et les ner£s par gens k ce oognoissans, 
par bonne et meure deliberation i regardera par conscience , et 
par deposition d'iceux preneurs finsi faite en secret, et par la 
veue de ladicte prise , s'il y a vraye apparence qu'ils fussent de 
nos ennemis : auquel cas seront icelles deiivrees par nostredit 
admiral 9 ou sondit lieutenant aux preneurs, son dixiesme ra- 
batu, en prenant par escrit les noms et cautions d'iceux 9 jfusques 
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k. la Taleur de ladite prise » pour ea avoir letlrei sur euz, si au- 
cune poursuite en estoit faite, avec inventaire des bieas. 

£t 8*il y a mieuz et plus ^vidente presumption qu'il y eust 
<]uelque faute, ou que lesdiles prises ftissent des oontr^es de 
irostre royaiume^ ou des parties de nos amis et aliiez, icelles 
prises en ce cas seront par nostredit admiral , ou sondit lieute- 
nant, mises en seure g;arde, aux despens de la chose 9 ou des 
preneuTSy sile'casle requiert, jusques k temps comp6tant, de-* 
dans lequel sera faite diligence d*en 89a voir la v^rit^. 

£t si lesdits preoeurs estoientjgens solvablesy et qu*avec ce 
baillassent bonne et seure caution desdites prises 9 icelles deue- 
mentappr^ci^es et inventoris^es se pourront (si nostredit admiral 
trouve que bon soit) bailler k iceux preneurs, s'il n'y avoit trop 
grande suspicion. 

(5) Si aucuns desdicts preoeurs avoient commis faute en leur 
voyage, en special telle qu'ils fussent attaints d^avoir par ma- 
lice 9 mauvaiset^ ou envie » rob^ des biens d'une navire de nostre 
party^ et apr^spourc^ler leiarrecin, enfondr^ ladite navire, et 
noy^es les personnes prisonnieres; pour mieux c^Ier leur larre- 
cin 9 ^ ce que soit chose amortie, et dequoy il ne soit jamais m6- 
moire 9 ou icelles personnes prisonni^res descendues k terre en 
loiDgtaine coste, pour c^ler, comme dit est, leurdit larrecin , et 
frauduler le droict de leurs maistr^^ et le dixiesme de nostredit 
admiral : ou comme autrefois est advenu, et pourroit cy apr^s 
advenir, quand ils se trouvent les plus forts ran9onnent k quel- 
que somme d*argent les navires de nos subjets, et aussi de nos 
amis et alliez. 

. INoos voulons sans quelque d^lai, faveur ou dissimulation 9 que 
nostredit admiral 9 ou sondit lieutenant, apr^s avoir de cc bonnes 
informations 9 en face faire telle justice et punition corporelle 
qu'il verra estre k faire (i), et de sorte que ce soit exemple k tous 
autres. 

(6) Si lesdits preneurs empeschent aucunsmarchands, navires 
ou marchandises sans causes raisonnables 9 ou quHls ne soient 
uos adversaireSj nostredil admiral fera deuement restituer le 
domniage que lesdicts marchands auroient eu au moyen. dud it 



' (1)' Ainsi la peine etait arbitraire. Aujourd'hui les peiacs sont fizzes par une 
loi'du 10 arril i8a5. 
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empeschement : et avec ce en fera telle jutdce qa*il vena eslre^ 
faire par rabon. 

(7] Pource qu^autresfois eftt advenu, quaod une prise estoit 
faite 8ur nos eDQemis 9 les preneurs estoient si accoustamez d*u8^ 
de lears voloatez^ poor faire leur profit, qu'ils ne gardoient en 
rien Tusage que tousjours el de toule aDciennet^ a est^ sur ce or- 
doDQ^ : inais sans Grain le comme inob^diens et pilleurs, euxes- 
t§nt encores sur mcir , rompent les coffres 9 et robent ce qu'ils 
peuvent : en quoy nostredit admiral » et les seigneurs et gens 
d'autre estat , qui out missus lesdites navires a grands despens, 
sont excessivemenl fraudez, et si en advient par faute de justice 
souvent de grandes noyses y questions 9 et diffi^ens entre les pre- 
neurs : nous avons ordonn^ et ordonnons qu^en ce cas 9 le mais- 
tre 9 contre-maislre et quatre compagnons de quartier (altendu 
que les malfaisans ne se peuvent sauver eux estant dedans la na- 
vire9 etque si lesdits maistres et compagnons de quartier font leur 
devoir 9 tels ddicts ne se peuvent commettre; qu'incontinent lis 
n'en soient advertis, et par ce m3yen y peuvent pourvoir) res- 
pondront k nostredit admiral, et aussi k celuy ou aceux qui au- 
ront ainsi mis sus ladicte navire k leurs despens, des corps d^ceax 
d^linquans, pour en estre faite la justice et reparation par nostre- 
dict admiral ou lieutenant telle qu'il appartiendra. 

(8) Quand une prise ja faite, et amende k terre, estoittroavto 
appaitenir k nos subjets, ou k nos amis etalliez, et il estoil or- 
donn^ par la justice de nostredit admiral pour la restituer, on ne 
pouvoit trouver les biens , ne 89avoir qui les avoit eus, de sorte 
que les pauvres marchands 9 k qui te!le chose estoit adjug^e, ne 
s^avoient k qui avoir recours : nous avons ordonn^ que doresna- 
vant s*il y a aucuii qui rompe coffres, balles, pippes et autres 
marchandise9 , que nostredit admiral ne soit present en personne 
pour luy9 ou par son commandement, il perdra sa part du botin, 
et le fera avec ce punir nostredict admiral uu son lieutenant cor- 
porellement, selon le mesfait, et en sorte que tous autres y pren* 
dront exemple. 

(9) De toutes les prinses qui se feront par ladicte mer 9 les 
venditions du butin, et d^partemen* eki seroiH faicts devant nos- 
tredit admiral ou son lieutenant, qui en fera retenir pardevers 
luy jectetcompte, pour y avoir recours, pour ceux qui en au- 
roient besoin , etpour cognoistre le faict et estat d^icelles prinses : 
et au cas que lesdits preneurs le facent autrement, le droict de 
leur butin sera confisqu^ k nostredit admiral, et en outre en fera 
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laire-tello pnnitloti et jattice que les aatres j prendront exemple. 

(10) A nostredit admiral , et non k autres appartieni de com- 
metlre ^s navires, giiet pour la garde des peaeheurs, au fem^s de 
la harengaison , ou autre pescherie. 

( 1 1) S*il advenott mati^res de grand poids devant les lientenaDs 
partiouliers des si^es de nostredit admiral , ou aucuns d'eux, et 
its veiaseni oe pouvoir bien estre ob^ys^ ne recouvrer de eonaeil 
pour faire seur jugement, pourront reovojer icelles mati^res, s'ils 
▼oyent que bon aoit^ aveclcs parties ad}ourn^es, devant noslredit 
admiral ou son lieutenant, pardevant les jages et sieges od ils ont 
accou8tom6 ressorlir : ausquels sieges nostredit admiral tiendra , 
ou fera tenir, et aura sa prtncipale jurisdiction, et y pourra corn- 
met tre ses officiers en son nom, comme lieutenans« advooats, 
procureurs> greffiers et aatres que besoin sera et advisera* 

(ta) Nostredit admiral peut, et doit avoir, et oommettre en 
obacuD si^ge, et port de mer par tout le pays de Guiennei^ ses 
lieutwnans et offioiers, pour faire raison k un cbacun, selon que 
le eas le requerra : et si appel y*a, Tappellant sera tenu de le 
lever dedans quarante jours devant son lieutenant is lieux oil iis 
ont accoustum^ ressortir, et de prendre son reliefvement en cas 
d^appel de sondit lieutenant g^n^ral audit lieu : et aura enti^re^ 
meut toutes les amendes de sesdictes jurisdictions par tous lesdits 
sieges, le long de la mer, r^serv^ d^icelles qui seroot plaidoy^es 
Edicts lieux dudit ressort, ^squelles il prendra seulement ia moi- 
li^, et l-autre moiti^ nous reviendra. 

(i5) Sur toutes les prinses et gains de guerre qui seront sur 
ladite mer par qiielques gens que ce soient, nostredit admiral 
prendra son dixiesme : et an regard des victuatUes , pou4res, oa<- 
DonSy pavois^ et autres artilleries, qui seroot gaignez sur nos en* 
nemis, par les navires, qu^aucuns (soient bourgeois, ou autres 
de nostredit roy£tume) auroieut mis sus k leurs despens , noatre-^ 
dit admiral y aura semblablement son dixiesme : et sHlen avoit 
k besoaguer d'aucune partie, qai luy fust n^cessaire pour nos- 
tredlte guerre , ou pour ses navires, il les pourra prendre , en les 
pay!ant ^ prix raisonuable , son dixiesme rabatu. 

(14) £t au regard des armies et entreprises qui se feront par 
ladite mer, nostredit amtral demeurera en icelle arm^e chef, et 
ttot0e lieutenant g^n^ral , ainsi qu il appartiens k sondit office : 
et comme chef 9 et notre lieutenant g^o^ral des cboses toncbans 
et d^ottdans de ladite guerre par la mer, aura toute cognois- 
saoceetjurisdietioa, et sera ob^y par tous lea lieux, places et 
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villes de nostredite admiraut6 de Guienne^ pour le £dl de ladite 
mer. Et en icelie ^ oil boo luy semblera , pourra teftir ou faire tenir 
sa jurisdiction 9 prendre prisonniers^ et faire la |ustice, si besoio 
est, des choses touclians ladite mer : et si besoin est, mettre ses 
prisonniers ^s prisons du lieu oil il sera , apr^s toutesfois en aToir 
adverty ies capitaines et gouveroeurs du lieu» quant k mettre 
lesdits prisonniers seulement, auqueicasiis ne pen vent nedoy- 
vent refuser lesdites prisons. 

(i5) Parce qu'avonsest^ advertis que par cy devant se sont 
failes par aucuns seigneurs quelques usurpations sur la jurisdic- 
tion de nostredit admiral , et de sorte que si telles choses avoieDt 
lieu 9 il seroit mal ob^y le long de ladite mer, qui est contre toute 
raison , et dont il pourroit venir gros inconvenient k nous , et & la 
chose publique de nostredit royaume : nous avons ordonn^ et 
ordonnons , que nostredit admiral pour le droiot de son office 
aura la cognoissance, jurisdiction et diffinition de tous delicts et 
diffl6rens quiadviecnent, et chacun jour peuvcnt advenir, tant 
pour raison des contracts faits et passes pour le faict de ladite 
guerre, et pour le faict de ladicte marchandise ou pescfaerie, 
qu'autres choses quelconques qu'eiles soient, soient civiles ou 
crimineiles, qui concerneront, toucheront et d^pendront do 
figiict de ladicte mer : et autre que luy n'en pent ne doit cogDoistre. 

(16) Pour ce que plusieurs abus se peuvent commettre par 
ies maistres et compagnons de navire, ou par Ies marchandsy et 
portans denr^es et marchandises prohib^es et d^fenduSs hors nos 
pays, soient bleds, farines, vins ou telles antres victuaiiies, ou 
hastens et munitions de guerre, parce qu'ils portent et foot 
voyage de nnict , et sans cxhiber ne monstrer auz officiera de la* 
dite admiraute leursdites denr^es et marchandises, et que aoa- 
ventesfois iis chargent sans appeller lesdits offioiers, lesqueispar 
ce moyen ne peuvent faire visitation desdites denr^es et mar- 
chandises : a este ordonn^ que lesdits maistres de navires et 
marchands exhiberont et monstrerout aux officiers dudit admi- 
ral , le lieu od ils chargeront lesdites denr^es et marchandises : 
lesquels visiteront, ou feront visiter lesdites navires et marchao- 
discs : et que contre ceux qui seront d^sob^yssans ou d^failiaos 
a ceste pr^sente ordonnance , soit proc^d6 par lesdits officiers 
de nostredit amiral, par amende ou punition corporelle, ou an- 
trement, ainsi qu'il appartiendra , selbn Texigcnce du cas. 

(17) Pource que souventesfois par cy devant aucuns tabei- 
lions, juges et officiers autr^s que de ladite admiraul^ , se sont 



im^ia^z.haUiw leilvcs^oeertifitoiirdeg devcetetilsidev'marchaiidi- 

ses^ oo.aulreaienft^Kfsi vienomt ct arrivdnt.par'«ier en laidite 

•dmiraut^ : bmis avosto ordonn^ que teiles ecrtificatiofis oPassm 

root poini de lien pouf eeux qui atnsi les auFont pHges , d^autneg 

que deft offieierf.derladttoamiraat^*: etdtfendons aux tabellions^ 

\uigtB et oflBolevd i.et .Mutces ique oeux de ladite adniiraat^i dd ooa 

bailler aucuues ieUEesjen quelqat maniire que tie ftoii'^ ou puisse 

eatre, tonokant el . regardant le faiertde la manifere^ cireouataiBrcet 

al d^peadano^^ et ce juf peine .d^amende arbltrairCy k appli4 

quer 4 aostredir AmiraL - • -^ 

(18] El pofirce qteaoviiFenteafotaaucaiM {nget^ vicorates » ye&s 

diersy Oa aulfas , sHngteeiit ^ ei-aussi a'efforcent mettre en arrest 

les navir^s estana aurx ports et l^avres 9 soubs cooleur quails -dt^ 

seDl qu'ilssost chargeade.boy«9 ou autre marohandme.: etdu- 

ditboyaet marchaodlse eslans dedaoslesdites ndvireii vttuleot 

eDirepreudBela'co^noiasadce, lat eBtrepvenniemt snr lei dratots^. 

aulhorites^ oour-ei jurisdiotion de^ladite adfAirautf^ : U est pros 

hib^ et ddfeadu ausdits ipieomtes^ verniers et autres de^fuelqua 

eatat qu'il sofeatt die n^entrepvendre sur icelles cboses ainsj 

charg^es sur la mer eo aucune mani^re : mais en laissent du 

tout la cognoSflsaoee aasdits officiers de- ladite adiniraut^ , .aus- 

quels lis pourront Jiuonstrer , ou faire nriohatrer le droit quJiia 

pr^tendent ausdUea eavirea, denr^s et marobaudises , pour :ea 

faire droit et ce sur peine d'amende arbilraire^ lesquels oflfeciei^ 

de ladite admiraut^ y pourront poorvoir par ddiivraocay ou au* 

trement ainsi quHL appariieodra. 

(19) Tout navire allant par la mer, et k notubUyssant^ k 
quiqu'ik 8oit» ne q«Milque bannt^ra qu*ii parte, doit porter .les 
banni^es t estendars et enaeignes de nostredit amiral., : . , /. 

(20) A nous et k nostredil: amiral, et non k auira apparti«ni 
de donner congez^ passages, senristes et saaf-.eo&diiiis |)Nar. la 
iuer» et par lesgreves,.et aussi avoir ies drolts.HesdUs congei 
et sauf-oonduits de tous prisoaniets prins en mer., queLque. part 
qa'ils soient : et que si auouns soubs ombre de quekfue poiivair 
qu*ils eussent de quelque capitaine, ou autre qoei*<|0'il soit« 
contrevenoient ausdits sanf conduits*, quo'ikosti-edit auiiral au- 
roit ainsi feits, iceluy admiral en fera'foire la just^ et r^ara* 
tion telle que le cas le requerra : car.nul autre ne sepeut, ne 
doit empescber des fails de ladite mer^ que luyvc stl>ce n^esl 
boflame, qui ^usl pavticuHer et exprea pon^oirde'nous-de'oe 
feire. • •: » - ' '■• ■ :;•• ^ 

12. 10 



i(»i):^' wie lBef'^ixw^Teivfntb'»tvtr«r'«B»«il' {Mivty'Kukanw 
4e iU)tetrt<Hfe«admjral: de:Ga}9QDfievtfiKire v^le-peot samw^iVivilbo- 
Fi&^'et eaog^ ide fltostredit admkrak^ on d«< neAOcnilmis^fil pir 
fortune oukHirmente de sner Vy etiftoitienti^e pair ibme. Et 
q«i'ai]cuti pflotene ^'aitodtieecne ia.pQlMe^tiidier i>lil^d«idiste> 
«i>dit> Havre ). sans demanfdf^ oong^ aiuosiredit; adfialmi ; c^ t}'«i^ 
v^ntaig^e incootiiteDt Hs s^i>oiit 4eo«r» de: venii^devei^ft no^tredir 
adtniral, oU sondit U«iHe»ialit etitd it lien; poerr f aire etileAdre^ 
kilien doDt iia vtenne^t :ota»iist9ii^i;e que ndfftvetiit- admiral* ou' 
gondii lieuteuant les puisse interrog^er de- oe ^% abr^tat vtiOf 
eo'ee T^^jFa^e/poar iioua en adVdrlik'^ av besd^^* e$4c^. 
' («2) (PDQTobvi^r irpiixaieurs lartveftitai mattx qtif ^ deuMkneK 
teiit c^acuB f«rvr par aoeuiM'va^aboiiK «% geti« de m^uvaiae sorta 
swfnkar^ ^i 7 >|)iUeiit ^ tobettt eMMtiimMeDlfbut^iequ-ile^lrcicK 
teat a ieur advantage : avoaa itoukv M 'ord^no^^' vacd(nEi»' ei of ^ 
detioonsque d'otesnavaat Uanavicesde aoa 8»bi#^ ne pcmmMU 
aisler k voyage loi*i:aiiigv ^^^^ ^nr temps^ de p^iirtfuie de go^re, 
aana-le c&n^6 et consenfement dia.noafredtt admiral, ou 'de sal 
lieiitenans, e^^m leur baUletveaation' fur^t6il*e ^ne mesfirire 
a '1)06 amis' et aliezw •» . . j. 

(35} Pour faire guerre k nos c^inieliiig <r si iMoa dresaona qilel- 
qtiaarm^e ouasaembl^e par tner , A »oMredii adnriralf, et mm k 
aiDtre, en ap^artiienft ia charge et goDferaetwebl^ tanl pomr lea 
habiittmena deguerre , q<iaa*pobr TartiUerfe v geos^ munitiODaet 
vie^uailUs : et dalt fiostvaditi admiral, et li<m adtre, com- 
mettre et ordonner commissaiv^a at-apntiievfyUeurs- de par 
luy 9 'gen^r d^bifentet suifiBana four or^^lnni^r desdites mtifnitions , 
i»i«ttiaiHes(, 'et'auti^ea cHdses a^eaaairea pdnr ladste aa^rej^se et 
arm^e : le^ll€t^8^ payment ()ar lacavti^tatioA dc^ooslre^h^ ad* 
Inlrai^^ Oft -d«sdita eomnais^aivea et eontreroHeurs , qu'il y aura 
eomials^ Etdoit nostnedit admiraL eatre ebef, et aosire Heutei- 
aant gdnel^l de'iadlte arm^ay oemaia devant eat dit et d6clar6| 
ei (somme iai parte la laniteme, lea cria feila deeper DOti# et ds 
fDiar' luy. Staur,toika les gamii faita en ladHeitoer , duraat kdit 
vayag6 , if»stredat ^BDiral a son drolct da dixi^nv^. 

(2/f).No8tk'edit admiral ou aOa> lieataaa^i veeuteiUara lo testa 
dea.pot]drea;qai aeaoBtiOU.aal*ant est^ parveui^ on de par nom 
baLU6ea^a.naairesrde guerre, qnf avoient esi^ miaes aiM poilr 
la faict*dr^nxia; Queries ' durant tefdit voyage : uuast ^ awares ei 
pavdi^is quHis^aappont^oBl atv Mo«i% da ¥we>tik6%^ paar aotna ea 
servir en autres affaires ponr nos guerres, ainsi que par noatre- 
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dtt aiAiiiiral sera ordonn^, el* ^ ce eontrain^ Its iAxth d^sdltelt 
navives, maistre; coiitr6*iiiai8tre et()u4(re eompagabiis de ((Uaf* 
Kler, par prise de leurs corps et biens. 

(a5) A nostredit adttiiral, et noti k aut^e^ appartietit 4» battler 
les 8auf**eonduiU de harengaifloa et nftirte-saisoh {)6tir pes^h^ir , 
et prendre son droict desdit^ eauf^- conduits > si aocUb^ e\^ 
» bailies^' ainsi qu^n tel cas etyt aecouslum^ :et pafeil)eine«it ^ 
baiiier les saut'-conduits des marchandi^^, et en prendre sod 
drotet de sauf^'ConduU, comme il est aoeoastvim^ estrd fait par 
cy devaot 

(a6) Quant i rordre de la fustiee et {urisdictioii de nostre ad-^ 
miral, I'ed Cera re^istf'es , papiers et ordonnailces des onuses qui 
96 plaideroDt hi cours dd nostredil admiral, tant des sieges par^ 
liottliers d^ coste de la mer devatfit liiy, ou ses lieu ten atir^ ^ 
qo'ausra par devaat ka juges 6b. ressortiront lesdited appcfl- 
lalioBS. 

(a^) Sera (i) fenuS la jtirisdiction de nostredrt admiral trois 
}ocirft la4«ptaaine par ^ardihaii'e , tant pour les gens de la viil^ 
que de la coffle : htai^poui^ les niarcbahds forain^ de jour en 
jour 9 et d*heure k heure : et seront les ofiGiciers de tiostredit ad-> 
mirai en faisant leurs ofi&ces, en nostre prott'ction' et 6auve-> 
garde. Et au regard des auti'es droits, dont h6stredit adiniral et 
aes pv^d^ffesseurs ont jouy de tonte anx^iennet^, tant de prendrd 
tribut flur les uavrres portans gouvernail k thueion et gouvernail 
renaaable , quaiid ils entreni premt^emeht en mer sur les bbrds 
des natiresy sn^ toafes choses quite trouvetit ilotans sur mer, 
ou jetlez de la mer & terre, aussi de.ce qu^on troTite- au fond^ 
de ladite mer, et qui pai" engin ou force so peuverit^ pescher ou 
sauver, nous voulons ifi^ de tous cesdits droicts nostredh ad-^ 
mffal jouysse comme out accoustum6 faire ses pr^d^tesseurs. " 

(28) Voulons qu'en temps de guerre nostredit admiral ^oit 
tenii armer navires, pour conveyer a seuret^nb^subjel^, et au- 
tresmarchandsnos aliez et amis, eten prendra nostredit admiral 
le salaire accoustum^. 

(29) £t pour les guels qui ont accoustume cstre fails en lemps 
suspect de guerre sur les costes de la mer, uostredict admiral 
{ s'il voit que bon soit) pourra deux fois Tan faire faire la monstre 
de tous les hommes des paroisses subjets aux guets de ladite 



• » 
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rum efficeremuf, ecdesiamqac Gallicanam iUisconseDlire, ali^ 
nuUius essent momeDti. quae DuUatenus bo brevitatem temporu 
aliisetiam nrgentibusDegotiisoccupati |>erficere valuimus^ idcirco 
ne in rele , quod verebamur , incideremus , et ne commodo et 
MtilUalQ dicioruugi coocordatorum fru^traretpur, a 9cde apostq- 
lica ].(0$t lapsom dicti spacii sex aiensiuin ubms anni prorog^a- 
tioncin oblinuimns. Caeteriim ciiin in dictis concordatis inter 
'^astera etiam caveretur, qu6d verus valor beueficiorum in illo- 
rum impetrationib'us exprimendus sit, timendum erat ne ambt* 
liosi sub praetextu veri valoris non expresst, jam dictSi impe- 
trareut beneficia. Igitur ut praedictis maliciis via praecluderetar 
A eaactii^imflt dbimino nostro papa Leone decimo rescriptuai ob- 
tinuimus , quo impetrationes praetextu vert valoris non expressi 
obteotae infra annum illius rescripti in quo verus valor non futsse 
ezpressud asseritur, nuliius valoris ac momenti esse declara- 
rentur. 

,. QuaruiB buliarum seu rescriptorum tenor sequitur, £t est 
talis. 

Leo episGopas 9 etc. Dadnm siqaidem inter alia oom irrilantis 
appositione decreti statuimus et ordinamus : qu6d ex tuncde cae- 
tero occurrentibus catbedralium et metropoUtanarum ecclesia- 
rum, ac monasleriorum in regno Franciae et Deiphinatu, ac 
comitatu Diennensi, et Yajeniljnensi consisteutium vacationibus 
dilecU fiiii ecclesiarum capitula el monasleriorum conveutus, 
ad eleciiones seupostulationesfuturorum archiepiscoporunci^epi- 
scoporum ac abbatum, ecclesiarum et monusteriorum vacan- 
tiuni pro tempore hujusmodi procedere non valerent. 

Sed majestas tua ad ecclesias et monasteria bujusmodi sic va- 
cantia infra certum tunc expressi temporis spalium nobis et pro 
tempore existent! Romano pontifici personas idoneas cer to tunc 
expresso modo qualificatas, adeamdem oouinatianem per nos 
et Romanum pontificem hujusmodi eeclesiis et monasteriis eis* 
dem prseficiendas nominare valeres , prout in nostris inde con- 
fectis litteris, in quibus voluimus qu6i si mafestas tua omnia in 
iliis stutut^y ordinata, et contcnta, ic^fra sex menses post tpii^ 
proximam futuram sessionem Lateranensis conroiiii tnnc vigeutis 
non approbares et conQrmares : et k praelatis ac aliis personis 
tunc expressis regni tui approbare non faceres, litteras ipsae nul- 
iius essent roboris vel momenti plenius continetur. Chtn autem 
sicut exhibitu nobis pro parte tua petitio couliaebat^ maiestaj^ 
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j^;(|fli9^^,^x ^xti^^\Hft rffUoi9t4bi4ibu»«£iu8ift infra. dicfrum iBeaMs^ 
Jir^ infc^ iltipfi ^j^.^{Eifi|i6 jtii dlcftteJUteirtft effnteola^ :per pra»- 
l»im..pi.;f^rpf^^a^,riidgf^i till . buJMilH^di apptobam fa«ere potiie 
^prai|^4^ i\^fini^^i^l, ff Qfi 4M^4Ae Iwi^ ;ia« Jkio fnavfee Dapplieatio- 
ip^Jtm^ iacjIiQi^M ^em^irs prs^d^WN^ j«£pa <^o«i : atibusQ^eiiitm ad 
fHii^qx^^ ^ <^ta praQ4Q{)(i4|in lspiyi.fKvitaudum aiMionitate apofttc^tea 
tenQve pi-a^^aDjtiuinjpri^rugamiii^ panlter e^eKtendiimns, ooifMobs^- 
tauMbu9^oj)«iiUiMq];iibu,^.^.9!rdina4iQait^^ nae noa 

qi|^j^})» Ulis qu^^^voluimvis in 4iptis litier^s npii olMtare., ca>ie<- 

Uce^^t banc paguiaoi nqslr^ pj;pr9ga^iaiii» et{&J,U^ai4inis iaft^io* 
^ere ^ vel ei ausu teoji^^rio .p(M»M^4i9;^r^^« 

opiDipateo^fts D^i , ajc l>^lorfioi P«^i «tJPtoU aptoalfldorijiia G\t» 
s^ uav^rii MifCttrsjjimai. , 

JU^^o^ .px»i^ae a{>u(i KaiKstuJja Pfitmm>a]%no iacartiationiB do< 
ipi||ic^ idi^f q^leuda^ julii, pqiy|;inoati}« nostri aoiiQ y^ . 

X/KO-epbcopMf, J^^vnn^uiuispoati&x^ euitot (antaie^ue in ,spiivituali- 
bijisettemporalibMS lArovideada iofcambuqi^y rex(H»et tiemporum 
q^aUjt£(tepi^a5at^i;iopDMlioprQul; adeuii^^taruo^ctejri^ruiii benefi- 
ciii ^Qksia3Ucii k fl&cfae apostoUjoa prat$iBpor« impetrauiium com* 
mpda> etutiUtatesac lilibus etiraudibusobviaodiftoa-oporijBre eon-^ 
^picjXfSfiUijbtri^r qrd^nat et disponiili. J^^uperisitfuidem later oonsti^ 
tiilloues^d laudeai Del et Cbri«li 9 fidetiti^m pacem et quietem de 
fi;ajtrjuni ootttrpruffi consilio oum cbarlssimo in Ghristo filio nos- 
tro^ FrapQisco 5 FraocoruiB rege chrjsti^^^is&ima ^ matura deliber 
ratioue cau.cprdata statuimus : qu6d in ptoyisiQoib^s quas per- 
sooi^ iquibusvu regui Francis ac DelpbinaUis et comitatas Diethr 
neusis, -et Vaieatineusis debeneficus vacaatibufi.seucertoiHodd 
vacaturis, per nos et successores ndstres et sedem praedictani- 
etiam motu proprio ^ etiam promotiB ad cccleaias catbedraias.i 
et i|ieiropoiUai;i4i« et mona«leria, ut obtenta per eaft ben^aia 
reliu^« ppfiseot 6e^i cootingeret^ iUarum .verusapuuus per flor* 
ren^s aiU dui^ato^ auri de camera* aut libras turonenses aeu M-^ 
terius monetce valor, secandum commuileai aestimatloneitt esc*, 
primi deb^cet. Allo<)^ia griilia&ip$2pe6seat ipfto jure Q«ill09. 

Ciim auteoiLyiiicuiaccepinius, saepe contingeretpepsanas regni<eit 
Delpblnalns ae camlalut liujusoKMli vacattone beneficioriiai in 
loci» remolis iregai ac Dielpbioalus et camitatus eanunnlaQi p«;r 
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obitum pro lem|XH*e vaeao. toteHeota, eortiiti veri ' vaiferirf 9' no^t- 
Oram habere uon posse , et Tert valoris hufusmodi iibffcia tion 
4Krhita ad iJla, k Roniano po^'tiHoe impetf^kndufn cetefem iitttt>- 
'tioni ad sedem^praedictam destinare, etsig^D'attir*am sapplicatio- 
-m» super illorumimpetratio^e. curi^ factrhafe venim 'anniium 
>vah)rein beneficiorum lioV^**)*^^* in litterarmi% super hoiusmodi 
snppUcatianibiis'expeditione atxgfendiobtine^le, '<st ad ^.flbcfodl 
-jiossessionem beueficiortim 'hi>)u8inodi aitst*quefidi,lit!eras super 
bujnsmodi iitipelrationibns eum minu^ verk valoris beneficio- 
Tum eovumdeni expressioire expedh'e , et absque eorum culpa , 
diligentia el expensis pro impetratfone htijusmodi obtineiida 
-iaclis, et gr£ltia» eis h n6bis concessa, et iHlus effectu frustrari, 
ac per posteriores qui nulla adhibfta diligentia cum expression e 
veri valoris eadem bcneficia'^ sede praedicta impetrarunt, ex- 
clude ac desuper propferea molestari. Nos quf subditoram nos- 
Irorum commoda libenter procuramus , ad eos k lifibus et ex- 
pensis quantum cum domino po88omus,relevdmus motu proprio 
ac ex certa nost^ra scientia ac de apostoHcae potestatis plenitudine 
f^tatuinius et ordinaraus. 

- Qu6d de caBtero perpetuis futuris temporibus fmpetrautes be- 
neficia ecclesiaslica in regno, Delphinaru, et comitatu praedictis 
per obitum duntaxat vacantia, si verum annuum valorem bene- 
liciorum in Ulteris apostolicis, quas super dictis beneficiis expe- 
ditae fuerint non expresserint. Infra annum, k die datae littera-^ 
rum carumdem copiputandum, valorem ipsum mali expressum 
cor-rigi |r>€r oiiiciales, ad quos expcditio litlerarum hujosmodi 
pertinet , ci correcliones lilterarum earumdem fieri consueve- 
runt, pt'teve/ Ipsiquc ofliciales ipsarum iitterarnm expedittoni 
prsBsidentes ad eorumdem irapetrantium simpltcem petitionem, 
valorem ipdorum ad verum annuum valorem, juxta petentium 
voluntalem in eisdem litteris reducere et corrigere. Ipsique im- 
petrantcs pro au^niento valoris expressi dumtaxat annatanrt ca- 
meraB apostolicad solvere dcbeant., et teneantur, deccrnentes 
qutiscUmque impetrationes posteriores de dictis beneficiis ratione 
non ex[)ressioni8 veri valoris huiusmodi infra dictum annum 
i'actas, nullius roboris vel moment! esse, et pro infeetis haberi 
debere. 

NuUiergoomnino hominum liceat banc paginam, etc. Datum 
Romae apud sanctum Petrum, anno incarnationis dominfcae 
i5i7, kalendas octobriSy pontifioatus nostri anno quarto. 

Quocirca dileotis el fidelibus consiliariis ourias nostras paria- 
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me^Lti^t^nenUhuS) nee aon seneschaUis,. baiUiTis, praeposiliiiy 
•aKI^qvie fiMllieAl^His et 'O^oftariis nostris baram seri^ mandamus 
e.t injongimu».$ qnatenus- praBsentium tenorem suis in iregistris 
regialvenl : ut si pro rebus et negotiis io 4ies ooeurreiitib\is , illis 
quis agere habaerit. Nam sic fieri volumus et quatenus opus es- 
net ex Bostrd cert^ scientiA et poleataUg plenitadiae ii^^ for« or- 
(linamus. 
Datum y etc. 



N* 59. — Letihes paterites port ant prorogation pour six an- 
ndes de Voctroi accord^ sur its aides , aux privdts dSs mat^ 
ehands et dchevins de *la viite de Paris, 

Amboiae, 5 mii i5i8. (EnrcgfeitnS le i4 mars an parlement dc Pam;!^ vol. 
d«i ordiHrna^^e^do Fras^ois I*' » cot6 K, f^ 387.) , . , 

N° 60. — Thkitiavec Henri VIII , roid'Angttterre^par it- 
quel it est stipule que celui-ci rend 6 la France^ Toumai, 
Morlagne et Saint-Arhand', et que te dauphin ^ depuisroi 
de France sous ie titre de Henri II, ipousera Marie, fille 
du roid'Ang(elerre(i), 

Londres , 4'^(otee i5 iSi' ( Becocil det trait^i , II.) 



(1) Par ee Irait^, il est dit qn'en f>r£roiice d'on )oge •rdiottve aaaiaU de deux 
ncxairea pubUos parluieboi4ift, et de' Uinoikw jnaod^ speciaJeineot pour cat 
objct, le roi de France «e prj6«entera en personoe pour reconnaitre qu'il doit au 
roi d' Angleterre diverges sommes d'argeot porlees au traite. II fut, en outre, conclu 
que leg citoycng et habitans de Tournai et d^pendances jouiraient des rofimes Ii> 
berths et privitegeg qn'avant tear swamiision an poavoil'da roi d'Angleterrc ; lea 
babitana deTooraaia'engagvaieiitli payer So^ooocottropnesd'oraaeoid'Angk'lerre 
0|i a aes sucpesaeura ; avant ia redditioa de la viUe> ce prince aurait le droit d'en 
retirer , piiisiblemeot et gang obatacle, son artillerie et ses provisions dc guerre ; 
en cas de rupture du mariage projete, la France serait tcnue de rendre Tournai 
au roi d'Angletcrre ou k ses snccesseurs; si I'obstacie k ce mariage etait dMv6 par 
le roi d'Anglcterre, la France conscrverait ladite ▼tUo; lea babitana de Tournai 
deraient oooaerver.avecl'Espagne les m^m^s reiations d'amiti^ qu'atiparavant, 
, Pour, assurer Tex^cution de ces differentes clansea, le roi de France devait re- 
mettr^ au roi d'Angleterre des oUges pris dans la baute noblesse fran^aise. 
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N* 61 •. '^ LeintES faienies four l^eMektion itun4 ^utkiu 
pnpe qui atc&rde 'Au rbi ia jfemdgnon d^wHi/tMer ^Maier 
de quel mots (e c&ncotdat rtewfra son eooSetUi&n , en cetfui 
conctrne V affectation des Mniflocs vaoans aux ^tAdu^U). 

'•- ' • : 't' 

bre ; Foatanon , I V , 409 ; J0J7 , 1 , 95o. ) 



;•> 



Frangiscvs, etc< Cilin superioribus diebus ceita iniveriinus 
po^xQQ^d^la cuxn san^ti&^iwo doi^nino noslro papa Jieonje deciioo: 
qMi))u$^ inl^r caster^ or<i in dtiir,.qua.teDii8 benefieia vacantia primo 
mcnse post publicatiojaem illorum ^fficiantivr gfaduati« siqtpli- ' 
cihus. Veriiin quum ex diversitate temporuni quibus j^m dicta 
oendopdafa 'piablieata iii p«rlaniieiwli«.. tMistm fuere , : dietomm 
meiisium diversltafr, tonfusioDein* rtlhlm edacatHcem generare 
veris 101 i liter potuisset Hios igitur^ ut dictae cpnfusloni obicem 
appon.eremus, ^ >ain dicto domiap sanctissitno , domipo nostro 
papa, lilteras apostolicas obiiDuimus : quarum tenor, de verbo 
ad verbum inferius descrjbitur : quibus permissum et concessum 
est* : ilium primum mensem exprimpre nobis, ac nomiDare ii- 
cere. £a propter, facullatem nobis k sede apostolica praedicta 
concessam , insequaotes : jQODsidierajDte«|ue diota cencordata in 
curia nostra parlamenti Parisiis, in mense martii ultim^ prae- 
teriti, fuisse publicata : mensein praeteritum aprilis, dictam 
pubUeatienem immediate seifueoteai ipro ptoikimo meiise elegi- 
mus et nomii^amus. Ex auyns initio vordo et bomputatio sequen^- 
tium mensiuni : ut qui menses g^raduatis simplicibus; nee non 
graduaitis nomiqatis, ac ordinariiscollatoribus competant, scian- 
tur : et iuxta illoruoi ordiuem beneficlii ia iiiis vacantibas pro- 
▼ideatur : tenorem dictoruni concordatorum insaquendo : duUo 
habito respectu ad tempus publieationfs eorumdem concerdato- 
rum in aliis curiis nostris parlamenti factae, quocirca dllectiset 
ii^eLibus consiliariis nostris pariamfsnta nostra ParisMs, Tbolosap, 
Burdegalae, Roihomagi, Dmone,iGraliaDopolilQoentibus, i>eo^ 
non cKteris nostris josticiariis BFiaodamus et isf aagimas , <|ua» 
iiijus has prasentes iitteras nostras publicare ha'beant, iie«Don 
in suis registris rtgistriare, ut nemo ignorautiaB causam praeten- 



(i) V. le concordat de i5i 1 k sa date. 
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4ere ppwt aut vale^t.: ei ju^U jLidp^rfif^i i^pi d^a^ CMHiUali^ no? 
bis conce^se, et decUralippis . pec opslaotaa pr^ces^s judicare 
habeant; quia sip fieri vplMmi^^ el iM pobis pjficet : nop. obslau-* 
tibus quibuscumque in iiootrariuiid facieQtibtis^ 

•^^9W<ur tenor iiuerarum pppstoliearum* . 



<f 



Leo Qpifpopi^s etc. DjqidPJQ^aJquvlfsni inter ali^ cumMTi^f^^^tif f p- 
positione decreli per quibusdam statuimus.ei ordinavin^u^ ;,qyo^ 
ex tunc de caerero occurrenlibus ecclesiarum cathedraliumet me- 
tropoHtanaram^acinonasteriorumin regno Franciee et Del^hina- 
tUjComitatu Oicnnensi, etiam Yaltinensi cQnsistentium vacatipni* 
bus dilecli Tilii eccle^iaruniK capitulorum et monaslcriorum con- 
ventusy ad eleclionesseu postulationes fulurorum archi^)iscopo- 
rum, episcoporumetabbatum, ecclesiarutn et monaster iorum va- 
cantium pro tempore buiuftmodiprpcedere nonvalerent. Sedma- 
jestastua ad ecclesias et monasteria hujusmodi sic vacantia infra 
certum tunc express! temporis spatium nobis et pro tempore exis- 
tent! Romano pontifici personas idoneas certo tunc expreiiso ^nbdo 
qualificatas, ad eamdem nominationem per nos et Romaniiitii 
pontificem hujusmodi ecclesiis et monastcriis eisdenri pf-aeficien- 
das nominare valeret, prout in nostris inde confectis Htteris, in 
quibus inter alia : quod primo mense p06t earumdem litterarum 
acceptionem, et publicationem ordinarii collatoHs, dignlftates, 
personatus, administrationes, et officia ad eorumdem cbllatio- 
nem^ provisionemt numinationem, prdBsentationem, sea quum- 
vis aliam dispositiouem spectantia graduatis simpllcibus sub 
ccrtis niodo el forma tunc expressis cdnterre, et de illJs etiam 
providere deberent cavetur,ut pleniiis conlinetiir. Qiium au- 
tem^ «icul accepiraus propter diversa tribunalia plurfum parla- 
mentOTum in regno, Delpbinalu, et Comilatu prdedictis consis- 
tentia, in quibus litteras in eis constitulas et expressas 6onstitu- 
tiones publicari et acceptari diversis t^emporibus' propter loeorum 
distantiam oportet : super primo mense qui ordinariis collator!- 
bus ad conferendum graduatis concedittir, quis sit, plureslites 
et dispendia partium super hoc iexoriri cpntingere posset , nos li- 
tibus et dtspendiis hujusmodi pro noslri pastoralis officii debito 
obviare volentes, et ne quis mcnsis sit, deinceps hu|u$mod2 
dubilari aut hsesitari contingat, majestali tuas ut post publi- 
cationem et acceplionem iitleraram coacordatorum buHMmo* 
di primum mensem , ({uis sit exprime^'e et nominare pos^it et 
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▼aleat :* motd proprio Hex nostra certa scieifitiay attctorilate 
apostolica teoore preBsentiumlicentiam et facuHatecn conce^- 
mils , pariterque indulgemiis : non obatantibus omnibua qiias in 
eisdem iitterts volamus non obstare, cadterisqae contrarils qui- 
buscuoique. 

Datum Romae apud sanctum Petrurra, anno iucarnationis 
dommicaB i5i8, 17*" Lalendas julii^ pontificatus nostri anno Y*. 

In testimonium quorum his praesentifous sigillum iiostram 
duxiihusappon en dum. 



N* 6'2, ^- Lbttres patentes pour i*enregistrement dTune tutU 
du pape , par taqueile ie rid est didari protecteur du con- 
cordat (i). 

Baug<S , a5 oclobre i5i8. (Fontanon, IV, 4 10; Joly, I^aSi.) 

FfiANGisGus, etc. Cum pro corroboratione, necnon observatiooe 
decretorum concordat! per nos oum sanctissimo domino nostro 
papa Leone decimo initi, uecessarium ac utile foret^ ut a sancta 
sede apostolica illius concordat! protectores constitueremuiTy ut 
utroque mucrone institutis concordatorum non parentes feri- 
rentur, litteras apostoUcas h, jam dicta ssde apostolica obtiaui- 
mus : quarui^ tenor inferius describitur , quibus illoruni con- 
cordatorum protectio nobis concessa est. 

Quocirca dilectis et fidelibus consiliariis nostris parlamenta 
nostra Parisiii*, Tholosae, Burdegalae^ Rhotomagi, Divione , et 
Gratiauopoli tenentibus : necnon caeteris nostris juslitiariis et 
oiiiciariis mandamus et injungimus, quateuiis juxta facuUatem 
nobis concessam, eorum concordatorum infractores poenis le- 
gUimis afficiaat. Et ea quae in contrarium dictorum concordato- 
rum attentaverint revoceut et in pristinum stalom reducant seu 
reduci faciant : compescendo compescendos omnibus viis ratio- 
nabilibus et debitis. £t ut nemo jamdictae nostras protectionis 
igDorantiam prae^tendere valeat : eas praesentes publicare et in 
registris suis registrare faciant indilat^ : quoniam nobis sic pla« 
cet, etita fieri volumus, non obstantibus quibuscumque in con* 
trarium facientibus. 
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Lko epi6C0|Mis y.elc. J>udam niquidem mie^ alia cam irrttaatis 
af>pQgitione cteor^ per:quUiuadani sUluimus el ordinavimus : 
quod ex tiuio de caet^ro occurrentibus epqlesiarom catbqdraliuni 
et metropoUtanarum , ac monasteriorum io regno Franclae et 
Delphinatu » comitatu Dienneosi, etiaip Yaltinensi conslsteiitiam 
vacatioiubu5 dilecti filii ecclesiarum capituiorum et mooasterio- 
rooi Gonveatus, ad electionen seu postalationes futuroruia ar- 
ch iepiscopor am , episcoporum et abba turn , ecolesiarum et mo^- 
nasterlorum vacantium pro tempore faviilismodi precede re. non 
valerent. Sed majestas tua ad ecclesiaset raqnasteria hujusmodi 
sic vacantia infra certum tunc express! temporis spalium nobii 
ct pro tempore existenti Romano pontiiici person as idoneas certo 
tdncexpressomodo qualificatas, ad eamdem nominationem per 
nos et Romanum pontificem bujusmodi ecclesiis et monasterils 
eisdem praeQciendas nomitiare valeret, prout in nostris inde 
confectis litteris 9 in quibus majestati tuae , et pro tempore exis- 
tenti Francorum regi in virtute sanctae obedientiae : quod per 
te vel alium seu alios in dignitate eodesiastica constitutes easdem 
iitteras, ac omnia et singula in eisdem contenta quando et quo- 
liens opus fofret publicare et inviolabilitep* observare laceres man- 
davlmus : ut plenius, coatinetur. Ciim aotem sicut accepimus 
nonnulli regni, Delphinatus, et Comitatus praedictorum : a 
quorum cordibus Dei timc^r abest : litteras bujusmodi et per eas 
aeditas constilutioneset in els contenta plen^ acceptare recusent : 
et illis non sine spiritu biaspbemiae , et censuratum in els con* 
tentarum incursu, verbo et opere si possent contravenire con- 
tendant. Nos ea quae tanta maturitate , coosilio et sacri tunc 
vigentis Lateranensis cpncilii approbatione discussa, statuta» 
ordinata , facta et concessa sunt 9 ut iuviolabiliter et inconcusse 
prout par est observentur, pro nostri pastoi^alis officio debito 
providere volentes, quamquam aliis litteris nostris temerarlis 
ausibus contravenire nitentur, occurrerimus , eorumque ora 
obstruxerimns 9 motu proprio, et ex nostra certa scientia, ac 
de apostolicae potestatis plenitudine : cdm deceat secularem po- 
testatem, praesertim magnam , ecclesiasticam juvare potestatem, 
io bis praesertim quae ahimarum salutera cdncernuut : majesta- 
lem tuani 9 et pro tempore existendum Francorum regem litte- 
rarum praBdictarum ac per eas aoditarum constitution um et om- 
nium ac singulorum in eis contenlorum, legitimes prolectores, 
defensores et conservatores, necnon quorumvis ad versus illas 
etin eis contenta venire tentantium cujuscumque dignitatis^ sta- 



tud, gradu?, ohlitiis, cotfditionis' tel iiobililatif exi^tentiom, ac 
quacnmqu^ mttiidana digtfitate fhlgentium inTictmlttios df^a- 
gnatores auctorilate apo^toHca ten ore praMeafium cott«ti(tiioi«i9 
et depbtamiis : nod obj^fiinfibus omnibus qude ih dictis- IHleris 
volumus non obstare!, ceeleris^jae contrariis quibuscumque. 

Datnm Romd& apud sanctum Petrum, anno incanrationis 
dominicse i5i8^ 17* kalendas julii, ponlificatus no^tri atono 
sexto. 

Iti letitimbiiium quorum hrs prae^entibus sigilium^ fio^ttQA 
duiimiis apponendam. 



N" (i3. — Lbttbes patentes pour Vcnregistrement d^une huiifi 
du pape , portant prorogation d'un an pour Vacceptation 
du concordat par ie clcrgi (i), 

Baug^, aSoctobre i5i8. (EDregislreesau parlementdcToalousele 17 novembre; 

Fohtaaon, iVy 4io ; Joly, a5a.) 

Francisgcs, ete. Quia €iim {amdiidum k gancta sede apostoHca 
certae litterae apostolicse per nos obtentae furssent quibus semes- 
tre infra quod nos et ecclesia gallicana approbate debeamus 
coiicorxlata inter sanctam sedem apostolicam et nOs inila , pe^ 
annum prorogatum extiterat : veriim quia durante dicto anno 
aKis occupati negoeii^ dictam approbalioiiem et confirmationera 
& praeratSs et aliis personis ibidem expre^sis ^pprdbare sea coo* 
firmare minimi fecerimus : idcirco ali^s litteras apostolicas ab 
eadem sede obtinuimus , quibus annum jam dictum ad alium 
^ fine illins computandum, denuo prorogare fecimus, prout in 
dictis litterfs, quarum tenor seqhitxir 'p16nias contioeti!it. 

Leo episcopuSf etc. Dudum siquidem inter alia cum irritantis 
appcsitione decreli per quibosdam statuimus et ordinavimus : 
quod ex tunc decastero occurrentibus ecclesiarum oathedralium 
et metropolitanarum > ac monasteriorum in regno Franciao et 
DelpbinalD^ Gomitatu Diennensi, etiamVaUinensi consistent ium 
vacationtbus dilecti filli ecclesiarum capitulorum et monasterio* 
rum eoinreutus ^ ad eleotiones seu postulaliones futurorum ar- 



(1) V. lf< <<ohcordat k m dat«. 
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ciilepidcoptk'utfv, epi9CfO{loruifl ao abVatoth v eddc^lariiiii ^t n|i>- 
u^leriorinn vaoanfiutnr pvo tempore k«iju^mocli procedere uen 
vaferent. Sed ina}esta« lua ad ecclesias ei mona^teria hujustnodi . 
si& Taca^ti^itlfra ddHum ttlDQ expresgi temporis «pa(iuB> nobig 
et pr» tempore eai^lenii Roniano pontifiei peraonas idodeas 
ccMoHOofe eicpre$«o modO' cfuMificatasy ad eamdem Qoniwatio- 
neni p^er bos et AomanuTn pontificem huju»inodi ecolesiiset 
monslsterf^s eisdem pradticiendas nomidare valeres^ Ao voluimui 
qaod si mafesfas tua ottinicr iti illis<8tatiita9 ordieata, convenu, 
infra »ex menses post tunc proximam faturam sessioiiem Late- 
ran^sis codcHH tunc vigentis iion approbates et cofifirmares , et> 
a praelatis et aliis tunc expressis regni tui approbare non face- 
res^ litterae ipsae nuUius cssent roboris vel momenti. Et deinde 
pro parte tua nobis exposita quod majestas tua propter varias 
occupationes , quibus tunc implicitus eras, ac ex certis rationa- 
biiibus causis infra dictum semestre infra quod tunc adhuc exis- 
tebat^ in dictis litteris contenta per praelatos et personal regni 
tui hiiiu4$modi approbari facere commode non confidebat. Nos 
per alias nostras litteras semestre praedictum infra quod tunc 
adbnc existebas ad annum & data posteriorum litterarum hujus- 
modi computandum prorogavimus pariter et extendimus , prout 
in singulis litteris praedictis plenius continetur. Gdm autemsic- 
ut exibita nobis nuper pro parte tua petitio conlinebat, majestas 
ti»a litteras priores praedictas juxta voluntatem noistram prae- 
dictam approbavit, et coofirmari, eipublicari fecit, et approbare 
facere intendebat : fecissetque nisi k litterarum prior ura editione 
ac tuis approbatione et cQnfirmatione , ac earumdem priorum 
litterarum publicatiooe,hujusmodi temer^ appellatumfuisset. Et 
propterea nobis bumiliter supplicari fecisti : ut annum praedic- 
turn infra quem adhuc existis alium ad annum prorogare de 
benigoitate apostolica dignaremur. Nos itaque hu^usmodi sup-* 
plicationibus inclinati, annum praefdictum infra quem adhuc 
majestas tua existit, ad aliam annum k fine primi anni hu jus- 
modi computandum aucloritate apostolica tenore praeseolium 
prorogamus pariter et extendimus : non obstantibus praemissis 
ac constitutionibus et ordinationibus apostolicis, necnou omni- 
bus illis quae in prioribus et posteriortbus litteris praedictis vo- 
luimus non obstare, caeterisqiie contrai'iis quibuscumque. 

Datum Aomae apud sanctum Petrum, anno incarnationis 
Dominicae i5i8> G*" Lalendas julii, poutificatus nostri anno 
sexto. 



i()o phan^qis I. 

Quo circa dilectis et>fidelibQs coociUariis nqstris. cujtiaa nos- 
tras parlamenti tenentibus , oecDODseaesobalUsy baiUivUy prae- 
positis, aliUque justitiartis et officiariis qostris : barum senpipan- 
damus et iu j nogimusy quateniis bas presentessuU in reg^t|rj« regis- 
Irent : ut si pro rebus et negotiis in dies oeourreotibus illis, quis, 
agere habaerit, ex diclis registris illas extrabere possit et.Vriteat*. 
Cui extracto debito modo facto talemfidei baberi voluyuMs, ac 
dictarum ballarum originale exbibereut : nam sic nobis placet| 
et quateadsopus est ex nos^tra certai sqieatia et potesta^tis p^ex|^ 
tudiae , ita fore ordinamus. In cujus ^ei testimonium stgiUi 
nostrum pr«sentibus litteris duximos apponenduai. 



I^« 64* "- Lbtmes portant rcnouveiUment avte Chrutiern It, 
roi de Dantmarck, du traiU dc confddSration etd'aiiiancc 
prtUdernmcnt passi eiUrc Louis XII tt Jean, roi de Dane- 
march (i). 

' Copenhagae , ao notembre i5i8. (Recaeil des trait^s, torn* II , p. 86.) 

4 

N*" 65. — l^DiT ampiiatifde celuidu moi$ de novemhre j^%2, 
6tabiiesant^ enfaveur des seerStuires du roi, dee priviOges 
et exemptions (a). 

Paris, decern bre i5i8. Enregistr^ au parlement de Paris le ii aotktiSi9,et 
au grand conseil, 1e 8 mai 1576 ; (!•' toI. des orddnnances de Francois !•% cote 
K , f* 3 1 1 ; Memorial de ia chambre des cx>mptes , oot6 UN , f* 19$ ; Joly » I « 
3ia.) 

N* 66. — £dit portant exemption en faveur des officiers du 
parlement de Paris, de iadims sur tes (dens qu'itspos^ 
shdent. 

Paris, 5 jan?ier i5i8. Eoregistr^ le i4; (I*' vol. des ordonoances de Ffaa9ois !•', 

cot^K,^»79.) 



(i) V. la note sur ce trait^ , torn. XI , p. 4o5. 

(s) V. ridit de novembre i48a, torn. iX, p. 855 de cerecueil. 
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N* 66. — - inn sur (a constrvati&n des fotits, ia taxedes offl- 
eiers, ies peihes contre ies dMnquans, etla facuitd accor- 
die aitx seigneurs 9 prdtats et communautes^ d^adopter pour 
icurs forSts ie mime rigime. 

Paris ^janTier i5j8. JSoF^gistr^ au parlemeat de ParU le ^ f^Trier ;. (ordonoance 
K> 379; FontanoDr 11, 371; Baudrillart , Resaeil des lois etr^glcmens fores- 
fiem, p. i5) (1). 

FBijigois, etc. Gomme plusieurs ordonnances ayent ^t^ faites 
par nous et noz pr^d^cesseurs Roys sur le fait4e nos eaux et io^ 
rests duement publi^es et enregistr^es 9 tellemeut qu'aiicunr'n'cii 
peut ou doit pr^tendre cause d*igiioraoce ; n^aifttiiLoiiis puis n'a- 
guferes avous est^ advertis , et mesmemeot au moyen de la r^for- 
matioo par nostre ordonnance commeuc^e a faire eu la fores): 
d'Orl^ans, par nostre aai6 et£6al.t)oiiseiller Frangois d'AU^gre, 
chevalier^ comte de Joigny , graind-maistre enquesteur et g^o^- 
ral r^formateur desdites eaux et forests, qu'aucuiis de oos ofiiciers 
treffbnciers , uiarchans etautres de divers estats. eo contreve- 
naot k icelles erdonnauces^ ontarrach^y d^ffrich^ et abbatu hois 
esdites forests, comuuset perp^tr^ plusieurs abus , concussions , 
monopoles, larrecins et pilleries : et qui pluz est, ont excogit^ et 
pratique aouvelles fa^onsde ventes.frauduleuses, abus et exac- 
tions couvertes. Ausquelles par lesdites ordonnances n'a est^ et 
n'est sp^cialement pourveu ; aumoyen de quoy nosdites forestsen 
sont grandement di^poDill^s, dommag^s et int^ress^es, eten 
voye de yenir en totale destruction etruine, au tr^sgrand prejudice 
et dommage de nous et de la chose publique, et de noz subjets. 

Acestecause, nous, d^sirans entretenir et copserver lesdites 
forests en leur nature, et r^primer lesdits abus^ cauteiles et 
males versations : par Tadvis^ conseil et deliberation des gens de 
nostre conseil , et de plusieurs notables personnages en grand 
nombre, et de divers estats^ avons conclu, deiib^re, status et 
ordonne , statuous et ordonnons par edict et ordonnances perpe- 
tuels etirrdvocables, leschoses qui s'ensuyvent, 

(i5) Nous advertis, que par monopoles, intelligences, com- 
pagnies et associations secretes, Ies ventes de noz forests sont ad- 

(i) V. Pordonnanco dtt mois de mars i5i5 , et la note sur cette ordonnance , 
a sa date. Kous doonons cet 6dit par eztrait parce q-a'il contient des dispositions 
' nouTelles confirmees par des ordonnances post^rieures , tant du mSine r^gne que 
des suivans; mais oons supprimODs tout ce qui est relatif aux salaires des officiers 
des for£ts. 

1 a. 1 1 
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^g6^s a yil pvix, avons d6fendu et d^fendpns tels mouopole^ 
intelMgcD<?<^s ^« campagnies et aBsoqiations secretes entre les mai- 
cbans eucb^risseurs desdites ventes : et qu*aucun par promesses 
de laisser parlies desdites ventes , don , pact>on, ny autremeot, 
n^empesche, destourne^ desmeuve directcment ou indirec- 
tement, ceux qui voudront mettre prix et ench^res sur nos- 
dites ventes : et aprfes les d^livrances desdites ventes , cem 
ausquels elles seront adjugiles, les useront san^ en fiaire asso- 
ciation ne transport & autre ^ le tout sur peine de confiscation de 
la vente ct d'amende arbitraire* Toutesfois n^entendons d^fendre 
que lesdtts niarcbans nese pulssentassoeieresdites ventes, iusquei 
au nombre de trois ou quatre seulement en unevente« pourveu qus 
ceux'qui s^assjocient fusques audit nooabre, se nommentet soient 
bnregistrez parte greffier dedans le second jour des ench^res. 
' '='(44) Coftibien qu*il ne soit loisible k aucuu de mettre et tenir 
'^ nosditesforesis haras ny autftte bestail , soit grosou menu, ton* 
tesfois plusienrs personnes par tol^ranee ou dissimalation de noz 
oificiers, et autrement, indeuement ont par cy dovant mis «« tenns 
iiaras et grande quantity de bestail en nosdites forests et tailJisd'i- 
cclles, don t nosdites forests sont grandemen t dommag^es et gast^^^: 
Avons k ceste cause d^fendu et d^fendons k toutes gens de 
tjuelque estat quails soyent, de laisser aller, mettre ae tenir 
en nosdites forests « baras, boeufs, vacbes, brebis^ moutons, 
pourceaux, ch^vres, et autre bestail , en quelque mani^re que ee 
soil , sur peine d'amende arbitraire , et aussi sur peine de codHs- 
cation du bestail qui sera tnis et trouv^ ^s taillis desdites forests : 
et enjoignons ausdits officiere de nosdites eauxet forests , ohacun 
en leur esgard , d*estre dtligens et soigneux de prendre elamener 
en justice le bestail qu'ils trouveront en nosdites forests, sans y 
deff^rer ne dissimuler pardons, promesses, affection, ny autre- 
' ment, sur peine de privation de leurs offices, et de punition cor* 
porelle- Toutesfois n*en tendons par ceste prison te nostre ordon- 
nance, d^fendre aux ayans droict d^usage de mettreleurdit bestail 
en nosdites forests , hors le9 taillis , temps et saison d^fendus, et 
seloii la condition de leurdlt usage. 

Source qu^aucuns des sergens de no£ forests par oy devant se 
sont advouez clercs, pour ^viter la punition des forfaits par eux 
commis k rexercioe de leurs offices : k ceste cause nous avons 
ordonn^ t3l ordonnons , que clerc solu ne pourra obtenir office de 
sergent en nosdites eaux et forests , ny sera institue ne receu. 
(24) Combien qu'il ne soit permis k aucun arracher ny imniaer 
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raoeieBiie fcmne et nature de itos forests 9 n^Dmoim avonsest^ 
advertis que plusieurs persoones ont fait et s'eflbreeot faire le 
eomraire^ au grand detriment et destruotion de nois forests » et 
prejudice de nozsubfets^ et chose pnbiique de nostre rojaume : 
a ceste cause pour k ce obvier, remettre et entratettir nosdites fo- 
re8t« en leurdite ancienoe nature^ avons d6fendu , et express^- 
aient deffendops k toutes personoes de quelque eaat qu*eUes 
soieat, d*arracher et ddfricher ts bois et forests k nous entire- 
m^ot aj^parCenans, ny aussi ^s bois des treffoDoiers ou domainters, 
eequeU avons Gruyers, tiers, danger, et autre droict et pr^^mi*- 
uence, sar peine de privation da drotot desdits treffonciers^ do* 
aaaioiers, et^ussi prison, et d'amende arbttraire; etde remettre 
les lieux k leurs d^pens en leuranoien estat et nature, et de 
payer tons donunages et interests. £t d'abondant, enjoignons k 
no8 officiers desdites ibrests , cbacun en leur esgard, d*e«tre dilt- 
gens et^oigneux k emtpescher losdils arrachis, d^frichemens et 
imniutatioiis desdits bois et forests, et contraindre a r^parer et> 
punir ceuxquibnfciait etferpnt le contraire, selonle contenuen 
ceste noslreordonnance, et autrement ainsique de raison et sans 
dissioiulataod, sur peine d'etre reprisal griefvement punis selon 
rexigence da cas. - 

(25) Pour oster touadiff6rensetdi£Bcultez, que Ion pourroit 
&ire k cause des amendes et pnnitions pour le bois mal prjns, 
robb^ et abbattu en nosdites forests , nous voulons et ordonnons , 
que quand le bois sera abattu de jour , sans feu , sans sie , et oh 
ii yaura aiee d*oiseauxde praye, ou autresoiseaux, lesdit^samen- 
des seront, quant aux persopines privies, pour la premiere fois , 
outre larestitution du bois et donunage, ad jugek en ccstemani^re, 
c'est k s9avoir pour cbacun pied de tour de chesne , et arbre 
fruictier en estant debout ^ k prendre la mesure de la grosseur k 
un pied hors de terre, et au dessoubs de irente sols parisis, et 
pour cbacun pied de fau,ou haistre, et de tout autre bois vif ou 
fruictier abattu, ou verdissant, k prendre et mesurer entour 
comme des8u«, vingt sols pour cbacun pied : de bois mort ou 
mort bois, k prendre et mesurer comme dessus, quinze sols. 

Et si lesdits a^rbres montoyent entour plus ou moins de pieds 
ou pieds entiers, iesdites amendes seroat k T^quipolent .'pour 
cfaacune charret^e de merrain, bois quarr^ et de charpenterie, 
outre la confiscation des chevaux, charrettes et haroois, et l*es- 
ttmation du bois, dix livres pariisis : pour chacune cfaarret^^ de 
chauffage, outre la confiscation des chevaux, charrettes et har- 

1 1. 
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Boifly et restimation du bois, vin^solft : poiirchaouiie foue dnq 
ftoU: pour la somm^ret^ ou houpier de chetne et arbre fraictier, 
quarante sols : pour la somm&ret^ , ou houpier de fau » treote 
sols : pour la somm^retc^ 9 00 houpier de tremble , chesne, bouil- 
liau et autre- mort bois, vtogt sols. 

£t ceux qui r^it^reronl et seront coustumiers mal prendre ou 
robber leditbois en nosdites forests, voiilous qn*autre plus grande 
puuition en soit faite par condemnation d'amende arbitraire et 
autre punition selon I'exigenee du cas. Et quant aux arbres qui 
M>nt abbattus de nuict, ou par sie ou par feu, ou esquels le fea 
aura est^ mis, et ceux esquels y aura mouscheset menus oiseaux, 
les ddinquans^ outre la restitution du bois et dommage 9 seroot 
condamnez au double desdites amendes. 

Et ceux qui abbattront les arbres esquels y aura aire d*oiseaux 
de proye, herons , cigognes , et autres semblables oiseaux ^ on qui 
osteroDt lesdits aires , seront condamnes pour la premiere fok aa 
quadruple desdites amendes respectivement, et aveo ce bannis k 
tousjours des forests esquelles ils auront commis ledit d61it. 

. Et s'ils sont coustumiers, seront punis de punition corporelle : 
et noz ofiiciers esdites eaux et forests 9 qui seront trouvez avoir 
abub^ et ddinqu^ ^s cas et crimes dessusdils, seront condamnez 
au double desdites amendes , pour la premiere fois : et s'ils ren- 
choyent, seront punis de punition corporelle, aveo suspension 
et privation de leurs offices, et autrement selon Texigence do cas. 
. (a6) Avons ordonn^ etordonnoos, que pourchacuu bailliveaa 
ou estallon et arbre servant k laye qui sera abbatu en nosdites 
forests et ^s ventes par personnes privies , autre que les marchans 
d'iceiles ventes , ou k leur adveu, Tamende sera vingt livrespa* 
risis pour la premiere fois, outre la restitution et dommage dadit 
bois, et ceux qui seront coustumiers, et les marchans ou leors 
compagnons esdites ventes, qui abbatront ou feront abbatre les- 
dits bailliveaux, estallons, et arbres servans k laye, seront con- 
damnez au double desdites amendes, outre la restitution du bois 
el dommage, et bannis k tousjours de nosdites forests. Et si les- 
dits marchans ou leurs compagnons r^it^royent et estoient ocas' 
tumiers, ils seront punis corporellement, selon Fexigence do 
cas.Et si nosdits officiers estoyent trouvez avoir d^linqu^, oud^ 
linquoyent ^s cas dessusdlts , seront punis selon qu*il est oontenu 
au pr^c^dent article. 

(37) Pour cause que les pieds corniers et coings des ventes 
font les limites et extr^mitez d'icelles ventes et enseigne, de ce 
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sont ou dejnreat estre miarques oa martelez do marteau de noz 
gruyer , verdier, maistre de garde, ou maistre seiigeot, et du mar- 
teau do mesureur.. Et pource que les marchans pour augmenter 
ou charger leurs ventes, et enoster la cognoissaiice , font souvent 
abbattre ou oster lesdil» pieds coroier», ooiogs et marteaux d'i« 
eeUes v^nteg ^ qui est larrecin et fausset^ difficile k a?^rer , dont 
adyienuent plusieurs entreprises §ur nosdites forests, au dtoimeut 
et dommage d'icelles ^ avongordonB6 et ordonnons, quant ji ceux 
qui ne seront marchans ou compagnoos des rentes, esquelles 
leadits pieds corniers, oiarqueK aux marteaux, auront est^ abba- 
tus Qu ostez, qu*iU seroat par chaeuo pied cornier ou coiag des 
Tentes abbatu, arrach^, marqui^au marteau ost^, condamnez k 
trente livret parisis d*amende pour la premiere fois , outre la 
restitution du bois et dommage « et pour la seconde fois seront 
condamnez au double de ladite amende, et, bannis a tousjours de 
nos forests. Etau regard des marchands et leurs compagnons qui. 
auroDt abattu ou fait abbattre des^vevtes dentins seroot marobans^ 
ou compagnons, lesdits pieds corniers ou coings dUcelle, ost6 
iesdites marques ou marteaux, ils seront condamnez pourla pre-^ 
mi^re fois poor chacun pied cornier ou coing de veoif^ abbatu ,. 
marqu^ au marteau ost^ , en solxaote livres piarisis d'amende » 
ladite ventc confisqu^e , et priy^s h jamais d'estre marchandfr.en 
la forest^ outre la restitution du bois et dommage : et pour ia 
seconde fois seront , outre ladite confiscation., punis de puniUon 
corporelle'^t bannis k tousjours de nosdites. forests. £t au regard 
de noz officiers', s*ils ont commis ou commettoyent les cas et cri* 
mes dessusdits, seront condamnez: au doable de Tamende, punis 
d^ punitlon corporelle; privez de leurs offices,, et bannis k tous- 
iours de nos eaux et forests. 

(s8j Pour obfi^r au grand d^gast et destruction de bois, qui 
adviennent au moyen 4«s jeunes cbesnes et autres arbres, que 
Ton prend en nosdites forests^ tant pour nopces, banquets, festes 
des paroisses , confrairies, tavernes, qu*autrement : nous d^fen- 
dons k toules personnel, de quelque estat qu ils soyent, de pren- 
dre, coupper ny abattre cy apr^s en nosdites forests chesnes ny 
autres arbres , sur peine d'amende arbilraire et de prison : et k 
tous de les exposer en vente ou acheter, sur peine desoixante 
solsparisisd'ameude, elauxmaistresgruyers, verdiers^ maistres 
gardes , ou maigtres sergeo» ordinaires , officiers desdites eaux et 
forests, qu'ilsneyendent,d^livrent, et ne souffrent prendre,, 
coupper et abbattre ledit bois en nosdites forests, sur peiae.de 
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ddsp^nsiofl ou privation de leuridits offices , seloii r<engenced« 

cas, iet d'am^nde atbitraire. 

A ce qo*aucun tie so puii^se etcuser par ignoranee de oes prd- 
sentes , et autres noz ordonnances , nous en joignons aux maistres 
gruyers, verdiers , ihfiaistres des gardes^ et maisfres sergens, que 
deux fofs Tan, c'est k scavoir aax premiers jours oa plaids qui 
seront par eax tenus apr£fs lesfestes d*Ascension nostre Seignear, 
et de Toussainct9, ils facent eb lenrs auditoires publier ces pre- 
sentee et autres tiot anciennes crdonnances : qa*apr^s ladite pn- 
blication faite , teeurmaistres gniyerts^ verdiers, et tous aotres 
no2 officiers esdites eaux- et forests ^ seront ten as promettre et 
Jtirer de ies obseirver , garderet entretenir chacnn en son regard, 
sur peined^amendearbitrairej et de suspension de lenrs offices, 
dont les greffiers feront registre. 

Noas, consid^ans la ruine, depopulation et d^gast, non seole- 

fnent de noz forests , mais de tous Jes austres bois et forests de 

nostre royaume, au grand d^Moientde la chose publique et de 

noz subjets, k c^ste cause pour peapler,'conserver et garder les 

bois et forests de nostre royaume 9 les ten ir et remettre en lenr 

natvtre, avons d6clar6 et ordoniH^, d<^clarons et ordonnons , que 

ies princes, pr^laUi, i^glises, £e4gneurs nobles, vassauxet autres 

iioz subjets , ponrront , si bon heur semble , viser cfaacuii en «on 

i^egard, en leurs bois etforests d^s di-donnances et defenses des- 

stisdites^ concefnans la confiscation tlu bestail, adjudication et 

taxation d'ameilde, pour arbres , bois abba ttu et robb^, et aussi 

des arrachiset'deffrichages, selon qu'ii est 4 plein contenu ts 

a5, 34 /25, 26, 27 et 28* articles de ces pr^sentes, sans toutesfob 

d^oger aux usages et droicts de leurs subjets, si aucunsen onti 

£t avi surplus admonnestons lesdits prioces, pr^lats, ^glises. 

^igneurs, nobles, vassaux et autres noz subjets, de donner tei 

birdte et provision h rentreteiiement de leursdits bois et forests-, 

en ayant e^gard k noz ordonnances, que par leur faute et n^H* 

geiice n*en advienno inconvenient k la chose publique, et subjets 

d-e nostredit rbyiaume. ' 



1 1 «. 



N" 67. — A&r]|t du parUment de Parts p&rtarU protestation 

contre ie concordant, 

P«ri9,i^aitr8i5i8. (Kegiatre laaaiucHt du parlemeat , biblioth, de la coik 

de cassation. ) 

>' La cour ordonhe que I'atrei par elte donn^ le 24 juiliet t'5o7^ 
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^rtora sop pMn et entier effel; que la lectiire el fAiblicatjorii 
qmi s*en f«ra ey^aprte ge fettt par ordoooaoce e^ omnpiaiid^intot 
da roy , et imn point par ofdMitiaii«f; de la €OUr^ knqtieUt^ fera 
protestation , qu*elle n^entend aucuneaient autoriser Di<a^v6ci- 
v«r la lecture et publication d'ioeux concordats ,. et qqeilpa pv9Ci^9^ 
en mati^re b^n^ficiale, serontsi^^&par ladite cour , ainsi qu*on 
faisoity par avant^ et autres protestations pertinentes, ^squelles 
seronf narriSes toutes les allies et vetiii^s qbi ont ^l^iaiCes au fait 
desdits concordats , et seront sign^es des greffi6^S A d^^ qu^Hre 
notalres de ladite cour > ponr servir et valoir en letups etlieu ;'el 
sera inter jett^ appellation par ladite conr 



N* 68. J^DiT sur un impdt dit traite d^Anjou , reiatifau trans- 
port iUs denries d'Anjou par la Loire, de province i pto^ 
v%nc6{i), . 

Saint-GermaiQ eo-Iaayey. 6 9vril i5i8, avavt fiSqnes. £iire^tr^. en la cour djw 
aides de Paris le i3; ( Foatanoo, II, 5a5; Gocbio , Recaeil de la coar des 

aides.) 

, . .... 

• • 

M<* 6g. »^ DbglaiutiOn portant eomnUssiom pottraiiditen i^ do-^ 
maifie du roi , jusifu'i concurrence d^ 2789000 iivfe$ 1 pomr 
ia guerre (?). .,-;.. 

Saint^GermaiQ-en-Laye , i*',mai I'Sip. Enregistrec au parleinent deParitffe 19; 
( vol. K , f» agi ; Chopift de 1>oman. Kb., I , t?t. 3 /n* 4. ) 

P^" ;o. — OicLARiLTiON portant rigiement pour^ ie^ officiers 

camptaMes (.3j, 

SaiBt-Germaio^eb-Laye , 8 |ain iSig. (MiSmorial de ta chambre'des c(Mll()tef^ 

cote AA , fo 345.) 



(i> II a*agi«0aif d'oB impM aor les fins et autres denr6et expoH^es ^ix ducM 
d'Anjoa en Bretagne on hors da rajaume, oil les aides' n'^av^ieAf pas cours. Les 
details relatifs'ik ee^ itnp6t, ^arement local, n'ont plus aucird iklt^h dtt 6dit 
fet iDterpr^t^ par an autre du lonovembre i524, qui fut l6i m€tiie iilt>dtfi<& psfi^ 
Henri II, en Janvier 1 555. 

(2) Ce*to d^laration est sans importance. Oii cti Iroute beaticbup de sembla- 
bfes sons Ite rfcgnef de Francois I": V. Fidit de juillet iSai, portant rdunidii des 
dODkaines all^n^Si V.anssi T^dit de f^vrier 1666, porfant r^vocdtioii de touted 
ces ali^naticns. 

{^y Ne se trouve pas aux arc^^es ni dans la grande collection des ordonnances 
deseemptes, k la bibliothfeque du conseil d'etat. V. I'ordonnance de i53a sur 16 
mfiine sujet. 
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N* 71. — £d» jwr fiulmftfitMraiMNi eto 4ajm$liee au partemmn 
de PaH$j sur i^eooicuiien 4u senienees n&n&biiafU VappH 
€t iu ienue jU$ grands jaun dans ic resseri du partemetU 
ds Paris (a). 

Svint-GennaiD-ea-Laje , ia jniHet iSip. Eoregi8tr6 le 29 noTembre; ( vol. K, 

f 309.) 

^o rQ. ^^ OiDOniiiNGB ^ui autarise iesjugcs locauas i fixer is 
prix que daivent prendre les hdu.iiers el auhergistespaurta 
naurriture et ie iogement des vayageurs et dc Uurs eht- 
vaux (i). 

Blois, ai Dovembre iSig. ( Publi^e au GhAtelet de Parif le 10 dieembre; Fod- 

tanoD y 1 , 918 et 939. ) 

FRA59018, etc. Sfavoir faisons que comme plasieurs {^aintes, 
dol^ances et remonstrance nous ayeoc est6 faites dn taux cxcessif 
que les hostelliers de noslre royaume prennent et exigent in- 
deuement sur les passans et repassans , logeans en lean hos- 
telleries : et combien que de present (grace a nostre Seigneur) 
y ait abondance de tons vivres en nostre royaume 9 et soient i 
raisonnable prix et marches , n^antmoins iceux hostes ne pren- 
nent moins pour escot, et pour la Iburniture des vivres qu*ils 
d^livrent ausdits passans , rant pour eux que pour leurs che" 
vaux 9 qu'ils faisoient au temps qu*il y avoit cherts et st^rilit^ 
d'iceux : et si n'ont regard ne consideration aux prix que les 
chairs « pain , vin , foin et avoine se vendent aux marches : ains 
par cupidity et avarice d^sordonn^e au df^triment du salut de 
ieurs ames^ non gardans loyaut6 et justice commutative, ct 
contre toute charity et honnestet^ , mettent prix volontaire ex- 



( 1) V. I'ordoanaace de Gbarles Vlll^ juillet 149)9 et celle de Loaii XII, nun 
1498 9 k leur date, dans cerecueil. L'4dit dc 1619 ne ooatieotancuae diapoaitioD 
nouvelle. II »e borne k confirmer les precedents. 

(a) Aujourd'bui, il n'y a plus que les salaires desindiTidus employes sur les 
marcb^s qui soient ta«^; et ce, pour ^viter les qnerelles qni en tronbleraieot 
I'ordre et la police. Les aubergistes peuVent sans doute tromper les Toyageuis et 
les Strangers, mais oet incoaT^ient diminue de Jour en joar par la concarrence. 

V, rordonnance de Louis XII du 20 oclobre i5o8 (torn. X, p. 5a5 decelte 
collection). V* aussi les ordonnances de Francis I» du i*' juin i53a, 7octo- 
bre 1549, a6 noTembre i546; de Henri II dn 5 Janvier i549) ^4 jniUet i55i, 
33 d^cembre xhB-j ; de Charles IX, septembre i56i, ao Janvier i563, ao fevrier 
1 565, i9fevrier,i566, 9 a?rilet juin ii(%j , mars 157a; etl'^ditde Henri III dc 
mars 1577, 
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ccMUilf etdettaltonnable efldHes d^nries, kH graiide tovAt et d6- 
trimenl de la chose publique : et si ^igent indenement belles 
ohtoes d'ioeux passans et repassans , lesqiiels anciennement par 
aucuns se souloient donner par don gratuit : lequel doo gratuit 
onl remJs k le faire payer k tons par n^cessit^ et coDlrainte. 

Vous pour ces causes et autres k ce nous mouvans 9 pour ob- 
vier et mettre ^u esdits abus , pour le soulagement de dos sub- 
iets> bien, profit et utility de la chose publique, avons.'par 
bonne et meure deliberation fait et ordonne 9 faisocs et ordon* 
aons ies ordonnances qui s'ensuivent. 

(1) Avons CD joint et enjoignons k tous nos provosts > s^nes- 
chaux, baillifsy chastelains, viguiers, juges^ et k tous noS' autres 
{usticiers et officiers , ou leurs lieutenans 9 et pareillemeiit aux 
jpgeset oiBciers des princes de nostre sang, et de tous autres 
nos sub jets ayans justice et jurisdiction ordhiaire, que chacun 
d'eux re^eclivement endroict soy , et en son pouvoir et juris- 
diction ordinaire, avec cinq ou six des plus.^^avans et apparens 
personnages y et de bonne conscience « de leordite jurisdiction 
ordinaire 9 qu'ils appeileront avec eux, ayent de trois en trois- 
mois k mettre pris raisonnable k tous vivres, comine k pain 
blanc, bis et noir^.yin a la pinte de toutes couleurs, soit du^ 
pays 9 ou autres estrangers^ qui se vendra sur le lisiii, houf^ 
mouton , veau , k la Uvre ou k la grandeur de la pi^ce , eitsjielon 
Tendroict qu'elle sera : cbevaux, agneaux« cochons^ oyes, 01- 
sons, chapons, poules* poulets, li^vres, conoils, perdrix, bec- 
cacesy et autres volailies, qui comaiundment se vendent sur 
iceux iieux , lard 5 fromage et chandelie au poids h la d^nye 
once : foin 9 gerbes et paiUe k petits boiteaux et k poida : avoioe 
k picotins : fagots et busches k nombre : huillei verji^s, vioai- 
gre, moustarde, k mesure : sucre et tou^e autre espicerie k 
poids 9 poissons fraiz ou salez a poids ou mesure : coufe k nom- 
bre , et beurre 4 poids, hortailles, leguns, et autres chose9[i«- 
quises et n^cessaires ausdits passans et repassaos* 

Et jureront lesdits juges, et ceux qu'ils appeileront ayec eux, 
de bien et loyaument selon leurs consciences taxer Ies choses 
susdites , selon le prix que communement se vendent aux va^9^r 
chez des Iieux oil se fera la taxe , si marche y a , sinon des Iieux 
plus prochains oil y aura marche. 

£t en faisant ladite taxe, auront regard que Ies jbostes se 
puissent sauver, et raisonnab.lement gagner : et que. Ies. passans^ 
et repassans, et sejournaus, indeuement ne soient greve8« Et 
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pourfaire le^Hu pris, ne prendront ftueane diose dew hostestt 
tamerniers ,fiur peine d'e»tre prirex de Jeim ettttts. 

(2) Le laux qui ainsi par enz sera liaiil, iera adJQg^ ef mis par 
e^orit^ €t4io)U en ud posteau, qui sera affich^ an devaot d^f'^- 
glise, ou en qnelqtie autre lieu patent, otr. lee pussans ov repM** 
sans (si bon leur semble) p<Hirront avoir reeours , pour s^aToir le 
prix et tanx desditet denr^es. 

( 3 ) AvoDS enjoinct et enfoignons h tons et chacun les bosfes 
ttnansbosteileries, tavernes ou cabarets en nostre reyaume^ sott 
k lo^er gens de pied ou de oheval, passans on s6}onrnans en temps 
de fotre ou autre , qu'iis n'ayent k vendre k ceux qui logeront en 
lenrs mirisons les denr^es snsdites , et aotres ^ outre le prIx qtA 
«n»ra estd d^emi& par ks jnges ordinaires • et ceux tfui auront esl^ 
appel^A avec eux. 

Etqu'ils. atent k boiteler leurs foins et paiUes au poid» et gran* 
deur qui par ieeui fugessera ordonn^ : ayent k tenir en leura logis 
poids et nesures fustes et loyales, marquees par iceux fnges : 
esquelles lesdits passans et s^ournans pourront avoif leurs r^ 
conrs , s*ils sont en doute du tray poids et mesure. 
• Et ausdits passans et repassans et s^fouraans, de quetqtie estat 
qu'ilssoieiit, enjoignons de payer audit prix^ ce quails preodront 
lesdits hastes, soit k poids , nombre ou mesure. Bt de plus, plus : 
*et de moins, moins : le tout sur peine d'amende arbitraire. 
" ( 4 ) Avons enjoinct et enjoignons ausdits hostesde ue prendre 
poor attache de cheval que trois deniers tonrnois pour four, qui 
est un denier pour disuse 9 et deux deniers pour soupp^e : et pour 
lit et paire de linceux ou draps blanks, soieot un on plu^ieurs 
cdachan8>, cinq deniers tonrnois : et poiiir nappes trois demen 
tournois, et chacune serviette 9 un denier toumois. 

Toutesfi>is pennettons ausdits juges ordinaires^ Hvee ceux qui 
pat*4(U)L ^efont oppelez , seion la quality des lieux od le8dite» hos- 
l^leriie^ seront , hausser ou baiBser le taux desdits draps ou H11- 
ceux , nappes et serviettes. 

£t ausdits hdstes avons d^fendu et dMendons de ne prdndre 
aofcune chose pour belle ch^re : k iceux passans^ repasaains^ 
s^jourtfftn^ dig n^en payer aucune chose^ sur peine d'amende ar^ 
foitraire: 

(5) Avons enjoinct et enjoignons anx s^n^baux , bai^lifs, 
pr^ost», 6t autres ressortissans sans moyen en nos coursde par- 
Ksmient , que dhaeun endroietsoy s*lnlbniie souve^t si Ictmx |ag<s 
"ordhnalres ressortissans en leurs pouvoirs et jurisdictions , g^rd^t 
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ou observent loyaumeot no^dites ordoifii£»i€6» : et proo^devont 
contre ceux qai ne les ^^rderont, par mu^pensiOB de lears o£Qcies, 
et amendes arbitr^frfta. 

(6) EojoignoDS el commettoos k nog amez et fSaux conseillers » 
lea prMdens da* nosdites eoiirs de parlenhent , maistres des re- 
questes en no9tl*e hostel, donseillers en nostre grand conseil , et 
de nosdites cours, qu'en allaot et venant par pays, s*iiifo>ment 
bs lieux bti ils passeront de ceux qui ne garderont nos pr^sentes 
ordonnanees , et des infracteurs d'iceiles : et nous envoyent les 
informations qui par eux en seront faites, pour pourvoir ainsi que 
verrons estre k faire par raison. 

( 7 ) £t au regard du ir^n de nous et ide nostre maison ^ aussi 
de BOS offieiers doraestiques , et de nos gardeis, et aulres suivans 
nostre cour : 

Nous avons semblablement ordouD^ et ardonoans par oe& ptii^ 
sentes k nos amez et fi^aux conseiiHers ^.las iBliiftries des requestes 
ordinaires, et provost de nostre hostel, etchacun d*eux endroict 
soy , qu'^s lieux oh. nous pttsserOnii et-iitt^fiis ^ Us appellent avec 
eux les officiers etgouvertaenrs degdiM ii^ux et villes oti nous 
passerons et ferons residence , pour faire un taux et ordonnance 
dfrs choSses dessusdites , seloo'qa'iileur office et aut^orU^j9,ppar- 
tient, oti facent garder et ehtretenir en tout et paxUeJe taux et 
police que desja par nosdits baillifs ,>et autres dessusdits, seront 
faits, selon ce qu'ils trcHiveront estre ie'ptur raison u able et pro- 
fitable pour la oommune utility, dech^QUQs , .. , a > - 

Si donnons , etc. 



.1- •> 



-»i. 



N"* 75. — Lttrtius patentes portant pr<)visi0m/U,ta ohaffff^de 
gauverneur de Pari$, dp V.Uc de WmnoA^efe., ehfafhurilh 
Frangpis de UiOUtbon ^ cofMe de Sdint'^F^OUi* > 



I •!■ 



Ghiverni^ 16 diceiabre 1^19. Enri^ifftr^es le4«>^ril avant I^^ties;'(I voV.' Aei 



y . * •- 



N» 74. — Letibes paUfUu p€irm&ttm%$Aun9eifffUtiirde'fitiH 
chercher eirniner datts sa seigf%turie (i). 

Ghfttelleraut , .ag d^cembre iSig. (tteglstres de la cour des monnaies, C^ 68.) 



•T— N 



,^,./: ,1 



(1) Ceniettfes tte'COfitieiiweiit attcdbe disposition d^later^t public. £U^$ ^&^ 
boineot k' p6rn«ttre aa seig^erUf de G^noilhac de faire chercher et mioer sur se» 
propri^tes. 
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N- 75. ^ Dbclieatioh partani qu'ii^avMir ii ne icra procddi 
A aucun (Umemirement du damaine de iaeauronne, H ee 
n'M en cos d'alUnation cau$6e pour affaires urgentes (1). 

Coignac , a5 ftyricr 1619. Registfdc eo la cluiiiibi« des comptet de QHsnuble le 
a3 mars; (registres de la chambre dei oomptes de GrcooMc) 

N- 76. — imr portant confirmation des priviUges des notai^ 

res et secrStaires du rot (a),. 

^' ^^i ~.^r ^^^"* oonfirTnation de$ priviUge, aeeardA 
am>prisuUm, vtccprinden, . fna4tre*des iZpts, , trds». 
rters de France, et teeritaire* des finances (3). 

'^Kl!'^ '"?; ""'."f "• (Regirtre. del.ch.mbre de. compte. d« Gre- 
noble; Bec«e.l do prinltge, de. oBder. con.pt.ble.. bibliothfeque royal^) 

N- 78. - I'waispaunutiurt'eaarcieedu mitisr d'apotht- 
catrene, ipicerie, ouvraaetdeeirede Paris (4). 

*'??;rf d« nl'"" ^""P-'^f*' " P«k««t deF.rule.6oowmb« .Sgi; 



Choii^M.*n' °° '^ »™°'« «»«" •»o«o recuea; w«lea,ent il e« nppeU p» 

m r«^ -^I " ''•**• ^- '""' '''^•"* <•• =«»ri II , .eptembw ,549. 

JL tr ^ Con.«,.ieat princip.len.ent * p„„,oi; f.L porter iLx^ 
•ebon.. t.nt penonndle. qne rtelle., mobllifere. et hypothicMrer, deT.nt ie. 
con^Mler. de. re^te. et dn pirtemen, de P.ri. , » le.'i^tin^i. cet eftt d« «- 

wZT* -r "*■'" "**?"* *•" •""=" **• Wormendle. U «.r»i..nce de c«p" 
nl^ p.««t aux yenve. de. tituW™.. et en c. d. rt«gn.lio« d'offlce de 1. Jrt 

^Wett'I I." "^"'T '^ J"^'"" '<"♦« •*"' "«' «« »• tr.nsn.ett.feot 

(4) Wou. ne donnon. p., Ie texte de ce. lettre., p.rce .p-elle. ne «,nt oue 000. 

Loui. Xll, ,u.n i5,4,4 lenr d.te d.n. ce recneil,confin»6e. d^ji par une ordon- 
nnce da « oclobre .5.6. V. l'«dit de Henri II. m«. .547.e. celni de Henri IV, 
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K** 79' — ^^i'^ faisant difense de difrieher ies ierrauu en na- 
ture dehoU qui iordent ia Seine et ies riviires y affluentes, 
tt partofU Hgienunt mr ia coupe 4es arhres , et sur ia eoti* 
duite du hai$ de chauffage d Paris (i). 

Montreuil, mai i5ao* (Ebfegistr^ aa parlement die Paris le 17 {aoTier ; or- 

donnance BL, 3a3.) 

FRAH9018, etc.«.. De la partie du procureur, de nous et de 
nostre bonne ville de Paris, sur le faitde ia oaarchandise de 
Veaue , Nous a est^ exposd t que dte Fan 1 4 1 5 , au mois de f(6 vrier, 
furent faictes par ie feu roy Charles VI% nostre pn^d^cesseur, que 
Dieu absoille, plusieurs ordon nances, constitutions et statuts 
pour ie fait, cours et ehtretenement de ladite marchandise de 
l*eaue, k ce mesmement que nostredite ville de Paris, qui est 
premiere et capitale de nostre royaume , fut deument fpurnie de 
vivres pour l^entretenement et sustentation des habitans et sur^ 
venans en icelle ; 

Lesquelles constitutions et ordonnances furent, d^s lors, pu- 
bii^es et t^rifi^es en nostre cour de parlement et ailleurs, et ont 
' est^ observ^es et entretenues ; mais depuis , plusieurs se soot 
efibrc^s et efforcent, cbacun {our, Ies enfreindre et conti;evenir 
k aucuns points et articles d'icelles, et mesmement 4 ceux qui 
prohibent mettre ou faire mettre en la rivi&re de Seine et autres 
rivieres descendans en icelle , empeschemens , et que le cheoiin, 
au long^des bords et rivages desdites rivieres , en queique ^tat que 
Ies eaues soient , doit ^tre de vingt-quatre pieds de l^s,.et Ies ar- 
ches , gords , pertuis et tous Ies autres passages ^tant sur lesdites 
rivieres, doivent pareillenaient avoir vingt-quatre pieds de l^s : 
et aussi autre article , par lequel il est inhib^ mettre , lever ni 
imposer, soit sur voituriers ou sur leurs bateaux ou marchan* 
discs venans par ladite riviere de Seine et fleuves descendans en 
Icelle , aucunes nouvelies charges ou exactions autres que celies 
qa*on avoit accoutum^ prendre et lever de toute anciennet^ , 
auparavantledit an i4i5. 

Semblablement que plusieurs contr^es de nostre royaume ont 
est^ , depuis lesdites ordonnances , mises en nature, et en icelles 
plusieurs se sont habitues et mis et convert! Ies lieux qui ^toient 



(i) Y. r«dit At f<6vrier i4i5 , torn. VII , p. 4^7 de ce recueil, et rordoiraance 
de 167s. 
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en grands bois , en terres labourablen , vignes et pr^ , et ce qui a 
est6 entreprins et fait au prejudice desdites ordonnances , est 
cause de retarder et ench^rir lesdttes marchandises, et par oe 
moyen et autrement nostredite ville de Paris n'a est^ et n'est 
tburnic desdites marohandises et m^me des bois de chaufiage, 
ainsi qu*elle soulpit et a besoin d*estre ; 

Et tellement que cette pr^sente ann^e et autres pr^^dentes, 
les manaDS et habitans de nostredite ville ^ qui se augmentent et 
multiplient de jour en jour , et les survenans en icelle en ont ea^ 
par aucun temps, grande faute et indigence 9 dont sontadvenus 
plusicurs inconv^niens ; 

Pour auxquels obvier et pourveoir, k Tadvenir, nos chers et 
bien arh^s les pr^vots des marchands^ ^chevins, bourgeois et 
habitans de nostredite ville de Paris, ont , ^s mois de f^vrier et 
mars, derniers passes, fait assembler en Thdtel d'icelle ville , par 
diverses journ^es , et quelles estoient plusieurs grands et notables 
personnages, tant de nos ofiiciers en cos cours de parlement, 
chambre de nos comptes , chastelet de Paris , d^put^s par le cha- 
pitre dc r£gUse , aussi de Tuniversil^ , abbayes et autres colleges 
de nostredite ville de Paris, conseillers, quarteniers et autres 
officiers et notables bourgeois d*icelle ville , et en icelles assem- 
blies ont 6t^ vus et d^lib^r^s plusieurs articles n^cessaires et 
utiles pour le bien de nostra bonne ville , recouvrer et faire venir 
cy-apr^s en icelle bois de chauffage, d^icelui la fournir et d^autres 
marchandises, et qu'il convenoit nous supplier et requ^rir de 
coniirmer, renouveler et r^it^rer lesdites ordonnances, naesme- 
mentis points et articles cy-dessus r^cit^s, et d*abondant faire en- 
tretenir, par ordoonance, statut et ^dit royal, les points et articles 
de nouvel mis et arr^l^s ^sdites assemblies : 

Et h ceste cause , Icdit procureur de Nous el de nostredite 
bonne ville Nous a tr^s instamment suppli^ et fait requ^rir lui 
estre , 8ur ce , par nous pourveu ; 

893 voir faisons , quo Nous, ce que dit est consid^r^ et le grand 
vouloir, d^sir et affection que avons toujours eu k nostredite 
bonne ville de Paris, manans et habitans d'icelie, et qn*elie soil 
maintenue et gard^e en bon regime et police, et apr^s que avons 
veu et fait voir par les gensde nostre conseil les deliberations et 
choses faites ^sditcs assemblies de ladite ville , et que avons ^t^ et 
sommes deument ibform^s de ce que dit est et des ehoses qui en 
dependent. 

Avons> par grande et meure deliberation de conseil, confirme, 
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approuv^ et ordonu^, et par la teueur de ces pr^eotea, de nostra 
gr^ce ftp^ciale » pleioe puissance et autorit^ rpyale, coQfinnon$y 
approuvona el ordonnons, de nouvel, par ^dit perp^tqel et irrd- 
vocabie 9 les articles et choices qui s'en suivent : 

(i) £t premi^remeut? en eusuivant lesdites ordonnaucesiaUea 
par ledit feu roi Charles Vr, et en icelles continuant, ordonuoaSf 
prohibons et d^feodons k lous de ne mettre ni faire m^ttre ea 
ladita riviere de Seine ni hs autres rivieres descendans en icejile.y 
tant d'amont que d^aval, emp^chemens, Edifices ni autres choses 
q^elconques empescbant le navigage, sur peine d*amende arbi- 
traire et ce qui auroit est^ fait, au con traire, de nouveau depujs 
indites ordoonances , soit d^moli et abattu , r^aumentet de fait^ 
noQobstant oppositions ou appellations quelconques et sans pre- 
judice dlcelles, apr^s la signification et commandement h eiu 
fait paries sergens de ladicte villc, ou commissaires , ou Tun 
d'eu^t, de d^olir et abattre. 

( a ) Pour ce que , par chacuu jour , vient et afDue, par ladite 
riviere de Seine et par lesdites autres rivieres descendans en 
icelle , grande quantity de denr^es et marcbandises que Ton 
am^ne en ladite ville de Paris , tant pour la provision , garnison et 
aiimeptation du peuple 6tant en icelle 9 comme autrement^ et 
qu'il est chose n^cessaire et accoulum^e , de tout temps , dc 
garder et maintenir icelles riviferes , tellement que aucun , de 
quelque itat ou pondition qu'il soit, ne doit, en icelle, faire ou 
faire faire ni mettre aucuns empeschemens, et que, ce nonpb^ 
slant plusieurs gens de divers 6tats, y out fait et de fail font faire 
souventes fois plusieurs Edifices et empeschemens , comme de 
veQues, gords, pieux, moulins et pescberies, arbres, plantats, 
isles, hayes, buissons, sawlsayes et plusieurs autres empesche- 
mens nuisabl^s et pr^judiciables aux fils et cours desdites rivieres 
et aux nefs, bateaux, vaisseaux et matcbandises estans en iceux 
montans et avallans, passans et repassans par lesdites rivieres, 
cwpeschans ou retardansla navigation, au grand grief, prejudice 
et dommage de tout le bien public ; 

( 3 ) Ordonnons que nul, quel qu'il soit, ne fasse ou mette , 
ni fasse faire ou mettre, 6s dites riviferes, aucuns desdits empes- 
chemens ni autres quelconques, sur peine d'amende arbilraire, 
et de rendre et restituer toutes les pertes, d^pens, dommages et 
inter^ts , qui , pour raison dcsdits empeschemens , pourroient en- 
suir ; et auasi , sur peine de payer tous les frais et d^pens qu'il 
convf^n^ra faire pour iceux empeschemens, 6tcr ou faire 6ler, 
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d^inolir et abaltre r^aumeat et de fait, par lea sergens ou com- 
missairesy sur ce ordonn^s, par lesdits prdvotg et dchevins, apr^ 
ce que iceux sergens ou commissaires , ou l*uo d'eux, aura fait 
commandement & ceux k qui 11 appartiendra de 6ter lesditg em- 
peschemens , dedans certain tempt k eux prefix, et ainsi que de 
raison sera ; 

(4) £t pour ce que de toute anciennet^ sur et au long des bords 
et rivages desdites rivieres , tant comme etles se comportent et 
^tendent de toutes parts, en quelque ^tat que les eaox soient 
hautes , moyennes ou b'asses , doit avoir ctiemin de vingt-qaatre 
pieds de l^s, pour le trait des chevaux trayans les ne&, bateaux 
et vaisseaux, tant montans que avallans par icelles, et lea mar- 
chandises ^tant en iceux, et que , en ce, sent faits etmia pluaieurs 
desdits empeschemens , par quoi le^ marchands marlniers , voi« 
turiers et autres , Mquentans les marcbandlses sur iceilea rivl&res, 
sont souventes fois d^tourb^s, empescb^s et grandement domma- 
g^s et les marcbandises retard^s de estre amen^es en ladite yille 
de Paris ^ au prejudice du bien public; 

( 5 ) Ordonnons que aucun ne mette ou fasse mettre sur lesdites 
rivieres aucuns empescbemens quelconques, et que chacan, sur 
sonb^ritage, souffre, fasse et maiotienne convenablement ledit 
cbemin de viugt-quatre pieds de l^s, pour le trait des chevaux, 
sur les peines contenues en I'article pr^c^dent ; 

( 6 ] Et combien que semblablernent les arcbes, voyes , gords, 
bords, pertuis et tous autres passages 6tant sur lesdites rivieres, 
de toute anciennet^ doivent avoir vingt-quatre pieds de l^,~poor 
passer et repasser les nefs , bateaux , vaisseaux et marcbandises : 
toutes fois , pour ce que souvent y sent mis et faits plusieurs em- 
pescbemens, tant en les ^troississdnt, comme autremeot, ao 
grand retardement, prejudice et dommage de ladite navigation 
et du bien public ; 

( 7 ) Ordonnons que aucun n'empesche lesdites arobes , voyet) 
gords, pertuis ou autres passages, soit en les ^troissisaant ou 
autrement comment que ce soit, et que cbacun, sur son heri- 
tage, souffre, fasse ou maintienne convenablement le cbemin 
d'iceux lieux dudit 1^ de vingt-quatre pieds, sur ladite peine ; 

( 8 ) Que tous marchands mariniers , voituriers ou autres , pas- 
sans et repassaus par lesdites rivi&res, pourront conduire et meuer, 
ou faire conduire et mener leurs nefs, bateaux ou vaisseaux et 
les marcbandises ^tant en iceux , en payant seulement les devoirs 
anciens , et ne pourra aucun , de son autorit^ ou autrement , ia- 
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ditement, mettrejever ni im^oscr finretix iii ftar leiirsdttshdfcattx 
'ou marchandiseii aucanes nouvetlcs charges ei exactions, comuie 
dc pi^aces, Ir avers, coutiimcA, pontages ou autres charges qnelcoii- 
qutts que celies qui oat ^i.^ et soirt de touFe ancreiiiiet^ acctiu- 
tum^es desire levies, sur peine d*amende arbitraire, et d*cn- 
oourir ^s pertes, d^peus, dominnges ct int^r^ts, qui pour cause Ct 
ooeasion de ce que dit est , se pourrotent ensaivre. 

(9*) Aassi avoiis par ^dit, slatut et ordonnance fait et faisons 
4l6teiise k tous pr^lats, seigneurs ct autres propri^taires , ayaiis 
bois k stx lieu€s pr^ de la riviere de Seine et tous' autres fleuv« s 
deaceudans en ioellio, taut k mout qu*^ val, de ne les faire dt^- 
serter ^ d^fricher, ne mettre en autre es*at et nature que de bois. 
Et leur enjoignons qu*apr^8 quails auront vendu ia coupe desdits 
bois^ qu*ils les metttent et eutrettennent en estat de disposition de 
bois laillis et revenans , et qu'ils en oseut par covrppes ordinarrcs 
«t vaisonnables.' 

(10) BiifoignoDS h tons marchands ayans pris ou qui ptcn^ 
drout cy-apr^s veutes de bois de nous ou d'autres pr^ats, sei- 
gneurs et autres proprr^taires desdits bois , de les user et iaire 
anieuer le bois de.cbauffage qui y sera desdicles vcatesy aux 
ports y prochaius.d^icelles, le plxis diligemmeut que f^re se 
pourra : en leur deffcniiaut, sur gr^osses peiues et perdition dudit 
bois , de ne faire association uy transport Sl autres 9 depuis le pre- 
tnitr achapt dudit bois par euxfait. 

( 11 ) Ordonnoiisque tous march an ds et autres qui prehdrout 
venle et ferout coupper du bois, soil de noi»s, gens d*^glis^. sei-> 
gneurs ou autres p'ropri^taires , auront deux ans tant seulement 
poor ce faire : c*e^t k s^avoir, le premier an, pour la preou^re 
couppe; Tautre et )e second 9 pour la vuidange, ejt le rendre ou 
faire rendre ou arriver ^s ports. Enjoignons k nos oiDciers ct k 
tous autres de mettre ledit temps et di§luy et non autre, aux 
cootfacts qu*ils ferAiit cy«apr^ desdites ventes : et tedil temple tie 
deiiix ans passez, lesdits marchands et tous autres sero;it priv^^z, 
et les privons d^s h present du bois qui restt'ra : lequet nous uvons 
confisqu^ et confisquons k nous ou aux seigneurs hauts ju&ticiers 
des lieux oh seront lesdits bois ^ chacun en son regard, en adju- 
geant pr^alablemeot le tiers. du prix au d^uonciateur. 

( la ] Et si (jivant ledit d<^lay et terme de deux ans 9 et pendant 

iceluy, les ports de ladite riviere de Seine ct autres rivieres des» 

cendans en iceile, tant k mout qu*i^ val, estoyent trouvez mat 

fouruis, et qu*il convenoit recouvrcr bois pour les fouruir, ct 

la* 12 



178 FR4Kf/OI8 I* 

consdqiiemment noBtra ville de Paris : en ce oas^etsaDd al(€ndre 
iedit dt\^y^ les marchands et ceux auFqu^lsappartient le bcwde 
chaufilige fait ou k fdire^s ventes, seront contraiutfi rameoer :et 
^li leurs refus,«era aoieiii^ ausdits porU n^al^m^nt et de faicL, et 
]^ frais de.iameDage prins.pr^alablemeut stir lea deniers i\m 
esiroot dc la vente du bois* 

.( i3) PermettQiis aux provosts ie» niarchands et escheviiift, 
leur lieutenant, sergciiB ^ au4res leurs ofliciera^ depoa^roir tous^ 
jours cyrapr^ expioicier et prpc^der ^s ex^utions et ettntraiules 
desftufdites, et ^s choses qui en dependent « sans dea^an^er a oat 
I>aillifs, pri^vosts ny autres {uges et justiciers^ assistance ny ^a- 
reatis^ Delfendons, en outre, ^tous de ae leur faire ou fairo faire 
par d^faut desdictes assistance on pareatis non reqnia et d6« 
i|iaudez, destourbier ni e;npe^chement quelconque : a la chaise, 
tuut6Jifois» qu9i)d jU seiKM^trequis.QxJiiber leuur^ pouvoirs, tnao- 
demens et comniissions, qu'iis les monstreront et d*i<seii'X balUe* 
ront coppiesy ^ cas, esquels doppies se doiv^nt baiUer par dtviW 
et raisop. 
I ,' . ' , « • • 

N* -78. — MATfbEMfiNT portant defense a la coUr du partement 
de prendre donnaissance de Vappet d'un hrr6t de La ehamhre 
des compter, interjtU par its hahiiaiu de la Rovhetle s et 

' ile cohnaitre'ibVavenirde semhtahtts apptls que par forme 
de revision de proems, et seulement en la chafnhre du coiiseiL 

Lameillaraie, % aoAt i5ao. (Memorial de ia chattibre dn AOmplva de.BatMs ^ 
B* i> 69; poiUcllou des orduonances dcs coiuplcsfie b b^t^^ul^i- rojala.) 

ji[» f^g, — itiiT portant institution en' ta c'hdmbte des compus 
"d'un pr<*.sirfel)t, un maltre clerci un co'rrccleur et qualr& 
clei-fcs audileurs orJinaires. ' . ,. 

Saint-<S^npaiit-eii-Laye , ao6t iSao. Eoregiatrfj en Ja cliambfc dea «on»pte«.<ie 

Vexpr^s eommandemtnt (1) du roi, taqt v<:rbal.C[u'6ccit^ el rejt^re ^ piuai^urs 
reprises , )e a(> bcptembre de la meme aanee; (Memorial de U chanibre de» 
complea, a, B, f* 93.) 
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(i) Toulca ies nouveHcs instil aUohs d'offices aowfTrMrht'des difRcultea lorsde 
retwegvitrcmaat , foit du ia part de U tfaanibra dea complc8,80it de celle du 
parlem^qt. • 



DUPRAT, CIlANCBUKIt. — .OCTOSrf l5»0. f^CJ 

I* Soi — ^MMtrntimrpotfr^^trapptlaux ordonnnnces , di/hi' 
dant aum ^mrriunautis y^ffens dee mdin morte'et roturiers' 
d'achete^ d€S. francs^ fiefs'" saHtf dtctaration et pei^mission 
pr4dLaMc{\). 

iaint-Gfrtnai'n-en-Laye, \5 octobre iSao. JSore^Utfti «n (a cliavbre dtfrvtttnp-i 
tes de ParUV/i^^i iS'21; (cbambre cles coniptes dcGicoobU; Foi^UqoD) II » 

43&) ••■ • ■•. "■ 

i* Si. — ttmt (3) sur I'ouverture des mines , portani qt^iM^ 
ouvritn qui aiironl unp pernskisHofi :du rai, .pourraui ies 
exploiter iibrtm^tn; gue, $tq^ Mipi$ apris ia ^pubiiaUit^n . 
de cct 6dit', chacun Uc^ not^^g.^^rgcifis, vfkatchafMis,.§t0^M' 
d'dgdseet o/fioiers qui x'opposi^f^td iadi^0 expio^iaiion noms' 
ic pr^lexU qu'ils out de^ {dtres, dfi priviliga A cet SgdrU , ' 
uront tenus de Us appqr^rct ^fii^i^muniquer ttm T»i>0n aw 
grand chaiictlicr. ,,; ^ , . • .. . 

FontaIoebl«an, i7bctobrc i5io. ( wegistrcs dc la cour dcs monaaies, G. rH.) 

FAAP^iA^elc. CoifKine.il^ loog^^tenifM, DO»feuf»']^r^<l6ce9;ieur4 
roya^que Dieuabfolve itpour^augmentcr^ eiitneteiiir, meifrecft- 
nature » valciir «t faire be2»ongner, coiitiiiueiiemeiit , en toutes' 
ie» oiy.»e« tl'ar, ar^^ni, a»«c,:caiMrBvtitoTge, ploiHb; vert- de 
lerre,^al ariuo|»iat«.vUriol| alaofs^qtte.en tput6« aiUr«s espies' 
de mynes etuiat.i^re%iiiytM^aIle« qaeksomfaeftqnisc'troaveraienl 
en uostr«dit Foyaum'e DaulphiiM^ v 'PM»veiioe> pays, tetres et sei- 
g^eurieg; e^t pour.ob>ier qvie loui^.eitfaiigicrs A\iii««6iit plits A- 
grao^ moyep de yeiidt^ a. 110$ snjeiji letira denr^OA \el tnar^h'amlt'*' 
ses ipyjfiis^ralif28 a<8i bant ex€esf>if pHx qti'ib out aceo\itam^ f^ure' 
trt ferc^iept, ii'e*il«>i«ii;i ttosdictes itiyoes -et que rhoimefir, prouf-' 
ficl etcomniodil^ en demouidf en noslredict royaiimey payj$ et 
<;ubj9cl8, eiautre9bfiniie«>catt»9»<et oo^^ideralill>lt^ mouvans nos 
dipt^pr^d^CQftfkeiivsel «(iiH») - • 



uj. 
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• (1) 'V. sar ce snjet Pordonnanbede Philippe III, dccembre 1276 (torn. I, p. 
575 dece rcfcitr«l);'CiJl1e'de Pbilippfe IV, decombre'iaQi ; de Philippe VI, dii aq 
!>clobre i344 (omiai'sdnna iiotre recauil vu Ifinr pen d tinporlatfce). T. aiissi c< lies 
de Henri il, des a 8epU-mbre4*l 7 Janvier 'i547'9 .I9:.]nai. ifi49) a feptiinbre 
i55i; ct enGn celle de Chark» IX du ^ sispfefobre ,i.5;»i4. •,.«..• 

Motisne donuons pas cople de cduici parce qu'il ne qpnlicnt rien, de neuf. , 

(a) V; I'^dit de Cbarles VI du 3o mai i4i5-, el la note sur cct 6dit, inhere a $a 

tetc dafi»ct're*i»eUf celrfi d« Lonw XI de sepf cm bre 1^71; Charles* Till', Fu- 

rmr »4^l.F^^P«*»^*J«'i«n"^498ii»J«<dalc. • • . - • 

la. 
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A vons faict et ordonn^ sur le fait dendicled mynag nos ^drtreff, 
Edicts etordonnanccfty establi maialre g^n^ral, visiteur, ganle et 
contrcroUeur general de oosdicteamynes, pour y.aToir le regard 
et superintendance k faire conlinuelleinent oavrer et besongner 
les niaistres et ouvriers en icelles, eii nous fainant payer par les- 
diets maislres et ouvriers nos droits de dixi^cne , qui k noun seul 
appartient k cause de la couronne de France et majesty royale et 
uou k autres; en ensuivaut nos chartres, ^dits et ordoonances » 
sur oefaictes ; 

Totttefois, nous avons esf^ deument advertis, par actes, char- 
ges et informations- faictes sur les lieux, oh sorit iesdictes mynes, 
comme Voni vend occuKenfient et transporte hors nostredit 
royaume et pays, lant aax cfiangenrs et autres marcliands es- 
trangiers, Tor et Targent veaant de nosdites mynes par faulte 
d'auouns commis et de plusteurs, tant^pirttuels, lemporels^ offi- 
ciers , marcliands que autres , qui, par importunity de requ^rans 
onty de nosdits pr^d^cesscurs ou denous , obtenu ieltres de per* 
misttiouj en forme dechartres, pour ouvrir les mynes de nostredit 
royaume et pays, k ce que mil n'en puisse t^rer, a deux Iteoes k 
la' rpndey ea nostredit royaumre, pays^ terres^t seigneuries que 

Qwx ; / 

£t par ce t.empescbent les maistres et ouvriers qui savent et se 
toonoisseul ^ faire levureetouverture desdictes mines; quiseruit 
eiitr^priiissur nos auctorit^s et droictHen icelles. 

£t se treuve que les aucuBS do nos sujets n^ont pay4 k nosdrcis 
predi^cesseurSy ni ^-iious, nosdits droits de dixt^nie, k iious'ap^- 
partenaut desdites myues^ etsur ce, fondent plusieura proc^ 
pour empe^her nos dcniers, en les mettant en n»aia s^qisieslre , 
euipeschent iceux maislres et ouvriers qu4 savent faire ladile 

oBUvre. . . 

£t par ceotent ie moyen de vivre k tons les maistres et ouvriers 
mineurSf monnoyeurs et autres de no&tredtt royaume, payset 
sujets qui est en veiiaul oontre nosdites chartres , (^ditset ordon- 
nances au tr^s grand int^rt^t de nous et de la chose publique, tt 
ptus seroit, si prompte provision n'y ^toit, sor oe^ par nous don- 
iit^e 9 ainsi que remontrt^ uous a est^. 

Pour ce esl^il , que nous , les chose s dessus dites , conisider^es « 
qui voulons a ce obvier, aiin que tous lesdits maistres et ouvriei*s 
myneurs puissent mieux el plus ais^mentsercher, ouvrir, mettre 
en nature et valour nosdites miues et aostro droit de dixi^me, A 
nous appaitenanlct uon k autres quelsqu-ih soient, en toiitesles- 

« 
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dites mynes oaverteset k ouvrUen ooiUrddit rojaume , .Daapliiiii^ 
ct Proveace , pays, terres et seigiieurieB, venir ens pour nous en 
aider et gubvcnir k nos aflfaires el pugoitioo efttre iaicte desdits 
abus , k rexemple de toiis autres. 

Pour ce$ choses et autres , kce noqs mouvaos , 
Avons , de iiostre certaine science » pieine puissatice et autorit6 
royale, voulu, d^clar^ et ordonn^, voulons > d^darous et nous 

plaiHt* 

Que tons et chacuns lesdils maislres et ouvriers myneurs qui 

feront contipuellemeut fa ire levure desdites mynes ouvertes et k 

ouvrir en nostredil royaume, Dauphin^, Provence, p^ys, terres 

et seigoeuries^ k leiirs propres co^ts et despcns , ayant cong;^ de 

nous , et non auftr^nient , puissent ouvrir, sercher et continuel- 

lemeut kesoiigner esdictes mines franchement et qnitement ftans 

ce qu'ou leur puii^se faire auogn grief, deslourbier, empesche- 

luentou molesteea quelque mani^re que ce sott, par quelsoon-i 

qnes seigneurs splriluels, temporels, marohands ou autres nos 

ofSciers qui dient avoir droit ^dic(es mines quels qu'ils Boient; 

et pour ce qu'il y a plusieurs gens dVglise, nobles bourgeois, mar^ 

ohauds el^ autres uos ol&ciersqui se dient avoir leltresde nous ou 

de nos pr^d^es^^eurs. moyennant leaquelles tdchent empescher 

lesdits myneurs ayant permission et lettres de nous pour miner 

en eu84ii van ties ordon.nances sur ce faites> 

N.OU& avons ordonh<^ et ordonnons que dedans trots mois, apr^ 
que les pr^sentes auropt est^ publi^es aux baiUiages, pr^vost^s 
oa s^n^c^auss^es oil ils sont, ils ayeut4 appocter par devers nous 
ou nostre am^ et f^al chaucellier leursdictes l6tires dont ils se 
iacteut et vautent; et lesdits trois mois passes , au diifaui d*avoir 
apport^ icelles lettres et en avoir eu declaration de Nous , 

Nous leur avous prohib^ et d^fendu , probibons et d^fendons 
de donuev aucun trouble ou empeschemens k nosdits myneurs, 
par vertu d'icellas, ains souffrent et permettent qu'ils besou* 
gneot ^sdictes mynes ouverles ou k ouvrir, selon nos ordoanances, 
Qt que iceux maistres myneurs, en faisant l«^dite oenvre, jouis- 
sent de tels et seniblables privileges qui leur ont este par nosdi.ts 
pred^cesseurs roys et Nous donnas et accordes, et dont nous 
i^ouions quails iouissent pleinement et paisiblement, en nous 
pajrant uostredit droit de dixi^me desdites mypes , que voulons 
icelui estre garde et contreroiie par nostre cber et bien ame 
Pierre ChoUet, garde et cpnirerooUeur general de toutes nosdites 
[nynes ouvertes et k ouvrir eu noslredil royauove, Duupbiney 



I'roi'enccl, pays , tepres et seigneuries, stir ce, par Nous ordonoi 
ou de ses commi« eld^put^s , €t non par aiitres, et les deniers de 
«osdits droits de diaifcmc esire jnis h» mains de nos tr^soriers et 
receveurs ordinaires des lieux, chacun en sa recelle, dont nos- 
dils tr^soriers et receveurs ordfnafres seront tenus en fuire recelle 
ct roolle, que voulons iceur roolles 6tre sign^s par noslredit 
p[arde et contrerooUenr g^a^ral, comme d(l est., pour nous en 
laire el tenir eslat gdne^ral , icelui bailler h hos am^s et f^aux les 
tr^suriers de France, ch^icun en sa charge, pour couofier es 6tats 
desdits Ir^sorterset receveurs oi^din a rres, en ensuyvaut Pordrede 
uos finances , et en baiilent un double dudil cjntreroofleur g^- 
n^rai k nos ames et f(^aux les g^n^raux de nos monnoyes, a 
Paris^ pour soavoir au vray si !'or et loutes leS cendr6es desdites 
^nynes auroient esl^ forge's k nos coings et armes , pour en scavoir 
iJoB droits de seigneuriage ^ qui reviendra au bien de nous et de 
Ja cliose publicque de noslredit royaunie et pays. 

£l >diifendons que doresnavant aucuns, de quelque estat on 
condition qu'ils soient, ne puissent ouvrir ni faire oiivrir au- 
cu»£S mynes, sans avoir de Nous congid, v^rilB^ dc nosdits maisire 
^^li^ral, viftiteur, garde et contf efoolieur g^n^ral desdites mynes, 
jKiitrobvier'-aux grauds abus que Ton y a tails et feroieut chaqoe 
jour. 

Kt defendons a lous cbangr3urs, mai^tres et onvriers desdites 
itiyncs, et k tens auSres, quels qu'ils soient^ qu*ilsn'ayenl a tirer 
III transporter hors desdites mynes et martinets d'icelle» aucuns 
desdits in^taux et mati^res mynerates,^ans appeler, premiftrfe- 
ment nost>rcdil garde et contreroolleur g^n^ral ou scsdil* commis 
etdt^put^s, pciur icelles estre enregislrdes et cootrerooll^es , et 
les faire baiiler k nos plus prochaines monnoyes des lieux oii sont 
et seront lesdites mynes, pour illec eslre forgoes h nos coings et 
armes , en ensuyvant nos ordonnances sur le fait d*icelles y et sur 
peine de confiscation desdits m^laux et matiferes myn^rales qoel- 
conques et d'amende arbitrairc centre les delinquans, et oullres 
pour ce qu'il nous est deu^ ^ cause de nosdits droits de dixi^me 
desdites mynes, gratides sommes de deniers par plusieurs sei- 
gneurs, tant spirituels, femp6rels, marcbands que autres^ qui 
occultement les d^tiennent et appliquent k leur proffit. 

Mnndons et commettons au premier huissier de noslre grand 
(3on%eil, de nos cours de parlement et aulfe huissier ou sergenl, 
sur cfe requis, qu'il fasse exprfes commandemenl ,' de par Nous, 
sur certaines et gtandes peines k Nous ti appUqact* , k tous sci* 
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f^neurs, nrarehandf , o Aciers et aiitres qa'H a^partieftdfa , qu'iU' 

montrent et exfaibent tous ei chacuiis leiirs papiers et roollen 

qu^iU ont par cy^devant fait et faic faire da levure desdites mynes, 

a iioalredtt garde et conireroolleur g^n^ral, appei<^ avec lui , 

mw^v€ procurear tfur te« lieux oil §Oii substitut, poiir fi^avoir ail 

^ray- oe*qa'il noas en esl et pourra eaire deii^ et noslredil hiridsier' 

^n sergenty lous et ebarouiw qu*il trouvera estre enTer^ No*jIs re« 

dcrafolesy par la GertlficatioQ de noaflredU procureur) Rondit sftb- 

«fttut« on contreroolle de noflftredlt garde et centrferoolleur g^- 

n^ral ou de ses commis et d<^pul^^, quUl nous fasse payer et 

xnettre nos deniers ^8 mains de noftdits tr^soriers et recevcurs 

ordleairefl des lieux, pour en eittre par nous ordonn^, afiisi que 

verrdi^s esire k faire , en tes cootraignant a ee fair« ; rc^aament ct 

de fait par pHnse, vente et exploitalion de leurs biens et mar- 

chandises, ou quails soient trouv^ fw^es a plain payement 

desdites Kommes par eux k nous denes*. 

Et ee, nonebstani oppositioas ou appellations quelconques et 
sanspr^iudice d^cclies, et conime pour nos propres dettes et 
alfair«s> et en cas d'apposition , refiis oa d^iais, nostre main 
«uf!}saniment garnie-desdiles sommed, par eux k nous denes,' 
premi^rement et avaottoute oe^yre , afourno les opposahs, refu-' 
eaus ou delayans }>ar<devant nos baitHfs, s^(^chaux, provosts et 
autres nos justiciars ou leurs lieutenans^ ausquels la connoissance 
en appartiendra et o(i lesdited mynes seront silu^es et assises, 
iiofi suMpects ni favorables pour dire les eaxisesde leur opposition^ 
refusou delai, respondre, sur ce^ k nostre procureur iiiee^ k' 
telles Hns et conclusions qu'il voudra conVre eux^ sur ce^ prendre 
et dire 9 et, en outre, comme de raisiin , ea certifiant siiffisam- 
men% audit {our nosdils baiUifs, s^a^cbaux, nosdits jnges ordi« 
oaires eu leursdits lieutenansde toat ce qu*il aura fait sur ce. 
Anxsquels Nousmandons , e^.c. 



N* 8a. — 6mT regUm^Mt^ire sur VaytoriU et juridiclion dt 

» ia eha^in6rt des cotupies de Paris, 

1-1 

Bloui,decembre i5a<K Bor(>giatr^ .«n la charabre des comptes de Pariv le i5; . 
( Memorial de la chambre des comptes de Paris ^ cote BB , f* 1 1 1; FonUnoo*, 

FtAS^OiS, etc. Comn^e par ey-^derant plusieurs diffi6rends soieiit 
meuiemte'DOs aa^ez [et-'Ctoiix ooosefMers, les gens de. uotftr6 
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coui da parlimont k Paris, et nos amee et fiaoi ooDaeiHers, kr 
gens d^ DOS cumptes audit, lieu , pour raUon dea jugemena des 
inati&res qui soul trainees et d^cidi^eaen nosire cfaambre deadUa 
comptes f taut du faict de nos comptes , arrest el dosture dlceux, 
rcstrictiousy refus ou d^lais aur la verification dea chartrea et 
lettresy que autres mali^res. Pour ausquels mettre iio avoii» 
niande & nosdits gciis d'icelle cour de pariemenl^ et de Doadita 
compt^, euvoyer eu ceste viile de Bftois aucuDS peraoanages 
d*eittr'eux y iiistruits et garuis dea raisons qu*ila avoieiit 4 all^guer 
ci*une part et d'uutre , sur lesdils diCKrends qui estoient entr'eox , 
ce qu'ils out fait. £t pour ce faire ^ ont est^ euvoyez de la pari de 
nosdits gens de parlemeot , nos amezet fi^aux conseillers en icelle 
cour, inais4re Fraa9ois de Loynea^ et Arnaut rUuillier. £t de la 
paride nos<Itts gens des comptes , Jean Nicolas, et GilleaBerUie- 
lot f chevaiiera, conseiilera, prenaier el tiers pr^idens, maialre: 
Jean Bonnon , ausst couseiller et maistre ordinaire en Doatredile 
c<hanibre des cooiptes. Pour lesquela ouyrt el afin d*arrealer, 
vuyder,,et donner fin k toujoura ausdits difli^rens qui eatokot 
enir*euxy ayoiis £ait assembler et convoquer aueuns granda et bo- 
tables personiiages de nostre conseil £l entra autrea Doatre am^- 
et f^al chancellery Tarchevesque de Seas, cbevalier de noatre 
ordre , nos chers et amez cousins , le sire de la TrimouUley noalre 
])remier cbambellan et gouverneuv de fiourgoagnet les airea de 
Cbastiilon, mareschal de France, de Bonnivel). admiral » et au- 
tres notable^ personnagcs. £n la presence desc^la avoDS fait 
proposer aundits d^k'goez et d^putez desditea cour» etehaiDbreS' 
(Icadits com plea par diverses journ^es, leurs faicis, raise na et 
moyens. £t apris avoir bien k plein ouy et enteudu lesdUes rai-^ 
ftona et moyeiis, et que de la part des gens de oostrediie coi:ur de 
p irlement a ^st^ allegude I'ordoonaiice qulla pr^lendoient avoir 
ts{6 doDD^e, parties ouyes, au lieu de Sainct-Jean-d*Angely^le 
cinquiesme fevrier, mil quatre cent soizante-un» par feu de 
bonne m^moire Ic roy Louys onziesme ( que Dieu absolve ) Tn- 
sance et plusieurs arrests sur ce doonezy teAdans et concliiany 
par les raisous que dessus, e^ plusieura autrea par eux all^gu^Sy 
h ce que des appointemcns et jugemens desdits gens des comptea 
Ton pouvoit appellor, etque des appellations lea unes sedoivent 
vuider en iachambredu conseil. C'est k s9avoir, quand proc^- 
d«jient de ligne du compte, ou closlure d'iceluy. £t les autrea en 
Imdite cour de parlement, et que de la part desdits gens de nos- 
dits comptes out csl^ alli^gu^esaucoDlrairepluaieura ordooDaoces 
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de DOR priSd^cesBeurgroUde France. Etmemiement rordonnance 

de feu de bonne m^aioke le roy Philippe le Long, donn^e au 

Vivier en Brie, au niois de Janvier, mil troiBoent dix*ueof, de 

Charles cinquie&me au mois<i*aou6l mil tk*oi8 cent septante cinq, 

Charles sixiesme au mois de marsmil quatrecent huiot, Charles 

septiesme au mois de d^oembre mil quatre oent soixante» Loys 

onciesme au mois de fi^vrier mil quatre cent soixante^quatre » 

qu'ils pr^teudoient aussi avoir est^ donates. Parties ouyes, con* 

firmation desdites pr^c^dentes et r^vocative de Tordonnance du« 

dit roy Loys, donn^es audit lieu de Sainot'-Jean-d'Angely» ledit 

cluquiesme jour de f^vrier mil quatre cent soixantc-un. Aussi 

Tusauce et plusieurs arrests sur ce donnez , tendans et concluans 

par les raisons que dessus, et plusieurs autres par eux alli^gudes, 

nostredite chambre estre ^rig^e en dernier ressort, et estre sub-* 

jects k nous sacs moyen. £t que des appointemensy ordonnances, 

iugemens , desdits gens des comptes ne se pouvoit. appeller : atns 

si d'iceux proc^doit aucuii plaintiff ou dol^ance, ils sedoiveat 

vuider par revision en la chauibre da conseil, appellei; trois ou 

quatre d( 8 gens de nostredit parlement, en enstiivant lesdites 

ordonnances. Sur quoy ^ apr^s avoir en ^ presence des dessusdits 

k plain fait entendre, tant verbalemeut que par esorlt, les fins k 

quoy un chacun d'eux tendoit. £t delib^ralion des dessusdits gens 

de nostredit con^ih et autres de la loy, slatut et d^cret qu'en^ 

tendons sur ce bailler k uosdits gens de Parlement et des comptes^ 

soit besoin sur ce d^cerner nos lettres, et faire declaration de 

nostre vouloir. 

S^avoir faisons , que nous vonlans pourvoir k ce que les conrs 
et jurisdictions de nostre royaume, mesmemeot eelles de nostre* 
dite cour de parlement , et chambre desdits comptes « qui soni 
pour le faict de la justice de nos finances, les deus principales et 
anciennes de i^oslredit royaume , faire vivre en bonne union , 
sans les laisser, ne souffrir entreprendre les unes sur les autres , 
ne alt^rer ne ^neryer T authority et jurisdiction Tune de I'autre. 
Four CCS causes 9 et pour mettre fin ausdits difl(£rens, el quesUoas 
qui se sent meuz, et pourroient mouvpir, pour raison desdites 
choses, avons par Tadvis etddib^ratiqn que dessus, de nostre 
certaine science, propre mouvement , pleine puissance et autiio^ 
rii^ royal, par ^dict et ordonuance perp^tuel et irr^vocablej or- 
donn^, statu6 et d^clar^, statuons el d^clarons, voulooaet nous 
plaistxQ qui s*ensuit. . . ,. . 

(1) Etpremiereuient, que pour Yuider les dolOanccsetplaintes 
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fafaites et indAcises^ oaqui te feront d'hiiy en avant par lea par- 
ties, pcfar raiaon dea appoiDtem^iiS) aeatencea, {ugctmens et or- 
dciuiianees dooB^a, on qai 9e donneront par lesdits gens des 
comptea'f* 60it en ligne de oomple, on dostiired'icelny. Et adssi 
cellesqai se feront dea modifications et restrictions, refus oti d^ 
laisde verifier les chartres et les leUres qui s*addresserotit ^ eox, 
aoit que sor renr^riDeiuept, ir^rificalion , ou refus desdilea lettres 
et'Cfaartres soil ioterventt oontredit , ou opposition de nostre pro- 
cureur , ou autre tierce partie : lesquels ne te pnissent vfder fact- 
lenient et sor le champ ,'aius lust la mali^re tfHe , qu'elle requist 
que les parties fussent amplement ouyes en leurs droictset doeo- 
ineus veuz j on que sur lesdils entMnenfent et v^riGtfatiou ne 
fust baiU^ otMitredit^ on opposition par uostredit procoreur, ou 
tierce partie , ou que lesdites oppositions fussent Tuid^es par les 
gens de Boslredite ehamhre sur le champ, ou autrement. Nous 
esditscas , vouLons et ordonnons que lesdites oppositions, plaintes 
et dol^ances seront vuid^es par revision , en la chambre' da con- 
seil, en Itiquelle seront dt^pulez de la part de nostredlte eour de 
parlement, le notnbre de cinq au moins , et six au plus 9 et y aura 
un president de chacuu cosl^, s*tl y tn^ k Pari!< qui y pui9^;eDt 
vaquer : autrement se prendra des conseillers. Et pareillement 
seront d^putcz de la pari de nostredite chambre des .comptes, 
aembiafakie nombre de nos gens desdits comptes. En mani^re qu'ils 
seront des«lites courset chamtresrcspectivemeutennoraibre^gaL 
£1 seront les appoinlemens on ordonnancesqni sur ce seront par 
•eux renducs en ladite chambre du conseil, enregistrf'z par nostre- 
igrefiier,6a Tun de nos quatre notaires de nostredite cour de par- 
lement. El aussi par Tun des greifiers de nostredite chambre des 
eomptes, par ensemble. Et s'il adrenoit qn^en vnidaut lesdites op- 
positions, doleances (>u> plaintes, ntfedits conseillers estans en la- 
dite chambre du conseil, se trouvassent^difTt^renseo opinions, et 
fussent partis, et autant d*un cost(( que d'autre, en ce cas nous 
advertiront incoiitineni de leurdit partage et diffiirent, pour avoir 
snrce nostre declaration et ordonnauce. Et se vuiderout lesdits 
dPffi^rens par ce qu'en ordonnerons. 

' (2) Qo'eo toutes autres causes et m&ti^res oii y aura com- 
mencement de pfocez form^ entre quelques parties, soit nos- 
tre procureur, ou aotne des oppositions , qui souTentesfoin 
iritervtenAerit aux ex^coteurs de leurs ordonnahces ou appoinle- 
mens, avons ordonn^ et ordonnons, que ceux de nostredite 
chambre des comptes n*en prennent aucune cognoissaoce; cour 
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Be |uris<lieli6n. Et laquelle audit cas leur avons inle^dite 0^ d^^ 

fendue : ains voutoni et nous plaikt , qu'icelles cauwa et iwatiifes 

se reoToyent aax ioges , aosqueis la cogfioliwaiioe en apparlleat : 

c'est k 89avoir celle des aides, aux ^^n^raux de la justice, oues- 

leuz sur le faict des aides, fel les aulres, oil seroit question de nos 

droictset doinaiiie, pardevant les couseiiiers de nostra ihr^sor, 

00 devant les ordinaires, ainsi qu'ils verroot au cas. Et 9\ du re- 

te^de renvoyer , on renvoy devaiit un jwge , auquel la cognois- 

ima^en appdrtienf,y avoiCpUlntif, se vuidera iceluy plainlif en 

ladite ehambre du conseil, par foruie de revision, comme desius. 

(5j Et quaot aiix dol^aoees, ou pfaiotes qui se feroot de par 

les conaplables , ^ de leurs lidrhiers , et autres adjoarnes pour 

compter , qoi pr^tendront n'y estre tenus des sentences et }a- 

jemcns, par Icsquels seroit dit, qu'ils seroient tenus , ott non 

Icnus de compter, voulonset ordoniions qu'elles seront ainsi vui- 

d^esen ladite ehambre du conseil, parformede revision, comme 

dessus. Et quant aux appellations qui seront inlerfett^s des ex6- 

culeurs des appointemens et ofdonnances de nostredite ciianibr» 

d«8comptes, se rel^veronlet vuideront en noslredile cour de 

pariement, fors des matii^resque dessus, contenues au premier 

article de cesle pr^sentc ordonnance. Et les plaintifs qui ff^nter- 

jettent des adjournemens pour venir compter, qui se vuideront 

en laditochambre du conseil, en la forme que dessus, Mais pour 

lesdites appellations et relfevement desdits ex^cuteurs, fails en 

uostredite cour, ne seront relardez nos deniers, ct-sera nustre 

Duiin garnie. 

(4) Voulons et ordonnop« que les dol^anfees et pla in tesjqul se- 
ront interjctt^es par aucuns des pr^sidens, maislres des com p- 
tts, correoteurs, clercs, greflQers, et autres officiers de ladite 
ehambre de ladite correction, ameufles,Uusp<in8ion et priva- 
tion de leurs offices, esquels seroient par ladite ehambre con- 
damuez pour avoir d^liuqu^ en t*adm in is Illation de leurs offices, 
ou pour d^ob^yssance , ou autres malversations, ou fwinr ne 
larder nos iordon nances, et au refus ou d^lay , de ne les instftu^t 
csdits offices, lesdites mati^res se vuideront par revision en ladito 
ehambre du conseil. En iaquelle toutesfots esdits (^s y am^a plu0 
grand nombre de nOs oonseillers de nostredite tiour de deux ^ qud 
lie seront nosdiis gens des comptes. 

Par le roy , rarchevesque de Sens ^le sire de Bonnivel, admira 
de France, et autres prc^sens. 
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K« 8S. -^ OfiDoiririjrGB portant que t0Ui reeeveurs U eompiabiu 
tiendrant regiiire de touU$ Us sommes qu'iUreeevrani, sous 
peine d'itre jmniscommefaussaires etd*amende arbitraire. 

Bomorantin, 36 janyier i5ao. (Memorial de la chambre des comptes, cot£ BB, 
f> i54; Recuell des ordoonaaces descomptcs de la biblioth. du conseil d'etat.) 

FtA9fOE»9 etc. Siivoir faitoiis que comme ayaot ^t^ advertix 
que pluttiears nos reeeveurs et grenetierfli oomptables et aulret 
qui manient nos (InaDces et deoiers, les billonnedt et eschangent 
d*an payement a Taulre^ et ne font les payements k cenlx qui sont 
sar eux assignez de Targent qu'ils out re9u et recouvert, dont 
precede une partie du d<^sordrequS ent aux moanoyes courans et 
haulsement du prix de Tor et denosescus ^ quoy Dousetlachofie 
publique de nostre royaume avoDa grand interest , et mesraement 
pour la perte de finances que souventesfois nous faut payer pour 
Tachat des escus ; 

Poor ce est-il que nous 9 pour obvier audit d^ordre et abus , 
eu sur ce I'advis des gens k ce experts et cognoissans. 

Avons de noslre certaine science , pleine puissance et antho- 
Tit^ royale, orik>hr£ et ordownons que parcy-apr^s nosreceveurs, 
grenetiers et comptables, tant de nostre domaine que de l*extra- 
^ordinaire, mettront aux quittances de Targent que recevront, 
en quelle espdce d'or et d'argent, et k quel prix leur aura est^ 
faict le payement , et de ce feront bon et loyal registre » sur peine 
d*estre pugniz comme faussaires et d^amende arbitraire ; 

Lesquels registres seront tenus exhiber k eeulx qui seront sur 
enlx assiguez 9 toutesfois et quautes que par eulx en seront re- 
quis. 

Et avons i^EFVENDU et DEFFISNBONS austltts reeeveurs, grenetiers 
et comptables, tant de Tordlnairesque extraordinaire, sur peine 
de privation de leurs offices et d'ameude arbitraire, de ne bil- 
lonner, ne faire trafio ne marchandise de nosdit» deniers, et 
leur en'foignons que loyaulment pour I'acquit de leurs secnnens-et 
devoirs de leurs offices, ilsayent k co»tei>ter eeulx qui seront sur 
eulx assignez, des deniers qu'ils recevront , san» rie» pratiquer 
ne traiiquer sur le payement, lequel Emolument de pratique que 
sur ce pourroient faire, ne S9auroient deverd eulx retenir sans 
Idzion de leurs consciences ; si doi^nons , etc* 
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N* 84* — DECi.A«4Tioir porlant ifistUiuian, A prix d' argent, 
d'offUes de grtjfflers, gardes des sceatux et minutes de$ baiilia'- 
ge$9 prevdtis et eutres juridicti^ons royaies, d ia charge, 
par ceux qtUtn scront pourvus , de faire ies registres et do 
(esgarder. 

Argiilj, ^ {uillet iSai. Eoregbtrde au parlement -de Paris te 8 aoftt suivant; 
( I*' vol. dea ordonnaocea de Frao9oi8l*' ^ K, f* 35o; M^orial de U cham- 
bre des oomptea, BB, f* aSv} My , torn. Jl , p. 1904.} 

Ro 85. — ^Dit portam r6voca$ion dessurvivances des oMees. 

Argillji 8 juillet i^ai. Boregiatt^) le a3 Janvier anivaat, aa porlemeBt de Pa- 
ria ; (I*' vol. deft ordonnaacea de Frao^pia.l*', cot^ K» {^ 358.) 

TBA11901S, etc. Comine*par cy -Levant et depuis nostre nouvel 
adv^nemenl k la couroan^ , par importunity de requester et fa- 
ineurs, et' sent plusleurs dohn^s k entendre » les iiu^ sitnul^s et 
feints y les autres sans grande ralson ni occasion y ei autrement. 

Nous ayons octroy^} accords et admis plusieurs resignations et 
r^rvations d^officea A survivances et regrets d*une persoune k 
autre, teflement que k pt^h^tii fa pluspart des offices de nostre 
royaume , de tous ^tats, 6()nt k survivances 9 et si elies vienuent k 
vacquer , la liberty et autorit^ de l^s dohner et d'eu pourveoir 
DOS serviteurs qui le iti6ritedt Nous en eitosti^e, et souVentad- 
vient que apres le d^c^s des r^ignans ceux qui viennent a les 
teoir sont en fans et gens ignorans, doat lesdits afiices sont mat 
pourveus et Nous et la bhode publique mat servis , doht sont adve- 
DQs 6t pourroieot advenir phisieurs inconv^tiiens s'il h*y estoit 
par Nous pourveu, afnsii que dit et remontr^ Nous a e^tt^ par 
plusieurs grands et notables personnages de nostre conseil, pour 
ee assembles ; 

Lesquels ont ^t^et son! d*advls que devbns r^vocquer, casser 
et aboitr lesdites survivances y et repreudre et retenir k Nous la 
faculte et liberty de pourveoir k nostre bon plaitir ataxdits offices^ 
quand les vaccations ^cbe^ront : 

Nous, a ces causes et autres bonLCS, justeset raisOnnables 
raisons etconsid^rationsv k ce Nous mouvans^ ' 

Avons, par ledit advis et deUb^ratino ^ ordonn^^ status et d^* 
clar^ , ordoiinons 9 statuoiis et d^clarons y de nostre certaine 
science , pleine puissance et auterit^ royale, et par edit et statut 
irrevocable , 

Que tous ct chacuno Ics dons 9 reservations et regrets d'oifices^ 
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k sizrvivance d'une personne k aulre , par Noiis cy-devant faictes, 
oclroiie^ et accord^es^d qtiefques p^rsdriiles, pour quelques cau- 
ses, raisons ou occasions que ce soient ou-ptihsent estre, ne van- 
dront ny sortirout aucuii etfet , au proffit de cenx ausquels elles 
oat est^ et soiit octroy^es et accord^es , et ne s*en pourront aider 
sous couleur ny aumoyen de nosdites lettres, ny de ce que par 
icelles 11$ sont relev^s , ,d'en prendre ni imp(itrer nouveljes leitres 
de don , confirmation , institution ou aulres possessions que celles 
qu'ils ont prises et prennent par vertu de leiirsdiles tettres , et 
nonobslant aussi les autre pravinionsSqulils en ont depuis o^te- 
nues de Nous, d^rogeans aux iSilits, revocations, statuts et or- 
doB nances , snr ce iatclesou k faire , )e>§ possessions et exerciccfs 
que les d^teuteurii eti ont eues et prises*. 

Lesquels dons, r^seryalionSf provisions, ppssessipng., instiln- 
tions et exercioes ci tout ce qui, par vf rtq dlpeux, s'en est oii 
pourroit estre ensuivi. Nous avons revo4^qiJ^s, cassis et adnuU^s, 
r^vocquons, cassons, adnullons et metlous du lout au n^ant, par 
cesdites pr^sentes et iceux offices, avons d^clar^ et d^clarons inip^» 
Irablespar les tr^pas deceuxquilesllennent et poss^dent en chef. 

£t youlohs et ordunnon^ qge eeupK it (jui Nous en avons fait et 
ferons cy-apr^s don en iouissent §t prei),neut les gaiges et droits 
qui y appartiennent, saus.ce qu^, par appeUation ou autreuient, 
k rencontre d'eux, sVn piiisse iiit«^wler..i!y. mouveoir pj'oc^s en 
nos cours de parlemeot^^ ni ailleurs., en quielque mani^re que. 
ce soit. 

£t en outre, voulons.et ordounons qiiQ dbs a present soit faite 
inhibition et d^lei^se^ de par nous, a tqus ceux qui tieonent et 
possMent pu se allendc^t, de tenir et |)0ss^<jcr lesdils^u dices a 
suryivanc.es le cas adveijiaat, que dorcsnavaot il^ n'ayent a teuir 
ni exercer iceux olli« es k ladite survivance, ft lequel oxercice, 
au cas dessus dit^ l^ur avons iaterdit et d^^fendu, interdisoos et 
defendons par cesdites present es. 

Par le^queJk'S donn«ns en mandenienti etc. 

Par le Hoy, vous (le chancelier), le.|>dt,'ud de Savoie, grand 
mattre de France , les sires de la Tremoiile, premier chambellan, 
de Bonnivet, umiral, les sieurs de Samblan^ay, lesg^u^raux des 
finanqts., e^ autres prcscna. 



«^— *^i^i !■■ I m* 
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V 86* -t- ina parUmi rJAmian giniraU tlu domaine atiind 

do ia eauranne (i)» 

^''g»^'y»i«>ll<^* »5ii. Enregistr^ au parlement de Paris iea6; (I" ToU^oaor- 
donnaobes de Frai]9oi8 !•', f» 35o; Memorial de la cliambre des compter ^ 
BB,f»a5».) • ' . 

Frah 90195 etc. Comme feus no9 pr^d^cesseuvsroysiM Notfd ;depuin 
noatre advi^jaemeDt k la.cofironiie, poiireomplMre el grfttiifier 
^x importunefi et infttaales requestes et i^^res qui Noos-oiit ^e^ 
faictes par piusieurs person naiiges delivers «8t«ts> Nous leilrayons 
lib^raleineutdoDB^ et d4buiss6 plusienjrs ptdcBS^ menibreB^i^ p^r* 
tioDs du 4onfiaiiie de XMMtre eouroimey aiii; uns k lear vi^ et de 
ieurs eafans; aax autres 4 tomps et ajiiM^es^ lesqiMlles pass^f^y 
lis ont trouvd moyen de faii^e.eouimu&r; teilemeut ^ae nb^tr^li^ 
domaine, fui devroit est^rqconvef ti k r«itti£leinMneiU cit di^pe^se 
ordinaire de qostre niaisoii et de* <;eiie ds Mstre trds cb^rt et 
Xrhi aoi^e ^M^mpaigne la royiie, elde nos etiCaas, ainsi qo^il esttriti 
aneiefiueipeot du temps )(le bob prMdcesseurs reys, est*de sc 
peiite valeor et revenu qa^-noas sommes eontrafats preii(|f e p6tir 
ooKtredit fotret^neiiient etins^jsons des deniers de nor fioaiices- 
extraordinaires 9 qui spntordonn^s ppuri'enti^tdnementide tro4 
gens de guenre, et pour la tuitiort e« defense de>nos]tr^itr- 
rpjaqna6». . - ^ . • . •. • : . ,i . . ^, . •« .>w.. 

^ £t ii c^slQ causes depuis opstredit iadyi^Miiieii^t a ib ooui^ntie , 
en donnai^tordreet provisiiA^ aux aifaiiiesHieinaBtliedtt rojr^utkre, 
par Vafbiiti ei.^t^Ub^cafaion^dies prioees et seigneurs de nosn^'sanfy 
eiHgnageetde uostre coi>seU» easatoosT^nniot re^idt-4tio^tre(f?te 
couro^^j^ jtp^ii te domailijQ qui en aunsLtestfe'distraiiietaDF^^ 
par le«i»..p()!sdit» pr^d^kseaseUrs el Nous, ei^ordonn^ qti*ii*d^hltt' 
retlr^ ct d'iceUilfalte rece^tei^ f^it tios reG«¥eui*ft'ord>fiaireg ^ aihH' 
qu'il aVQit es.t^ du temp^ de nosdiis.pr^dl^cessearft, en ril^^ocquanty 
cassan^ et.adnuiiant.ious d^ns,- transports et aik^naiions t^ui en -. 
avoieal e^ti fa^iLs par eux et Nouitk ^ , . 

To(ite.sv4)jres;» aucuiis desdits d^lealeurs:, par Bilfeurs, itfipor- 
lunil^s> ou autrement, oal^ depms pbkenu autres nos leUres-pa- 
tentes , pour avoir main-levdeet jouissance de uostredit domaiae; 
ainsi par e«x ocoup^ ; ies uns pour prendre le reventt par leurs 
mains et simples quittances; les autres par d^charges et autre- 



(i) V. I'edit de Ghark'8 IX en i565, ct la loi du la mars 1S20 ( Louis XVlir.' 
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ment eu diverges maoiiroB, et soan ombre, et en vertu des^fes 
lettres et provisions 9 ont joui et U86 jusqAes k pr^ent dadit re- 
venu de nostredit domaine, leqiiei, k ce moyen 9 soil retourn^ en 
pareille alic^natiou qu'il estoit au temps de ladile rt^union et or- 
donoance, et tellement que ce que nous en tenons pent a peine 
suf&re et fouruir aux gages d'ofiQclers , fie& , aumosnes et aatres 
cliarges ordinaires d*iceiai ; 

Et partant sosimes eontraints, k nostre tr^ grand regret et 
desplaisir^ charger d*autaiit nostre peuple et prendre sur nos 
subjects ce que Nous devrions avoir et tirer de noslredit domaine, 
k la graode foulle de nosdks subjects et charge de nostre con- 
science; ainsi que dit et remonstr^ nous a est6 par aucntis 
grands et notables porsonnaigeS) avee lesquels avdns fair mettre 
la mati^re en termes et d^lib^rnTion ; 

Lesquelsayeutest^ d'adviset opinion que devions faire reunion 
g^n^raliB de tout le domaiue, qiti a e9t6 sdpar^ et allit^n^ de nos- 
tredit royailme et couronne 9 el le revenu d^icelui employer et 
convertir en la despense et entretenement de Noas 9 de uosrredite 
Gooipaigne et eufans 9 ainsi que dessus 'est dit. 

N0US.9 pour CCS causes > et en cnsuyvaut les advis el opinions 
dessusdites et le serment ct promesse, par nous fait k nosire 
saere (1), de non alli^ner iii transporter-aucune chose de nosiredit 
domaiue , mats retirer k nostre pouvoir celle (|ui en avoil tsie 
distrait^et aili^it^e ; d^sirant , en cc et Autres choses , acquit ler ct 
descbarger nostre cofi^cience, et plutost augmenter que dinri- 
nuer T^tat de nostredite cooroune^et pour 4utre9-bonile^f causes 
et considerations* k ce nous mouvaus, 

Avons, de nostre certaine science , pleine puissance et auctorit^ 
royaler r^uni et r^unissons k uostredi'te couroquc loutes et chn« 
cunes les viJieSy seigneuries, cbdteaux^ places, iieux , ttiais$ons, 
terres, cens, rentes, moulins, fours, ^tangs, rivieres, peschcriest 
pr^s, buis, buissons, vignes, pr6vo8t<64, greffes, sceaulx, fermes 
et autres revenus qt choses quelconques, cstant du vray el ancieit 
domaine de uostredite couronne, qui en out ^i^ dislraiis, si§par6i, 
alli^n^s et d^meuibres , tant par nosdils pr^d^cesseurs que par 
Nous. 
£t avons ordonii^ et oidonnons, par cdsdites pr^entes , et par 



(1) Ce scrmcQt loujours r^pcte el tou)onrs viol*^ comnic tant d'autresser.neai 
dp priuccs. 
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statui et ^dit royal., parp^tuel el icr^veoable^ qU« ie toot ftera 
reprios et remis eu oostre uumd, C4>maie johit *l ani 4 ndBtredite 
couronne, et le revenu d*iceUe re9eu par nos tr^soriera, rece-, 
veurft ek ofiBciers ordinaires » ainsi que nostre autre domaiue et 
quelles ^toient auparavknt, rali^nalion et separation d^icelui, k 
commeocer du jour et ftsto de la Nativity Saint-Jehan-Baptiste 
derni&re J pour le.dit revenu, eMre convert! el employ^ bs obioiseS 
dessuB dites , ^insi que par Noua aera ordoiin^, oonobstant tou<« 
dons , transports , aUi^nations , Goafirmatmnt et autres provisions 
qui en pourroient avoir ^t^ faites par nosdits pr^d^eesseurs et par 
Nous et que pourrions cy-apr^s faire , k quelques personnes ni 
pour quelconque cause ou faveur que ce suit ou puisse estre ; 
lesquelles nc voulons avoir ni sortir aucun effet ni valeur , ains 
icelles » de nostredite autoritd et puissance royale , avont d#clar6 
et d^clarons nuILes , cass^es et adnull^s , cassons et adhnllons 
et aietton» du tout au n^atit, par cesdiles pr^ssntes, fors et ez- 
cepti oell^ du domaioe qui a cs%6 vevdu et engage ou alli^iie par 
nosdits pr^d^GCsseurs et noua^ pour les expr^s affiiires de nostredit 
royaume et pour deniers bailies ^ et k charges on^reuseS) dont 
nous voulons et entendons que les d^tenteurs jouissent jusques k 
ce quails seront pay^s et reilnbours^s , selon le contenu de nos 
lettres et contrats. 

8i donnons en mandement, etc. 

Par le roy^ vous (le chancelier), le bdtard de Savoye, grand- 
niaistre ; les sires de la TranAoille , premier chambellan ; de Bon- 
nivet, amiralde France; le sieur de Samblan^ay, lesg^n^ranx 
des finances, et autres preens. 



K« 3^. — ig])iT portant criatian d'offices de maitres en ia 

chatntre dee comptes de Farts (x). 

^villct iSai. ( MfSBoorbl d« la chambre defl comptes^ cotd BB, ^ 39S.) 



t^mm^-timm^mm^mmmmm^t 



(i) Get ^it ne se troaVlft ni aux archives ni dans ia coUectioo du conseil 
d'tot. O'ectun ddit banal fc cause dea n^eesdt^i At la giserre. 
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l!)* gS. — £dit partani amortissenufU g6n6rai enfaveurde$ 
^aU du duekide Haurgogne et terres adjdeerUts. (i). 

Dijon , juillet i5ai. Regisire au parlement le ai, et en lachambre des compte* 
1e dernier avril iSaS; (!•' vol. des ordonnances de Fran90i« !•', colli K, f* 
4ia; Chopin de Dom. , lib. i , tit. i3 , n<> 4* ) 

N* 89. — DiciABATioB partant permisn&n aux offleiers du rai, 
mime aux oamtni$saires nomtnds pour i*aii6hation de son 
damaine , d^en acqu6r%r des portions , nonohstant ies diftmr 
ses porties par Us ordonnances. 

Antan, 11 aofit i5ii. Registry en la chambre ^t% comptes de Grenoble ie a8 
septembre ; ( Memorial de la chambre de« comptes de Grenoble. ) 

N* 90. — * Declaeatioh portant qtu ies duchis, terres et sei- 
. gneuries qtie ie roi a donnis i Louise de Savoie, duchesu 
'd^ AngouUme , el d, Marguerite d*Oriians, duchesse d'J- 
ien^on, ne sont pas compris daiis ia disposition de i'6dii du 
moisdejuiiiet i59i , portant riunion gin^aie du domaine 
de ia eouronne. 

Autuo , 1 1 aoAt i5ai. RegistrtSe le 7 septembre suirant ; ( !•' toI. dea ordonnan- 
ces de Fran9oi8 1«', cote KL, f» 336. ) 

N« 91. — Thkiii etitre Charles-Quint et Francois I", par iequei 
ii est stipuii, entr^autres choses, que ies sujets des deux 
princes pourront , pendant un temps ditermini, faire ii- 
hrement ia p4che du hareng en nur , et qui accordc des go- 
Tanties aux propriites terrestres et navaies (a). 

Calais , a octobre i5ai. (Recaeil des trait^s , II , 93 » Fred. Leonard » II , i8a« ) 

(i) Gonclusum est^ qu6d subditi utriusque prlncipis, tam 
Garoli, Romanorum imperatoris electi^ qu^m Francisci , Franco- 
ruin regis Christiauissimi^ in mar i piscantes, aut piscalionem 
exercentes^ absque aiiqua incursione 9 depraedatione » molesta- 
tione , vexatione j aut impedimento quocumque hinc ad et per 
totum mensem januarii proximo venturum, tul^ et libera ubi- 
que in mari pisoari haleces y et omne genus piscium capere pos- 



(1) Get ^dit porte dans son pr^mbule confirmation des priYil^ges accord^ 
par tes rois de France aux itals de Rourgogne ; du reste, il est sant importance. 
(a) Ge traiti fnt rompu Tannic suivante. 
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ftint et valeaat; beUo^ ut prasfertur / inter eosdem principes terri 
et mari exorto non obstante; ita qu6cl neutdus dictorum priuci- 
pum subdtti eisdem piscatoribus » aut pigcationem exercentibus, 
aat eorumnavibus, victualibus, armamentis , retibu»^ et pisci- 
bus, aut aliis eorum bunis quibuscumque ad piscationein sine 
fraude pcrtinentibus, dicto tempore darante, aliquam depraeda- 
tiooem y vim 9 violentiam , molestationem , aut vexationem , 
quovis modo inferant, aut inferre lentent^ vel praesumant. 

£t, si quid in contrarinm per aliquem aiterius dictorum prtn-^ 
cipum subditum, actum, gestum, vel attentatum fuerit, cujus- 
oamque stati3ls, gradiis^ aut cQuditionis extiterit ille sic contra- 
veniens^ postquamde dicta depraedatione^ violentia, molestatio- 
ne, vexatione, impedimento^ et damno^ cancellariOy seu con- 
sflio principiS) cufus fuerit talis praedo subditus , seu ofQciariij} 
et judicibus ordinariis ejus loci^ cujus jurisdictioni subjicietur, 
per juramentum damnum passi constiterit , tenebitur immediate 
omne damnum et interesse^ absque omni strepitu et ifigura ju- 
dicii, parti laesae rest! tuerC} ulterids arbitrio ejusdem cancellarii^ 
seu consiliiy aut judicum ordinsriorum , corporaliter pro quali- 
tate delicti puniendus. 

(2) Ilem^ conventum et conclusum estj qu6d neutriusprin- 
cipum praedictorum gentes armorum, pedites, vel equites, aut 
subditi quicumque 9 cujuscumque states 9 gradus 9 aut conditionis 
existant, incursiones^ depraedattones, incendia, rapinas, aut 
aliquam violentiam 9 seu vim hostilem facere, pecora abigere, 
aut homines captivare possint et valeant^ intra limites, fines 9 
territoria , et jurlsdictionem regis Angliae, citra mare existentia, 
nee victualia intercipere, aut commeatus ad oppidum Calisiae 
deferre volentes prohibere 9 seu spoiiare 9^ aut eis molestiam ali- 
quam inferre, commeaotes intercipere, capere, captivare 9 aut 
quovis modo molestare. 

(3) Item, conventum etconclusum est, qu6d^ dicto bello du- 
rante > nuUus subditus principum prffidictorum ^ iqtra portuset 
sinus maris quoscumque, flumin a, ostia fluminum, gurgites, 
aqaasdulces9 stationes navium , et praesertim stationem vulga- 
riter vocatam, ies dunes, aut alia Ipca maritima quascumque fu- 
risdictioni dicti regis Angliae subjecta , aliquam navem mercato- 
riam, onerariam, armatam vel non armatam, onustam seu va- 
ouam> cujuscumque quantitatis aut oneris fuerit, de quapumque 
natione eadem navis extiterit, capere, spoiiare, diripere^ seu 
merces, victualia, aut armamenta quaecumque, ab eisdem na- 

i3. 



vibuflf aut earumdeim nautis aMferte* Qcceitdem vibi^ vtolee* 
tiam^ aul iii(>lestalionem aliqu^m {aferre possit, aat debeal; aed 
qu6<l liceat oavibua et nautU quibuscumque, circa loca aupm 
dicta, iut^ 9 libera, et secure morari , manere ^ et ad ancoram 
Btare , absque cujuscumque alteriua navia arniat» diotoram 
principuoiy aut alicujiu eonimdem subdilif vfolentia, Infesta- 
tionef aut moleatia. 



N* 92. — DicLABATioB ( 1) difendant de fouitier dt$ mine$ san$ 
la permusian du roi, et d'txporter ies nU^aux. 

, Fontainebleau, 18 octobreiSti. (Gbanbre descomptetde GrcDObie.) 

N* 93. — LsTTBES patentee portant rdgtement pour alidner it 
revenu du sceau royal du ChdttUt dc Puris, 

Compiigoe , a6 aovembr« iSai. EnregistT^es le S d^embre suiTaot aa parie- 
ment de Puis ; ( 1*' vol. det ordoonances de Frao^ob !*'« co!e K, f> 358.) 

N* 94. — Declaration portant institution d^ vingt nouvcfiux 
offices de conseiilers au pariement de Paris. 

Saint-6ermain-en-Laye » dernier laavier i5ai. Enregtstr^e au parlemeot de 
Paris le dero^er mars, de l^expr^s comnumdement da roi (a); (vol. K, f^ S^i.) 

N* 95. — £dit portant institution de seize offices de catnfms" 
saires examinateurs au Chdtetet de Paris (3). 

9atot-GeriDaiD-en*Laye, 4 f^vner i5ii. Enrcgistr^ au pariement dc Paris k ix 
avril i5a3 \ ( vol, 1L » £• 374 ; Joly, II, p. i484; Traits de la police, tiv. 1, lit. 
XI, cbap. 5.) 



1 1 1 1*1 



(1) I9e se trouve oi aux archives ni ^ la biblioth^que royale. V. I'edit de Char* 
leg VI du 3o mai i4i3 (VII, 386) , et la note sur cet ^dit. V. auasi 1 edit du 17 
oclobre i5ao, a «a date dans ce recneil. 

(a) Achaque DDuvcUe institutioQ d'offiees, le parlettent refwaait sea lettrei 
d'cnreg'iMrement, noD seulement quant k lui, maia aussi quaot aux antrea. 11 
€»9t Evident qu'il ne s'agissait pour le roi que de lever de Targent. 

(3) L'in^titution de ces offices remonte a uo 6dit de Philippe VI du a4 avril 
1 536, oniia dans ce recueti. Augment^s depuis, ils furent r^ablis, au nombre on- 
giotire de 16, pav ua 6dit de Charles VIII du a7 septeinbre i4S3 (torn. XJ, p. 
6 de Cfitte qollepMoo}. L'edit de i^ai , confirme par une declaration da 6 fevrier 
iSaa , en cr^e 16 autres. Plus tard , U v^nalite des charges en readit I9 nonbia 
ind^termine. (V. Lamarre , Traite de la police , tpm. I ^ p. 194 et Seqg.) 



DUPDATi CHANCILUB* — JANVIBR iSoa. I97 

N* gfi. -^ McLARATioir portaht etiation d*un d/flde d*avocat du 
roi au grand ooiueii (i), aux friSmes droits et priviUges 
dontjvaU^eUt eeux des parttmens de Paris , Toulouse , Bor^ 
dtauxetauireseourssouvei^aines, 

LyoBf aa roai i6a9. (Joly , I % addit. 3i6i.) 

^« 97- -^ Dbglabatiok pour Vaiiinaiion du domaine de la 

eouronne (a). 

Lyon, i3 join iSaa. Enregutr^e le 37 au parlement de ParU; ( vol* K , f" SjS.) 

N* 9ft. ^^ DiocAtiATioii portant creation (Tun offide de Heute^ 
nant eriminti (5) en chaque taiiliage, s6n6ohauss66j pr6^ 
vdU ) ressortissani aux eours de pariement, 

Paris, i4 janyier i5aa. Enregistrce le 18 avril i5i3, apr^s PAques, au parie- 
ment de Paris, surun ordrc expr^s da roi, reiter^ a plusieurs reprises; (fol. 
I:,^4>o; Jofy, II, 1074 ;FoataDOD, IV, 647.} 

FaA5^oi8, etc. Commeparcydevant plusieurs plaintes, dol^ancet 
et clameurty nous ayent ^t^ faictes par nostre peiiple et sujecU , 
des grander longueurs et dissimulations qui ont est6 et sont 
failes par nos iuges, baillifs et s^Deschaux, k rexp^dition et d6^ 
oision des procez et sentences des criminels, maifaicteurs, et au- 
trea mati^res crimioelles 9 qui sont introdultes et intent^es par- 
devant eux« 

Lesqueltes par leur negligences ou pat* estre trop chargez et 
occupez 4 d'autres affaires et procez, demeurent assoupis, ou 
tooibeat ^ si grandes longueurs^ que les cas demeurent impnnis , 
et les parties tnt^ress^es non saiisfatcles : en quoy nous poui* les 
confiscations et amendes qui nous en adviendroieni, et aussi nos* 
dits sujets et chose pu^Hque, sommes grandement int^ressez, et 



(1 ) Lc grand conseil fut crei5 sous Charles VIII ; mais rordoonaoce Je creation 
est perdue. Louis XII confirma cette iostitution paries lettres du i3 julllet 149S, 
inscrees k leur date dans ce recueil. V. ce« lettres et la note y aniiezee. 

(») €ettc declaration est motiveesur la n^cessitd d'avdir de I'argent poov i^«i$o 
ter a Charles-Qoiot, roi d'Espagiie, et k Henri VIII , roi d'AngUterre t co^lis^a 
centre la France* On trouve un grand nonabre de declarations semblables sous 
le.rigne de Frun^ois I*' ; nous n'en donnons pas copie parce qu'cUes ne contien- 
nent aucune disposition d'interit fmMie, 

(3) 11 y a eu en France , dcpuis la revolution , des procuretlK crimineii cr^^s 
par la loijs^paves des proourenrs ordinaires destribunaux eivils* lis ont i^te sup- 
primes par le Code criminel de 1808. 
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k ceste cause 9 apr^s avoir par plusieurs fois mis ceste matite^eo 
deliberation de nostre conseil ; 

£t eu 8ur ce Tadvis des gens d*iceiuy , avons esX6 meo^ et con* 
seiUez de cr^er et ^riger en chacun bailliage, s^negchauw^efprd* 
Yoste ou baillie de noslre royaume 9 resgortifisant sans moyeo en 
nos cours de parlement un lieutenant criminel , pour cognmstre 
de toutes les causes criminelles provenans, et qui serontipteot^es 
esdites jurisdictions , ainsi qu'il jr a en aucuns sieges de nostredit 
royaume , mesmement en nostre pr^vost^ de Paris, et ik ceste 
cause soit besoiog sur ce di^cerner nos lettres de ladite creation. 

Pour ce est-U, que nous voulans et d^sirans sur toutes choses 
pourvoir k la punition et correction des crimes^ d^licts.et aial<f- 
6ces qui se font et commettent en nostredit royaume , et en faire 
faire prompte et briefve justice 9 pour donner crainte et terreor 
ausdits maifaicteurs. 

Aussi k ce que nosdits droits de confiscation et amendesoe 
soient d^fraudez comme ils ont est^, et pour autres bonnes et 
grandes raisons el considerations k ce nous mouvans. 

Avous, par Tadvis et deliberation de nostredit conseil ^ cr^^ 
erige et estably, creons, erjgeons et establissons de nostre propre 
mouvement, plaine puissance et auctorite royale, en chacaade 
nosdits bailliages, seneschaussees, prevostez, baillies et)arisdio- 
tions de nostredit royaume , et sieges d*iceux 9 ressortis^ans sans 
moyen en nosdites cours de parlement^ un lieutenant crimineli 
qui aura la cognoissance » iugera et decidcra de tous cas 9 crioies, 
delicts et offenses qui seront faits 9 commis et perpetrez aa 
bailliage , seneschaussee , prevoste , baillie et si^ge 9 o& ii 
i;eia estably, et ressort d'iceux : tout ainsi que sont de present 
les lieutenans des baillifs, senechaux, provosts, baiUies etauties 
juges dessusdits, sans ce que. doresnavan tils en ayent.aucune 
cognoissance; et s'il en estoit intente procez pardevant eux, 

Youlons et ordonnons qu'ils soient renvoyez pardevant lesdits 
lieutenans criminels, qui seront par nous establis esdits lieax, 
desquels les appellations ressorliront nuement, et saiis moyeo 
en nosdites cours de parlement, chacun en son ressort : etaas- 
quels offices nous pourvoirons , ores et cy apr^s de gens notables, 
suffisans et experimentez , qui jouiront de tels et semblabies 
droits, auctoritez, prerogatives, preeminences, honpeurs, pro- 
fits et esinolumens en leur qualite et regard que font lesdits lieQ- 
tenans desdita bailliages9 seneschaussees, prevostez, baillies » 
jurisdictions et ressorls dessusdits. 
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N* 99. — imt eriant un offic6 de oonttdteur des recctusda 
aides 9 iailies et autr^ impositians (1). 

Paris, a4 jaaTier iSaa. Eoregistr^ en la chambre des ooroptes de Pari^ le iS 
UifTier ; ( Memorial de la chambre dea compter, tC, 174 ; Fontanoa, 11,899.) 

Fban(oi8> etc. Comme pour le bien, augmentation et confler*- 

vation de nos aydes, tailleS) gabelleS) octroys, ^quivalens et 

fermes, et obvier k plusieurs abus, fraudes et pilleries qui sefont 

en iceux , tant surnous que sur le peuple , ainsi.que souventesfoig 

il a e8t6 trouv^ et av^r^, nous ayons est^ conseillez de cr^er et 

^riger en chacune Election , et recepte de nosdites aydes 9 tallies , 

octroys > ^quivalens et fermes, un contrerooleut qui y^rlfiera et 

certifiera toutes les parties ^ tant de. recap te. que de d^pense de 

noz leceveurs desdites aydes , tallies, octroyset^quivalens j ainsi 

qu^il seraoy-apr^s d^clar^, et sansiequel contrerolleur nos esleus 

ou commissaires ordonnezpour lefait de nosdictes tallies, aiy4e4» 

ctroys, ^quivalens et fermes, n^ pourront beson^ner ne proo^« 

der aux baux de nosferme? desdites aydes , assiettes de nos tallies, 

ne en autres choses d^pendans du faict de nos deuiers et revenus 

extra ordinaires : et di ceste cause serait besoiu sur ce d^cerner 

nos let tres d'^dit et creation. 

Pource est-il, que nous, voulans poucvcnr ausdils.abus et frau- 
des qui ont ^t^ faicts par le pass^ ^s cboses dessusdites, apr^ 
avoir mis en d^Iibi^ration ceste mali^re , et trouv^ par I'advis des 
gens de nostrc conseil eslans lez nous, que tant pour les raisoDiii 
dessusdites , qu'aussi pour avoir et recouvrer argent desdits offi- 
ces de contreroolleur, de ceux que nous en pourvoirons, poi^r. 
subvenir aux grands et inestimables affaires que nous avoos k,- 
supporter pour la tuition et defense de nostreroyaume, etr^sis^ 
ter aux damn^es machinations, conspirations et eutreprinses de< 
nos ennemis et adversaires, lesqu|sls s'efforceot de |our en joar. 
de faire pour iceluy ruiner et destruire. Poiir ausq^iels satisfaire.« 
il nous conyien droit avoir et recouvrer k gros ipt^rvest^ ce qu^aa-** 



(1) La relation 'de cet enregistrement h la chambre. des compjtctt ,.porte qiue 
lea contrOleiirs qui y itaient ioslitu^s , pr^teraient serment k la chambre de». 
coiii|>te8 , et'apporleraient, Hr Texptratioo deVano^e , leurs registres de cootrdle. 
T. I'ordoimaace da.aatoe vegae , da i7tnai i545, et celles de Hemi III des 
moisd'octobre i574i» avril 1577, octobreet d^embM i58i. 

Oo voit par cette ordonnaoce qae c'est un Mit autant bursal que d'utilite pn- 
blique. 
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root desdita offices 9 et aotres graodes raison^ qui oot est6 surot 
alli^gu^s et d^battnes : nous devous cr^er et ^riger lesdits con- 
trerooUeurs en chacune dc nosdiles receptes desdttes aydes, oc- 
troys et ^quivalens. 

Pout ces causes, et autres boones raisoos et consid^riitions a 
ce nous mouvans ^avons de nostre propre mouvement , plaine 
puissance et authortl^ rojale* par ces pr^entes, et par edict ir- 
revocable , cr6e, ^rige et estably , croons, ^rigeons et ef^tablissont 
eu ehacooe Election et recepte de nosdites aydes, tallies, octroys^ 
^quivalens, impositions et fermes, nn contreroolleur, lequel 
vacquera , assistera, et sera pr^4ent anx baux desdites fermes , et 
des aydes et impositions, assiettes et d^partemens de nosdites 
lailles et octroys , tant atec nosdicts esleus et commissalres sur 
ee d^putez, qu'avec les coUecteurs des parroisses od ils se vou- 
dront trouver. Saus toutesfols prendre , extorquer ny exiger au- 
^on argent au proffit d*eux : et signera chacun contreroolleur , 
arec le greffier de T^lectton , toules les commissions particuli^res, 
tant desdites fermes que desdites tailles , creues, octroys , et aur 
tres subsides qui se Ifeveront d^par nous en l*^lection , dout it sera 
coDtreroollenr. 

Avec ce lesdits contrerooieurs desdites aydes , tailles, octroys , 
^quivalens, impositions, fermes et subsides, sign eront, et certi- 
fieront k uoz attiieK et fi^aux lesgi^n^raux de nos finances , chacun 
en sa charge , pour <ur ce fa ire les estats au vray ausdits receveors 
desdites aydes , et pour Texercice desdits offices de contrerool- 
leurs , auTont ceux qui seront' pourveus d'Iceux 9 c'est a s9avoir 
cefix des petites receptes , trois deniers tournois pour livre : et 
oeux des grosses receptes desdites tallies^ octroys, aydes, ^qui- 
vaiens et fermes, deux deniers tournois pour livre, de ce que 
monteront les deniers des receptes , dont ils feront le contreroolle, 
oci autre telle somme au dessoubs qui leur sera par nous ordon- 
D^ ef) les pourvdyant desdits offices : et lesquels gages nous leur 
avons ordonnez et ordonnon^ par ces pr^sentes sign^es de nostre 
main , et k leurs succesaeurs ausdits offices , pour en estre payez 
par les mains desdits receveurs^ chacun en son regard, par les 
estats desdits g^n^raux. 

Esqoels vouions et ordoniions lesdUs gage^ estre Qoupbc^ et 
employes k laditerai$pn, aux honaeura, authoriteSf piivil^gas^ 
pr^ogatiyes et pr^^minenoes qui y appartienD6nt>9 et dont foai&-> 
sent les autres semblab4es officiers de nostre royaome. 
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N^ J ob -^ LfitTiMft patenUs ^ttt donnent aux touchers de Paris 
ifti eotiPrainSe pH^t corps eantrt teurs ddbiteurs, 

Pferi^ , Janvier i5aa. Enrcgiftr^t au Ghitdet; < voL II detBaiifti^pes, ^ i5S , 
et au Hvre Hougc-Neuf, f* i35; Traits de la polke^Uv. 5, tit. to> |». iog&) 

Fbak^ois, etc. Nous avoir feceu rhumble ^application de do» 

bien amec \e8 hoachers ^tablis, et ordonnez pour vendre chair en 

d^cait ^ bOucheries tie la ville et faubourgs deParps; conleuaut 

que pour subvenir h leurs estats, et tenir Icsdites boucheries four- 

aies^ aln^l qull est recpiis pour I'utilit^ de la chose publique et 

da peuplede divers estats et diverses contrives, affluant en no$tre- 

dite vllle de Paris, comme multitude infinie; couvient atisdit^ 

sappliaiiB, leurs fbmmes, gens et serviteurs, supporter urands 

iabeors > solicitudes et vacations, tant k eux pourvoir et acheptep: 

grandes quantitez de b^tes h. cornes, et autres k pied fourch^, 

qa'autrement , en laquelle nostredite ville de Paris , y a plu^ieura 

personnes qui vendent et d^livrent aosdits sgpplians, par^iculi^- 

rettient ^t respectivenient par chacun jour grande quantity de 

bestial- & pied fourth^; ^ ce nomm^ment iceux personnes ven-i 

dedrs de bestial k pied fourch6 qui soni ofiBciers royaux establa§ 

el fbfirte2,'les deniers descpels best^s h pledfouch^ , aprfes qu'cl- 

lew fiofit baili^es et d^HVr^es ausdits supplians , iceux supplians 

soot ootttrttltits de payer au jour noznm^, 6ans variation ny dis- 

eontlotiati6n , €ff en defautde ee , sont losdits supplians contjrain^A^ 

iocontinent el sans d^lay , par prinse , d^temption et emprison- 

neaient de Iecir9)»er^nnes^ )u9ques k ce'qiiMls ayent entiferement 

pa3r6 et sati^fait ; et de ee, ont lesdits vendeurs de bestial a pied 

£(HiVGh6, privileges expr^ de nousetde nps pr^d^cesseurs, aus- 

qnels bouohers supplians eonvient etest de necessity ventre tant 

lea obairs ett detail , que semblablenient les peaux • cuirs, laines 

et soifs qui provicnnent desdites bestes, que semblableinent lards, 

sallez en qoantitez , lesquelles peaux , cuirs , laines^ suifs et lards 

■ ■ ■ ■ < I . > * / ' ■■.■■. y I ■ ■ II I .1 I . ■ I ■ y I I H H I II. I t |( < < ] 

(i^ Iiefiriviiege accOYd6p«f «€• letlrM-patentes fut confirms par Lotiii Xt^, 
en mm 1^4 ( V. DelaMwre , Trait^ de. la police » p«/U « p. 1 199.) 

Tout ce qui tient k la liberU naturelle et A la cootraiate par corpa , a de l^** 
portaoce. La cootrainte par corps eat an reste de senrage f(6odal , ou du droit que 
les tir^bciert chez les Boamid^ airaiefit'd'apprehender la persoone de leurs d6bi- 
twrns I ec ds lei ttnii etf ^harte priv6e. 

t}^9tfr^ ItBrmU prioeipea de la i^latioB, milac doit «tre prlf^ 4e sa Ub^rt^ 
qoe pour delit on. frauds* 
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en qqaptit^, iU vcadentct d^vrent aux marehaiid^ qui I'appU- 
qucnt i mettre eo ordre poor aervir k la chose piiblii|«ie lesditei 
peaux, cuirs, laines et suifs, et i exposer lesdits lards par U 
menu; lesquels promettent, tant par obligation qu'autremenl, 
leur payer les denier* desdiles venditions. Et jaceoit k ce que, 
comme dit est, y ait privileges expr^s ausdits vendeurs de bestial 
k pied fourche, parjlesquels lesdits suppUans soot contraiiils 
payer les deniers desdites be9t«>s par eux achet^es par emprison- 
nementde leurs personnes, et semblable privilege ont les ven- 
deurs de vins et les vendeurs de j)oissonde mer; n^anmoins cem 
ausquels lesdits suppliansvendentlesditespeaux, cuirs, laines, 
suifs et lards en quantity ( qui est Tun de leurs principaux dft- 
niers, dont ils doivenl continuer leur fait de marchandise, poor 
fournir lesdites boucheries et eslaux pour le profit, utility cl 
commodil^ de la chose publique) ns leur payent leursdits deiiien 
de la vente et achapt desdites pcaux , cuirs, laines, suifs et lards, 
ains s'absenlent et latitent, les autres obtiennent des lettres d» 
r^pit et cessions de biens, et parmoyeps frauduleux et d^ceptifs, 
emp^chent le payement ausdits supplians, dont plusieu^ soot 
par ci-devant ^chtis et ^cb^ent par chacun jour en pauvret^, les- 
dits boucbers et estaux demeurent san3 estre opuleminent foqr- 
nis , et les manans et habilans de nostredite ville de Paris, et 
aulres affluans en icelle inl^ressez et endommagez. Nous humble- 
men trequ^rans lesdits supplians surice, leur pourvoir. et impar- 
lir nostre grace. 

Pourquoy nous, ces choses consid^rdes, m^memeot la quantity 
du peuple de nostredite ville de Paris, tant desbahitansd'icelle, 
que autres qui affluent desdiverses nations et contrdes par obacuii 
jour comme k multitude infinie; voulant pour celle cauae mettre 
ordre et police en nostredite ville , telle et si grande que possible 
sera, pour le bien, profit et utility de la chose publique , pour 
ces causes el autres k ce nous mouvans, avons voulu et ordooad, 
voulons et ordonnons , el ausdits supplians octroy^ et octroyon^ 
pour eux et leurs successeurs esdits estats de foouchers a toujours, 
mais perp^tuellement, et par privilege dsp^cial , que ceux^ qui 
ils vendront lesdites peaux , cuirs , laines , suifs et lards , ilspuis- 
sent leis contraindre, les termes ^chds et passez, par prise et em- 
prisonnement de leurs personnes; et tout ainsi que lesdits sup- 
plians sont, peuvent et doivent estre contraints par lesdits ven- 
deurs de bestail, pour raisou desdites bestes k pied fburcfa^* 
qu'ils acheptent d*euxpar lesdits privileges par nouset nos prW6- 
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ceiifleui*^ ,. ootroyez ausdits veodeurs de bestial , lesquels voulont 
esire adaptez k I'encontre de ceux qui achepteront desdits sup- 
plians lesdites peaax, cuirsy laines, suifs et lards, tout ainsi 
qu*il8 sonti Tenoontre desdits supplians. 

Par le Roy, maistre Gerard le Goq , maistre desrequestes or- 
dinaire de rhostel, et aotres , pr^seosu 



N* 101. — Edit portant er&ation d'un offlee de prSsiehtu en 
ia eaur des aides de Paris , et qui change ie tUre de g^n^- 
raox^es aides en ceiui de eonieiliers. 

Pant, 5 femer iSaa. EnregistriS en la chambre des comptes de Paris le 9 mars ; 
(MemoHal de la cbambre des comptes CG, f* 111.) 

N* 102. — ii>n portant institution d*une juridiction pour ia 
conservation des priviiiges de {'university de Paris (i). 

Sakit'Germaiii-eo-Iia/e, f6?rier iSaa. Earegistr^ au parlement de Bans le 17 
mars; vol. K, f* 4o^ ; (Memorial de la chambre des comptes, CG, a68; Trait)^ 
de la police , Uy. 1 , til. la , cbap. 111.) 

N** io3. — J^DiT portant crdation d'un office depr^ident et do 
trois conseiiiers en (a juridiction du trdsor (a) itablie au 
paiaisde Paris. 

Saint-6ermain-en-Laye, aS fevrier iSaa. £oregistr6 le 17 mars au parlement 
de Paris , de i'expris oommantUmetU du roi (S) ; (vol. K. , f' i 16,) '■ 



<i) G'est A cette|niidiction, compost d'un bafiU^ doaze conseiiiers etd'ad'- 
tres officiers , que Francois !•' attribua la protection des privileges de Tuniver- 
sit^ de Paris, qui ^taient auparavant dans le domaine de la prevdt^. Par un 6dit 
de mai i5a6, il reunit ces deux juri<iictioQS et supprlma les officiers surnum^i;ai- 
res, en sorte que Ics conseiiiers se trouT^rent reduils k leur ancieo nomb^^ 49 
13. V. r^dit de Philippe VI, regent, f<6mer iSty (torn. Ill , p. 3^7 df cere- 
coeil), I'edit de mai i5a6 ; celui de Henri 1 1 , Janvier 1 55 1; ceux d'octobre 1 Sj 1 , 
aoftt i573,avril 157ft, d^cembre i635, fi6vrier 1674 » et septentbie i684* 

(a).Xa juridiction du tr^or avait pour objct de juger en premier resaiiM>t Icfft ar> 
fairesdu domaine du roi. G'^tait U anssi que se recevaient les cantiona des offi- 
ciers comptables. Les tr^soriera de France en ^taaent les chefs et lea pr^sidena 
n^; maia la mnttiplicit6 de leurs occupations les cmpdchant de s'y liYrer. entiir 
rement, on crea, en titre d'office, 4 conseiiiers, pour les supplier et-ftider. 
LoaiaXII encrto un cinqoi^rae; et Francois I*', par T^dit de i59a» en inaljitua 
troia autres. Pius tard, on a propose un lieutenant g^iiec^ia cette . jucidMion. 

(3) li est a remarqucr que le parlement se refuaait toujours a sanetiociner par 
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N^ io4w -«. ^DiT portatH ctdation d'un offlcc de priridtnt ct (U 
d^m canstiUtrs {i) enia chambrc de$ ginitaux dts m&a' 
• nates. 

Saiot-Gennain-en-Ltje , 1 1 mars iSi%. ( MAmorui de la chambie de» (tonptei, 
CC , f« i35 ; registres de la coar dea moDoaies, 6, f* io5.) 

N* io5. — ^^DiT portant itistUution d'unt'chamhre des comp- 
its en Languedoc, et des offices dont eiU doit Stre com- 
posde{ii). 

Saint-Germain-enLaye , man i5aa. ( Memorial de la oiMBibredea oocf tei, 

a G, £• i4i.) 

N** 1 06. — Lbttbes patentes portant institution (tun offiudt 
trdsorier de Vipargne et receveur-gSndral des finances^ en 
faveur de PhiHbett Bahon (5). 

Saint-Germain-en-Laye , 18 mars i5aa. Eoregistries an parlement de Pariile 
%ji sar lettres dii rbi; ( Memorial de la chambre des comptes, tcTI.GC, 
^ 171.) 

N** 107. — Lettres patentes portant amortissemenS gSniraiin 
favtur des cecUsiasti^ues de f4vich6 de Petris (4). 

Saint-Germain-en-Laye, mars i5aa, avant Pdqups. Enfcgistr^s en la chambre 
des comptes le 39 mai i5a3 ; ( FoDtanoD , IV , 591.) 

FftiLif^ois , etc. Gomme pour obvter aax damn^es enftreprioMi 
de no8 ennemis , et promplement subvenir aux argens et tris 
grandes affaires qu'avons eus pour la tuition et d^feiise de nostre 
royaume» pays et seigoeuvie^, qui e»lQlentaft9aiUi»ea ptu»ea» 



soii enregtstrement les DOUTefles institotions de jotidictiomf, mfimes les simpltt 
fromifisitidfas d'officiers aii'z jnridictions ddj4 ^tablies. 

(i)' ^videntment ^ran^ois I*' baltait'monnaic par cf*s crijations d'offl(!e. 
' ' {i) Cet ^dit tie ee trouve ni ati-t arebives ni ft la bibiioifa^cfiie royale. 

(3) Gette Institation a (foelque rapport aTcc la creaHoA da rainist^re actud de 
{9 Aiaison da roi. Les fonctions du tfetorier d^ I'^^argoe con9istai^iit,8tt!Vsatles 
t«tmes de r<klit/ • k reoefoir toutes et cfaaeaoes le« partietf <iii«(ielle9 et ioopni^ 

• df?s fiiiancet) (du roi) de qnelqne quality , nature ou condition qn'elles fanfot, 

• Mn%' ftucaiies eidepfer at r^sertoi' , fors sealetfient letf ' viteartf dn d<ytttiii^> 

• 9fdek , ^qui^alens , tarlles et gabelles 4 etc. « 

(4) ¥. 1'ordodnauce de Gharles f I d*airril llk-S, It sa date tlanree'iebiieii. V. 
au9si, »m le^m^^e safet, ceHe de Henri II, dn 8 mai^ i347; de GhArles IX, ^^ 
ipars sfiSiyners i£63, t3 ^ia et 10 septembrt i566, i5 septembrtf 5 ftt iSoo* 
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Keox, tant par Its Anglois , not entiemis ancienSy Flatnans qu*au- 
Ires leurs adherens et allies ^ comoie encores sont de present. 

£t que les finances extraordinaires de nos guerres, aydes^ 6t 
autres iiy pourroient fournir ne satisfaire, ayons est^ contraiiits 
par plusieiirs et diverses fois vendre grand partie de nostre do- 
maine ordinaire » et aydes, et fait plusieurs autres diligences de 
recoiivrer deniers. 

Et voyant icelui ne pouvoir fournir ne satisfaire , advertis que 
plusieurs ^gliscs m^tropolitaines et cath^drales, coll^gpalest cba* 
pilres, abbayes, prieurez, cures et communautez de nostra 
royaunie tenolent et poss^doient k divers tiltres plusieurs terres , 
tiefgneuries et possessions , tant nobles , roturi^res qu'en franc 
aleu : sans avoir est6 par nous ou nos pr^d^ces^eurs roys ad- 
mortis 5 ne nous avoir pay^ la finance ou indemnity sur ce deuS^ 
dent nous en pourroit venir grande somme de deniers, qui seroit 
pour subvenir k nosdites affaires et empescher la totale distraction 
et vendition de nostredit domaine. 

A ceste cause eussions par nos lettres-patentes prdonji^ com- 
mandeoient leur estre fait vuider leurs mains dedans certain 
temps desdites terres , seigneuries et possessions non admorties f 
comme dit est, ou nous en payer fmance pour leurs admortisse- 
mens; selon et en ensuyvant les anciennes ordonnances sur ce 
faites. 

-£t a ceste fin ayent est^ par nous d^putez, outre nos baillifs, 
et officiers ordinaines des lieux plusieurs boD« cr grands person** 
uageS) pr^sidens de noz cours et autres commissaires pour pro* 
c^.der au fait desdits admortissemens ^ et faire saisir toutes et 
cbaounes lesdites terres et pvssessioDs non admorties » et autre- 
ment y faire pourvoir selon nozlettres^patentes, et instruclioa 
BUT ce faites k eux envoy^es. 

£n executant lesquelies nos lettres et vonloir^ ils ont par long 
espace 4e temps vaqu^ et proc^d^ a plusieiirs et divers admortis- 
semens : mad^ voyant la grandeur de nostredit royaume ^ et grand 
nombre de gens d*^lise et autres qui avoient et ont k admortir , 



▼embxe ^^7^ » >7 i^n^i^r 1 5^3 1 1 a fe?rier i $74* Henri III , mars 1^75 , mttn «t 
a5 aoil^t 1 577. 

On trouve dans le inline r^e plasiean ^diu de ce georey tant en ja? (tur du 
clerge de Paris , que des autres dioceses da royaume. Nous n'eo doonons paa 
cople f |»afc« qu'ib ne Mmt que la repetition de oeloi-ci. 
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fit que nosdits commissaires ne poqrroieoi ea plasieort ann^s 
avoir mis (in k Leursdites commisftions. 

£t que cependant les biens desdites ^{[lises et particuliers d'i- 
celles estoient saisis, et plusieurs commissaires eetablis qui re- 
couvroienl le revenu d'icelles admorti. £t tellemeot qu^en pla- 
Aieurs'^glises le divin service se pourroit interrompre et.cesser en 
tout ou partie. 

Gonsid^rant aussi qu'estions pressez de recouvrer une grosse 
somme de deniers pour subvebir et nous ayder au faict de nos- 
dites guerres et affaires , mesmemeut pour r^sister k I'entreprinse 
de nosdits ennemis. 

Et eu sur ce advis avec les princes et seigneurs de nostre sang, 
et austres de nostre conseil , tant pour le bien que pour le soula- 
gement du clerg^ de nostre royaume^ duquel. avons grandes 
plaintes et dol^ances pour les extraordin aires travaux quails en^- 
duroient , et leur donnoyent les ex^cuteurs 9 sergens et souz com- 
missaires particuliers , qui demandoient gros frais 9 et salaire 
exc^dant souvent la finance qui deue nous estoit pour nostre 
droict d'admortissement , et aussi pour promptcment recouvrer 
une grosse somme de deniers k un ou deux briefs termes. 

Avons de nosfre vouloir ^ plaine puissance et authority royale , 
et par Tadvis et deliberation de nostredit conseil 9 compost, avec 
lesdits pr^lats , ^gllses cath^drales , -coUegiales 9 chapitres , ab- 
bayes, prieurez9 cures, communes et communautez de nostredit 
royaume par chacune province ou dioc&se9 particuliferement pour 
leursdites terres , seigneuries et possessions tant nobles 9 rotu- 
ri^res, qu*en franc aleu, et autres cboses quails tiennent ^sdits 
dioceses a certaines sommes. 

£t k ceste fin ont est^ envoyez par nousplusieurscommissaires, 
et escrit k divers pr^lats et autres pour leur faire entendre noz 
vouloir et deliberation. 

Lesquels coguoissans ce que dessus estre au bien et honneur de 
Dieu 9 accroissement et stabilite de son divin service 9 aucuns des- 
dit^ preiatjs et autres bons personnages desdits clerges sont venas 
vers nous, et autres ont escrit memoire pour nous mercier bien 
bumblement et affectueusement de noz grace , liberalite, bon et 
sainct desir et vouloir qu'avons au soulagement de leursdits 
clergez, lesquels liberalement ont chevy et compose avec nous 9 
et obtenu nos lettres et provisions sur ce neoessaires. 

Et entre autres preiats, chapitres, colleges 9 abbez, prieurs et 
clergcz des dioceses de la province de Sen^s^ don(,ne reste plusi. 
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composer que oeux do diocdse de Paris , Usquelt aprte avoir en 
quelque advis et Iraict6 par ebtr eux , ou leurs commis et deputes, 
ei avoir enteiidu nostredit vouloir et lateDtion estre de composer 
avec eux , comme ja avoDS fail avec ies autres. 

Et auAsi que lesdits commissaireB ont ja \ey^ grosse finance , et 
proc^d^ a plusieurs admorlissemeDS particullers d'icelui dioctee^ 
Bous ont libdralement pr^sent^ et offert , pour ledit dioo^ , k la 
raison de deux d^cimes et demie 9 ainsi qu'en semblable ont fait 
Ies autres dioceses suffragans dodit archevescli6 de Sens , qui re* 
viendront k la son^me de 13,4^5 livres 10 sous, etc. — ( Suit uo 
detail de chiffres. ) 

A ceste cause nous ont iiumblement suppli^ et requis nous 
vouloir conteoter de laditesomme pour leordit admortissement^ et 
sur ce leur impartir nostre grace 9 et oclroyer noz iettres. 

S^avoir faisons 9 que nous , ces choses consid^r^es, et ies grands 
innony^niens, taut chertez 9 pestes , morlaiitezy et autres fortunes 
qui sont adveuues depuis deux ans en 9a , audit diocese de Paris , 
et autres grandes charges quails ont port^es et portent , cogoois- 
sant la bonne affection qu'Us ont envers nous et nostre royaume 9' 
d^sirant favorablement Ies trailer, k ce qu'ils soient plus enclins 
k prior et interc^der envers Dieu notre cr^ateur, et la tr^s-glo- 
rieasesacr^e vierge Marie sa m^re, du tiltre de laquelle ladate 
^glise de Paris est fondle ^ pour la prosp^rit^ de nous et de nos- 
iredit royaume^ de nostre oompagne la royne, et de noz enfans 
et lign^e , ayantleurdite offre agr^ble. 

Avons audit ^vesque de Paris, chapilres^ abb^s, prieurs^ 
Uglifies et clerg^ dudit diocese , et autres communaut^s dessus 
nomm^es^ admorty et iDdemn^, admortissons et indemnons de 
nostre certaiue science, grace sp^ciale, pleine puissance et au- 
thority royale^ par ces pr^sentes^ en tant qu*en nous est^ etsauf 
rint^rest des autres sieurs directs, toutes et chacunes Ies terres , 
seigneuries nobles ou non nobles ^ fiefs , arri^re-fiefs, censives ou 
arri^re-censivei^y franc alleu, ceos^ rentes, droicts, profits , re- 
venus, ^moUumens de quelque estat, quality, tiitres^ preemi- 
nences » authority et prerogatives qu'elles soyent, n'en quelque 
part et lieu qu'elles soyent »ituees et assises en nostredit royaume^ 
qa*lls tienneot presentement et acluellement k quelque tiltre que 
ce soil, soil d'acquisitiou, legs, aumosnes, ou autrement, jusques 
au jour et date de ces prison tes. 

Et non seulement pour Ies fiefs nobles^ et choses roturi^res 
assises audit diocese de Paris 5 qu'ils tiennent, mats aussi pour 
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eeux q<ti'0qnl hort cHicelay diocese , unis lonlesfou aux membres 
estans de la table desdil» ^ve«qii8 , chapitre, abbayes, prieures, 
«tautres b^u^fices, oommunautez ^ s^culiers, ou r^guliers des- 
susdits. 

Amsi, en semblable cas, si dedans ledit dioc^e de Paris se Iron- 
Yoient aucnns membres tinis et incorpor^ aax archeTescfaei, 
^vesches^ abbaves. pr^vostez , et autres MuMees situ^s et assis 
en autres dioceses, que dodit ^veseh^ de Paris , ils ne seront com- 
prias en cettuy present admortissement. 

Et pareillement n*y seront comprlns (eomme dit est) ceux qui 
soDt d^clar^s audit rooUe cy attache renvoy^s sans finance, et qui 
o'out admorty ni pay^, montant SGSg liv. 7 s. 6 den. , lesquels 
nous avons rdserv^s , et retenons k nous pour les composer cy 
apr^Sy.ou autrement en disposer, ainsi que verronsestre k £aire. 

Et en outre , combien qne les chartreux lez nostre ville de Paris 
ayent admorty ^s mains de nosdits commissaires , pour raison de 
ee quUls tiennent en nostre pr^vosl^ et vicomt^ de Paris , n^antr 
moins ils ont voulu contribuer et payer leurs taxes 5 ji la ralsoa 
desdites deux dtoimes et demie , pour estre comprios au present 
admortissement , tant pour ce qu*ils tiennent en ladite pr^vosl^ 
et vicomt^ de Paris que pour ce qu'ils peuvent avoir ^s autres 
bailliages et jurisdictions de nostre royaume , ce qui leur a est6 
par nous accord^. 

El par ce voulons et enlendons qu'ils en iouissent. En faisaot 
bailler et d^iivrer ladite somme de 7186 liv. 4 s. 2 deo. touroob 
ausdits deux termes hs mains de nostre am6 et f6al notaire et 
secretaire maistre Jacques Raguenean , k ce par nous commis 
et par ses quittances. 

El voulons et nous plaist que lesdiu ^vesque , gens dVgllse et 
olerg^ dudit diocese de Paris, comprins lesdits chartreux , pals- 
sent tenir ct poss^der lesdites terres, seigneuries et possessions, 
et choses dessusdites qu'ils tiennent etposs^dent^ present eomme 
admorties et a Dieu d^di^es k fousjours perp^iuellement , sans 
qu'ils puisseut estre contraintseux et leurs soccesseurs en vnider 
leurs mains, ores ne pour le temps k venir, ny en payer autre 
finance 9 que celle que dessus. 

£t I'outreplus de ce que Ton ponrroit dire et pr^tendre , que 
ladite finance et indemnity dudit present admortissement ponr- 
roit nionter > nous avons audit ^vesque, gens d'^glise , clerg^ et 
communautez dudit diocese de Paris, en favour que dessns doniKf 
et quitt^ ,. doimoBS et qnillons par ees pr&entes slgn^s de nostre 



^siain , et sar oe avons impost et imposons silence k dqz proxsa- 
reurs et ofBciers pr^seus et ^ venir. 

Si ddnnons en mandement, etc. 

Far le roi eu son conseil > auqoel vous (le chascelier), lecomlo 
^e Yiilars, et de Tende, grand maistre, le sieur de Boon»vety 
admiral de France , les gdn^aux des finances et autres estoient. 



N* ID'S, — ]6dit poriant criation (Tun office de procureur du 
Toi en chaquesiige des*eaux et foHta (j}« 

Satnt-Germain-en-Laye , mat iSaS ; enreguti^ au parlement de Parb ie 5 aoftt^ 
de Texpr^s commaDdement du roi. ( V«l. K , C* 4^* 

N' 109. — Edit portant criation de guatre o/]lces de maitrt$ 
des requites ordinaires de i%,6tel du roi. 

Saint>6enDain.eD-Laye, juin i5a3 ; «Dfegi8tr6 les Get 18 juillet auparl^vieiit 
de Paris. ( VoJ. K , f* 4a6 ; Memorial de la chambre des comptes, GG, f« 989; 
J0I7, torn. I , add. p. 338.) 

N* 1 10. — Di^GLABATioN pQTtant que les memires de la chamlrc^ 
au parlement de Paris ^ cri4e en i5'i 1 , jpuiront des mimes 
droits et privileges que les autres. 

Saiat-Germaiaen-Laye^ 6 juillet i5a3. ( Vol. cot^ h , f» 7.) 

N° in. — ifeoiT qui itend les fonctions des commissaires exa^ 
minateurs tant & ta prdvdte de Paris qu*& la juridiction, 
criiepar € idit de fivrier i522 (2), pour la conservation des 
priviiiges de Vuniversiti de Paris. 

SaiDt^ermainenLaye, juUtetiSaS. (Vol. K,f» 43i ; Joly, II, i486.) 

N* 112. — ii>iT portant crdatian d'un office dUlu en ch^eune 
lies Elections du royaume , A la ris&rye de ceties dans les-- 
^ueUes il en a 6t6 cr66 de nouveaux. 

Saint Gcrmain-cn-lAye, aa juillet iSaS; enregistr^ en la cour des aides le i3 
aoftt. (Memorial de la chambre des comptes , CC , f» aoS.) 



(i) Nous ne donnons pas copie de eel 6dit, parce qu'il ne contient rien d*im- 
portant ; c'est une mesure fisoale comme presquc toutes les institutions d'oflBce 
du rfegne de Francois 1". L'enreglstrement ne mentionne pas par quel motifle 
parlement s'y rerusait. 

(a) V. la note sur cet ^dit, il sa date, dana notre collection. 



N* 1 15. — Edit portant pouvoir A ia reint-mhre deff&UVtrnet 
ieroyaume durant Vahstnct du rot (ij. 

fK<n)*9^i>lJoirc i t» aoAt i^io; etiregi^tr^ au parletticnt de Paris le f septen- 
, bv«» «t eri la chambre de» comptes te dernier Janvier* (Vol. K, f* 4^^ r Me- 
, Biorial de la chambre de» comptes, GG » f* a46«) 

FBAiffcnsy etc. Comme No»a , consid^raot le grand infare avec 
)es infiuis mauK et dommages inonm^rables qui, puis aucun 
temps 9 en 93$ Nous ont ^t^ feits et inf^r^s et k uos subjects de 
del^ les monts 9 parT^lu empereur, due de Bar et autres^ no» 
pBoeAiis tt ddvemairfes^ leurs adh^reris et allies; 

Lesquels- nous senfaiis lofs ocoup^s k la defense de cestuy nostre 
royaume, pays, terres et seigneuries de de^,k , a Tencontre de 
iidsdits ennemis et adv^rsaires et leursdits adh6rens et allies, 
Nous out lev^ nostre duch(^ et eslat de Millan et seigneurie d'Ast 
fit Geuucs^ propre heritage de nos pr^d^oesseurs et Nous 2 
' £t duquel i k bon et fuste titre ^ avons est6 investis par le fen 
empereur Ma^imilicn , et d'iceux ont honteusement <$has36 el ex- 
puls^ nos gensy serviteurs, officiers et subjects, piU^ et foro^ 
piteusement nostre grossc villc et cit^ de Gennes et autres nos 
viUes et pays de delft , au grand scandale de Nous et d^trioieDt 
de nosdits amis et subjects , et voyans et cognoissans claire- 
ment que fii profnptethent Nous ne faisons Tentreprise de recon- 
quester et r^duire , en nos mains et ob^issance , nosdits duchci et 
^tdt d^ Mihin et seigneurie d'Ast et de Gennes , que nosdits en- 
nemis d^tici^iient et occupent injustement; et nosdits bons, loyanx 
et tr^s «'ifiecti6nn6s serviteurs et subjects traiterit tyranQiqiiement, 
k nastre trfes grand regret, Nous les perdons enti^rement et seront 
contraints d'eux joindre et prendre le parti de nosdits ennemis 
ou demeurer k leur mercy et discretion, et non-seutement ne 
seront quitteH pour p<irdfe nOstiredit duch^ et abandonner k nos"- 
dit^ ennemis, servitetirs et dubjeets, k nostre grande iioote et 
^vergoigne. Mais si nous le* y talssons assurer et fortifier, Teu leur 
mauvaise et dampn^e volont^ et les autres grosses puissances 
qulls tieniient par dela , uiettons en imminent p^ril et danger de 
ruinei' nostredit royaume, pays et seigneuries de de^^^et si Diea 
nous fait cette grace de faire ladite conqueste , recouvrons nostre 
honneur, mettons en paix et repos tous nos estats , amis , servi- 



(1) Y. Tedit precedent de joittf^t tS^iS , ii sa date. 
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TteurSy 1>0QS et loyaux subjects 9 tant de^^ que deldi, et ^aitothi 
cesser la guerre , qui tant adur^ en nostredit toyauiiie , crii cncof6 
elle est de pr^ent, et parvlendrous facilement au bieii dh paik, 
ttans lequel il est impossible que nosdits subjects p\xi$^eul vetiir 
ail repos et soulagement que de tout nostre coeur leui' d^M- 
rons. 

Et k ceste cause , et ponr le bien et utility de nosdtts royaume 9 
pays, lerres, seigneuries et subjects, ayoos d^lib^r^^ k IVide de 
D eti, nostre createur, Nous meltre en nostre devoir' et el!brt de 
fafre ladite conqueste et recouvrement d'iceux no^ dnch^ • estats 
et seigneuries de del^ , et podr meltre nostredite 6ntreprinS6 et 
deliberation k execution, ayous dressd une grbsse, forte et puis- 
sante arm6e, garnie de toutes choses n^cessaires k une telle 
affaire^ laquelle, pour plus promptement et facilement mettre k 
execution, avons Intention aller en personne, avoir pr^alable- 
ment donu^ ordre et provision k toutes chosed requires pour rei- 
sistercl nosdits ennemis et adyersaires , hs quartiers et fronti^res 
de de^ai 9 qui est nostre principal ; 

Et combien que outre cela 9 laissons par touftes ies fronti^res 
4'icelui nostre royaume et pays, nos lieutenans , gouverneurs dcA 
pays avec gens de guerre de nos ordonnances, frafncs archers et 
antres provisions, pour r6sis(6r k ce <^ui y podrroit sucvenir, de 
sorteque, moyennant TAide de nostredit ci^eateui", ne ^oui'ra 
ddvenir incotivenietity toutesfois pour aiitant que pourrexeculioa 
d« nostredife entrepriuse, nous conviendr'a passer Ies monts, (H' 
herons absens queique temps de no^treidit royaume ^'ducbe db 
Bretagne, Dauphtne, Provence j Forcatqtiier , teri^^ ad^cenfes 
et aiitres lerres et seigneuries de de^^ Ies mont^, sbit besoing 
^aisser par de^a petsonndge repr^sentant nostre pertonne, pour 
pourveoir et avoir le regard et superintendahce h toutes chosen 
qui jourhelleriKent occurrent et peuvent occurrer et durventr k tin 
(el royaume 9 pays et seighetiries , auquel ausst nos officiers^ sev- 
viteurs et subjects se puissent adresser et avoir recours en leWrif 
besogned et affaires, selon qn'if^ se ofiVeroiit et le r^uerront 9 
commo iisferoientlinous-memes. 

Scavoir faisons que Nous , Ies choses dessusdites consider^es et 
mesmement que plus convenablement Tie pourriobd pourveoiii* k 
un tel regime et administration que de la persbftne de nostre tr^s 
ch^re el trfcs am^e dame et m^re la duchess^ d^AngOumois et 
d*Aniou9 comtesse du Maine, tant poui' le bon z^le el 9^|^lier 
amour et affection legitime et naturelle que uoad satons oertaJH* 

14. 



nLement qu'e)^e -a ei porre k Nous et oosdils royaume, pays el 
seigDeuri^^ Jbons et otx^issaDs subjects d^iceux^ que pour la boDne 
experience qu'elle a en telles mati^res, que en cas seaiblable que 
all^ine^JL la conqueste dMceux nos ducb(^ et estat de Milan et sei- 
goeurie de Gennes, tantost apr^s nostre adv^nemenl k la cou- 
ronne , elle exercea et administra , demeurant r^gente et gouver- 
nante pour Nous, en nosdlts royaume, pays et seigneuries de 
dec;^ 5 en laquelle charge elle s'acquitta, coinme il est certain et 
notoirCy si vertueusement et prudemment qu'elle en est dignede 
louange et singuli^re recommandalion. 

Icelie nostredite dame et m^re , pour ces causes et pour la 
tr^s parfaite et enti^re coufiance que avons de sa persoune et de 
ses sensy vertus, prudence et integrity 9 avons faite, constitu^) 
ordonn^e el establie, faisons, constiluons, ordonnons et esta- 
btlssons, par ces preseutes, regeute et gouveruaute pour Nous, 
en nosdits royaume , pays , terres et seigneuries do de^a les 
monts, repr^sentant noslre personne d^s a present et jusqaesi 
ce que soyons de retour en icelui , et lui avons donn^ et donnons^ 
par ces pr^sentes? tout plein pouvoir, aulorit^, faculty et puis- 
sance 

De vacquer , entendre et s^cmployer k la conduite desdites af- 
faires quels qu'ils soient et qui surviendront et pourrout surveoir 
et occurrer en iceux nos royaume , pays, terres et seigneuries, 

De faire vivre en bon ordre 9 justice et police les subjects de 
tous les pays de noslre royaume', leur faire faire et admioistrer 
justice par uos cours souveraines, pri^vost^s, bailliages, s6oe«- 
chaussdes el autres nosdits oiliciers, chacun en son pouvoiret 
jurisdiction , de ouir les requestes , plaintes et dol^aaces de nos- 
dits subjecls, et sur icelles leur pourveoir.et faire pourveoir^ 
comme il appartiendra ; 

De faire assembler et mander venir devers elle tel nombre de 
DOS pr^sidens » conseillers de nos cours souveraines, chambre des 
comples et autres nos ofiiciers, el pareiilement des maires , ^cbe- 
vins, conseillers, bourgeois, manans et habilans des viiles de 
uostredit royaume et autres nos subjects qu'elle verra est re a 
faire, pour avoir leur conseil et advis sur lesdites affaires, ou leur 
ordonner ce qa'ils auront k faire pour le blen de Nous, de justice 
et de la chose publique; 

De faire ob^ir les arrests et provisions de nosdites cours, taot 
de nos parlea^ens^g^n^raux de la justice des aides que de la cham- 
bre des comples; 



f 
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De (aire tenir la main aux ex^cuteurs ,. comroe il sera besoin 
pour le bien d6 la justice ; 

De faire mettre sus et en armes les gens de guerre dc nosdites 
ordonnance&9 que laissons par de^k nobles et gens de nostre 
ban et arriere-ban, francs archers et autres nos gens de guerre de 
pied et k cfaeval , pour alter ts lieux qui leur sera nxand6 et or>- 
donn^ 9 pour la garde et defense d*iceux nos royaume, pays 9 sei- 
gneuries et subjects, de pourveoir k la garde des quartiers , 
villes, places et chasteaux de nosdits royaume, pays et seigneu- 
ries, tant de gens, vivKes, artillerie que autres munitions qui sc- 
rout requises et n^cessaires pour la conservation d'icelui ; 

De croistre , diminuer , muer et changer les gamisons des gens 
de guerre de nos ordonnances et autres , i^tant ou qui seront mis 
eh icelles places , ainsi que pour la garde et seuret^ d^icelles et le 
bien de nostredil royaume , lui semblera bon de faire faire les 
inonstres et revues de nosdits gens de guerre; de les faire vivre en 
bon ordre 9 justice et police et selon les ordbnnances par nous 
faites sur le fait de la gendarmerie 9 et ordooner les commissaires 
et controleurs qu*il faudra pour ce faire; 

De donner lettres desOret^ et sauf-conduit tant aux marchands 
(le nostre royaume, pour aller et trafl'quer marchandement hs 
pays de nosdits ennemis et adversaires, Ensemble a tous autres 
pour tel temps et a^ec telles conditions quMi lui plaira ; 

De pourveoir et disposer de tous estats et offices de nostredit 
voyaume ^ tant de justice, gardes et capitalneries de cil^s, bonnes 
villes, chasteaux, places, forteresses, que de nos deniers et 
finances ordinaires et extraordinaires, et autres de tellies personnes 
qu'it lui plaira, toutes et quanles fois que vacation y escherra, soit 
pav mort, resignation ou forfaiture, declaration pr^alablement 
fajte, ou si elle voyoit que bon soit commettre k I'exercice d'iceux, 
jusques k ce que y ayons autrement pourveu ; 

De cr^er et ^riger, de nouvel , estals et offices de judicature ou 
autres , et k iceux ordonner gages ou taxations , selon qu*elle verra 
eslre a faire; 

De recevoir etadmetlre les resignaliohs de c6ux qui tiendront 
offices,. soit que les r^signans soiyent en personne ou absens, ou 
les oclroyer k siirvivance , du conaentement desdits r^signans; et 
pareillement donner, conftJrer, presenter, nommer et instituer 
aux benefices qui vaqueront durant ledit temps , de quelque qua-^ 
Ute qu'ils soyent, encores que fussent arcbevesches , evesch^s ou. 
xaooasl^ees vacans en regale ou en nostre collation, presentation,, 
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disposition ^ nomination , oi| par droit de garde d^enfans mineurs 
ou de litige ^s lieux oil elle nous appartient, ou par nomination^ 
en ensuiyant les concordats f^its entre le Saint-Si^ apostolique 
et Nous 9 on autrenient en queique mani^re que ce soit; 

De donner et octroyer |es gardes qui nous appartiennent en nos 
pays de Normandie ei ailleurs, a cause de la minority et soubs 
aa^e des enfans tenans heritage et fiefs nobles de Nous^ 

Peremettre^quitterypardonner et abolir k tous ceux que besoio 
sera, tous cas , crimes y d^]itis et mal^fices qu'ils pourroient avoir 
commis et perp^tr^s en vers Nous et justice ; 

De confirmer, prolonger et continuer tous. privileges, frao- 
chises 9 libert^s , exemptions , dons et octrois des villes et comoiu* 
naut^S de nosdils royaume, pays et seigneuries qui les vtendront 
requ^rir , ou les leur donner de nouveau , pour tel temps qu'eile 
Terra estr^ a faire; 

De faire rabais de fermes, aprds les informations faitesetvi^ 
ies adyis des oificiers, comme eu lei cas est requis et accoutum^f 
De octroyer lettres de pobiiitation , admortissemens, legitima- 
tions de b^tards ^ lettres de naturalite et cong^ de tester k estran- 
giers» Qu pour tenir benefices en nosdits royaume, pays, term 
et &eigneuries, en payant finances moder^es, pour une foissen- 
lement, ou icelles finances donner, quitter et remettre, si elle 
veoit que bon soit, avec cong^ de tenir offices incompatibles^i 
perpetuity ou k temps « evocations de causes de nos cours ea 
iiostre grand conseil et de nostredit grand conseil auxdites cours, 
et de renvois de Tune desdites cours k Tautre et lettres de reten- 
tion de causes; et de faire assembler les chambres de nosdile» 
cours , pour le )i3gement des proems , ainsi qu'eile verra estre a 
faire ; 

Pareillement donner et disposer de tous droits de lots , ventes^ 
treizi^mes rachaptF, quints et requints, deniers et autres proBts 
de fief, droits et devoirs seigneuriaux que*lconques , amendes, 
aubaines, ibrfaitures et confiscations aux personnes , et ainsi qa*il 
lui plaira de o-rdonner et disposer des payemens de nosdits gen» 
de guerre, tant de nos ordounance^, mortes-paies^ gens de pied 
et de cheval que autres qui pourroient estre missus pour nostre- 
dit service, pour tel temps et a tel fur et ainsi qu'eile advisera; 
d'ayoir connoissance sur le fait et distribution de nps finances r 
tant or din aires qu*extraordinaires j les faire distribuer es choses 
qui r^querront prompte provision pour le bien, tuition et defense 
de nostredit royaume ; 
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XI amfii pour le fait de9 pensioas e^ eI|^c|eqemen^ di^ ^feigipemv. 
et autres personnages qui soot oceup^s e» imm Affaire;^ ou autr^-*. 
ment j^ aiusi que Do^tredite dame el; m&re adYiier£!Let v^rva estre- 
4 faire ; 

De taxer et ordonner voyages , salaires , vaccatuxo^ ^ dops et r^t 
compens^ rai.sotinables k telles personnel qu'elle VQrra ^'t bon lui 
semblera ; de conipo»er ayec cdux qui npus poarroieote^tre t^dfi.-^ 
vables pour les cbarges et maniemeus q4*ils pout rojept avair f^. 
des deniers de ii09» finances » ou autres ebarge& et mai^^ei^^f. a, 
teller sommes de deniers qu'elle advisera ;. et sur ce d^cernier 4f^s^ 
lettres et acquits, 4<>us et d^cbarges n^c^ssaipes, sigci^es ^e. &« 
B main ou de Tun de nos aiiu6s.et £^auK oQlair^ ^l sfxr^talres. ^r 
' gnantau fait denosf finauces, qui s^ront adceA^<^es ft v^nfic^es^p^r. 
• uos aoi^s et f^aux les gens de nos comptes , tr^soriers de Francp. 
et g6n6raux conseillers, par nous ordonn^s sujr le fajt de ivpsdites 
i finances, comme k chacun deux, ^n ^on regard appartieadra , 
^ auxquels nous mandpns ainsi le faire , et lesquels acquits, man- 
p defxtens et provisions voulons estre d^iin tel effet et vaieur ct servir 
I k i^acquit de tous eeux et ainsi qu'il appartiendi^, con^o^e »i, 
.> fuits ot oclroj^s avoient ^t^ ou ^toient par Nous; 
i De fair& ordonnai^cea, statutset t^dits tels qu'cUe trpuvera que 
.i faire se devra ^ pour le Lien de Nous, nostredit royaq^iq^ pays , 
i seignenries et subjects, et auxdites ordonnances, statuts et ^dits 
i Bt a ceux qui par devant out esti^ faits par nosdits> pr^d^cesseura 
i rois et Nous, d^roger et d'iceux relever , ainsi et par la forme et 
r maniere qu'elle verra estre besoin et que bon lui semblera , de- 
I mander et faire assembler, si besoin est, les gens des estats de 
i nostredit royaume ou d'aucunes parties d'iceloi, et h iceux faire 
remontrances dc nosdites affaires et leur requt^rir aide de deniers 
r €t autres choses, ainsi qu^elle advisera; 

; De faire contracter avec tels person n ages que besoii) sera, neu-, 
I t rallies durant la guerre de ieurs pays aqi^ npstrej^, ou tresvcs et 
abstinence de guerre, ainsi qu'elle trouvera bon estre, et g^ndra- 
lement faire, par nostredite dame et mdre, en toufes )es dboses 
dessus dites ; et chaoune d'tcelles , kura eir^coDstanees et depen- 
dances et k toutes autres qu'elle coniioistra et irervaevtre boti' 4 
faire, pour lebien de Nous et nostredit royaume et de nosdits^ 
subjects et babit$ins^ en icelui, tout ainsi et par la forme et ma- 
niere que nous-m^mes ferions et faire pourrions si nous y ^tious 
en personne ; . . . • . 

lacoit ce qu'il y eust chose qui requisl m,andqfi\ejqj plu^s i^sp^t 
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cial, et pour ce que devant que puissions estre hora de nostredit 
royaume^ attendu et coDsid^r6 les grosses affaires die guerre qui 
sont en divers lieux d*icelui pourra sorTenir pltisieurfi ciioses 
auxquelles ,. pour le biea de Nous et nos affaires > sera besotn de 
donner prompte provision , 

Avoos dt>nn^ et donnons, par cesdites pr^entes , pouvoir y.au' 
torit^ , facuU6 et puissance k nostredite dame et mdre de pour- 
veoir auxdites affaires , queltes qu*elles soyent , aiusi qu'elle verra 
estrie k faire et que les affaires le requerront^ tout ainst qu'il est 
contenu en ce present pouvoir ; prometlant en bonne foi et parole 
de roi f sur nostre honneur , avoir agr^ablc et tenir ferme et stable 
tout ce que par nostredite dame et m^re sera fait et besoign^ ts 
choses dessusdites et chacune dMcelles ieiirs circonstances et d^ 
p endances. 

Si donnons en mandement , etc. 

Par le- Roy; vous (le chancelier) et autres pr^sens* 



j(o 11^^ — jgjjiT portant exemption en faveur des conseiiiers^ 
etercs du pariement de Paris, de la contriiution i Vaide tm- 
posie sur ie cierge de France , & raisan des hinifices quHis 
posslderU. 

Blots, i4«eptembre i5a5; enregistrtS au pariement de Paris le a8(yol. cote 

K,f«455.) 

N.^ II 5. — ^Dii qui enjoitit de courir sus aux aventuriers , 
pillards et mangeurs de peuple , ieurs capitaines , et defend y 
sous peine de mart, de lever des gens de guerre sans commiS' 
siondu roi (i). 

Lvon , a5 septembre i525; enregistr^ provisoirement en la chambre des vaca- 

tioQsIe i8 octobre. (FontanoQ , 111, i68.) 

Frah^ois 9 etc. Comme ii a pleu k dieu nous appeler k la 
fleur de notre aage , comme Tun de ses principaux maislres 
du regime » gouvernement et administi^ion de ce noble et 
digne Royaume et couronne de France , divinement et miracur 



(i) V. r^dit d« Charles VII, a no?enibre 14^9 (torn. IX, p. 57). V, aussice- 
liii de Francis I*', a6 mai iSij; Henri II , dicembre i54* ;. Charles IX > man. 
•tdecembre 157a; Henri 111, aTril i5$i. 
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leusement institu^ el approuv6 ^ pour la modt^ration , direction , 
taition et protection de tous }es estats d'icelui : sp^cialement 
pour la conservation 9 subl^vation et defense de Testat commune 
et popalaire, qui est le plus foible , le plus humble et plus bas , 
et moins cognoissant de tous les autres estats , et par ce plus 
ais^ k fouler, opprimeret offenser : etnaturelleoient et raisonna- 
folement k plus grand besoin que tous les autres de bonne garde » 
support et defense , et singuliferement le paurre commun peuple 
de France , qui tousjours a est^ doux , humble et gracieux en 
toates choses , et obs^quieux k son prince , et seigneur naturel , 
lequel il a tousjours recogneu , ayant servy et ob6y , sans vaguer , 
changer ue varier, vouloir admettre, souffrir nerecevoir domi- 
nation d^autre prince : tellement qu*entre les rois de France et 
leurs subjets y a tousjours eu plus grande conglutination, lien 
et conjonction de yraye amour, naifve devotion , cordiale cou- 
corde , et intime affection , qu'en quelconque autre monarchic , 
ou nation chrestienne. 

Laquelle amour, devotion , et concorde bien entretenue en- 
tre le roy et ses subjects , sous la crainte et amour de dieu (qui 
toQsjours a est6 servy d^votement en France J a rendu le royau- 
me florissant , triomphant, craint, redout^ et estim6 par toute 
la terre. 

Or le vray moyen par lequel les roys peuvent et doivent con- 
server , perp^tuer et augmenter cet amour , consiste en justice 
eten paix r eu justice > la faisant rendre et administrer pure, 
bonne , esgale , etbriefve, sans aucune acception de personnes, 
et sang macule et suspicion d*avarice k nosdits sujets : en paix , 
dehors et dedans le royaume : sur toute chose en la paix intrin- 
s^ue, faisant vivre le bon homme soubs Taisle et protection dc 
son roy, en bonne, seure et amoureuse paix, manger son pain , 
et vivre sur le sien en repos , sans estre vex6 , batu, pille, tour- 
meot^ nemoiedt^ sans propos: qui est ie plus grand'heur; con- 
tentementettr^sor qu'un roy puisse acqu^rir a son peuple, et par 
lequel le peuple se rend plus enclin a la benevolence et obeyssance 
de son prince. 

Lesquelies choses consid^rans , nous avons aim^ , honore et 
auctorisd la justice , command^ et ordonn^ qu^elle fust deuement 
et vertueusement exerc^e , et pour rabbrdviation d'icelle , fait 
plusieurs bonnes et belles ordonuances, dontlesaucunes ont esH 
publiees , et les autres le seront cy apres. 

Et pour ce que le bien, Toeuvre et pHncipal effet de justice,. 
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est que toutes choses aimeok et d^sirent la paix^ pouricelle ae^ 
qu^riren et hors nostre royaume^ nous avons traitt^ et appoints >. 
non sans grandes cauaes^ [avec tous les prioces ehresliens^ Caiot 
ct c^l^br^ alliances et confi&d^rations , mariageg avec les pins 
puissant , donl Tamonr nous estoit plus requise^ esp^rant fonder 
et perp^tuer une bonne et seure paix en ce royauaie : mais 
Ten vie et malice de nos ennemis a est^ si grande, que sans 
cause 9 ny occasion quelconque , ils les ont rompu de toutes 
parts, et nous ont meu et susciti&.U guerre en et hors noslredit 
royaume : tellement qu'aprfes les premiers frais de la paix , qui 
ont bien ^quipoll^ k la mise d'uoe grosse guerre , somaies eatres 
en nouvelle 9 merveilleuse 9 et pre^ue insupportable despmise, 
tant par de^^ que deUi les monts : klaquelle nous avoQS est^ fori 
secourus par nostre bon peuple. 

Mais k Tocasion desdites guerres nous avons est^ eontraiats de^ 
tenir en nostre soldo grand nombre de gens de pied et die cheval : 
lesquels k nostre tr^s-grand regret et desplaisir , ont fort velvet 
travaill^ nostredit peuple : et par iesdites loagues guerres se sont 
levez quelques avent-uriers , gens vagabons, oiseux , perdoz^ 
mesqhans , flagitieux, abandonnez k tous vices 9 larrons, meur- 
triers 9 rapteursetvioleursde femmes et lilies, blasph^mateurset 
renieurs de dieu 9 cruels , tnhumains, immis^ricordieux , qot 
font de vice vertu , et sont pr^ctpitez en I'abysme de tou» maox^ 
loups ravissans , faits pour nuire k chacun , et qui ne veulent 
ne sfavent nul bien ne service faire : lesquels sont ootistumien 
de manger et d^vorerle people, le desnuer et despouiller 4a tout 
80D bien ^ perdre, gaster et dissiper tout ce qu'ils trouvept» battre, 
mutiler , chasser 9 et mettre le bon homme hors de sa maison , 
tuer, meurtrir et tyrannizer no» pauvres sujets, et leur faire 
plus d^oppresse 9 de violence etcruaut^ que nuls ennemis , fusseot 
ils Turcs ou infidelles ne voudroient faire ny pensier : et non seu- 
lemcnt s'attachent aux hommes, mais en tr^s execrable et detes- 
table fa^on 9 insurgent par blasphemes horribles ; en Tinvention 
desquels ijs se glorifient contre Thonneur et r^v^rence de Dieut 
et de sa glorieuse M^re : tellement qu*ll est k douter et craindre 
que grande partie des calamitez9 fortunes et adversitez dont est 
«iinig6 ce royaume 9 viennent et procMent de Tire de Dieu , pro- 
voqu^e par Tabysme des maux 9 que chacun jour font et com- 
inettent lesdits plus que m^chans et maUieureux laventuriers. 

Pour lesquels extirper, chasser jet eitminer de ce royaume, 
plusieurs coiiSlilutious et ordonnances ont est^ faicles , et pour 
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ieeUeg vertueiisement et proaiptemeni ei^cuter , onl esU on cha* 
CUD baiiliage et s^neschauss^e commis et ei^tabUs provosts dcs 
mareschaux aveo Qombre d'archerg et slipendicz : lesqueig en 
auGuns lieax ont faict plusieurg grandes et bpnnes executions , 
pour lesquellea lesdits aventuriere n'ont ces^^ de piller, pulluleiv 
pers^v^rer et continuer en leurmeschanceti^ etniailieureuse vie : 
aios proc^dant da mal en pis, se sQut assemblcz par grosser 
trouppes, bandes et compagniesy et se confians en leur multitude^ 
se 30nt plus ^levez. que devant ; et oontemnans Dieu , justice et 
Bosdictes orden nances , outre mesure multipUent leurs pilleries , 
sruautez et mesobancetez, jusques ^ vouloir assaillir les vilie& 
eloses: les aucunes desqueiles lis ont prinses d'assaut , saccag^es, 
rob^es et piU^es > forc6 fiUes et femmes , tu6 les babitans inbu- 
oaaineoienty et cruellement traitt^ les aucuns en leur crevant 
les yenx , ei coupant les ntembres les uns oprfes les autres , sans 
en avoir aucune piti^ , faisans ce que cruellesbestesneferoient, 
k nos bons et loyaux subjets^ qui les avoient traittez et donn^ 
,de leurs biens. Desqueiles cboses advertis , k merveilleqx regret 
et desplaisir j avons par lettres missives, escrites aux gouverneurs 
des pays et provinces de nostre royaume, d^clar^ lesdicts aven- 
lariers , enaemis de nous » et de la chose pubUque de nostre 
royaume. 

Et pour en faire les apprehensions , en avons escrit et fait es- 
CBire aox barens, cbastelains et autres hauts fusticiers , chacun 
en son regard : lesquels doubtans que par lesdietes lettres mis- 
sives ne fussent suffisamment garentis, et voyans qu^entre les- 
dicts aveqturicrs y en avoit plusieurs domiciliez^ et que lesdits 
aventuriers, au moien de leurs grosses bandes estoient et de~ 
meuroient les plus forts , onir dissfmuie et differ^ d'user de leurs- 
dites charges et commissions : teHement que les clameurs, af- 
flictions et g^missemens ont est€ plus grans et plus lamentables 
que devant. 

Scavoir faisens que nous, voulans k ce potirvoir, et nous met* 
tre k devoir de d^fendre et sublever nostre pauvre peuple des- 
dites oppressions et vexations importables, ayans pitie ct com- 
passion , et non voulant contemner leursdits gemissemens et cla- 
meurs ^ d^sirans purger ceveninyCt par gravity et sev^rite de 
peines et justice, extirper et arracher cesle maudlle et serpen- 
tine semence fort espandue parmy nostre royaume 9 et cognois- 
taus que sans forte et violenle antidote tel inconvenient ne se* 
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peut curer , et que selon r^normit6 du crime doit estre iius»^ 

r^e la gravity du supplice. 

Pour ces causes et autres raisonnables consid^ratiods i ce 
nous mouvans, avons^ par Tadvis et deliberation des princes et 
seigneurs de nostre sang , et autres notables personnages de nos- 
tre conseil , declare et dedarons : 

(i) Lesdils aventuriers, pillars , opprimeurs, et niangeursde 
nostre pauvrc peiipie^ leurs capitaines, lieatenans, portean 
d^eoseignesy sergens de bandes, et autres qui les meioeotet 
conduisent 9 ennemis publiques de nous« et de la chose publiqui 
de nostre royaume : et les avons defidez et abandonees , d^ifioDi 
et abandonnons k toutes personnes : en permettant a chacooi 
sans crainte et doute de punition de justice f ne qu*il soit be* 
soin d'en lever ny impetrer remission, de detrousser, tuer, sac- 
eager, taiiler etmeUreen pieces lesdits aventuriers ^ capitaines, 
lieutenans, sergens de bandes, qui seront pilians et mangeaiu 
sur le bon bonime, suyvans et aocompaguans ceux qui ferootou 
auront faict ledit pillage. 

£t k celuy ou ceux qui les auront defaicts, taillez et hhs en 
pieces 9 avons doune et donnons par ces prdseotes ( sans ce qa'ii 
soit besoin d'en lever auoun don ou descharge ) la coofiscate 
desdits aventuriers. 

(2) £t si aucuns desdils adventuriers, oppresseurs do peuple, 
fle retirent en leurs maisons, ou domicile 9 ou autremeot, soievt 
prius et appr^hendez , et mis en justice : nous voulons et ordoo- 
iions que pcompte, briefve, roide et rigoureuse justice etpuoi- 
tiou en soit faile : et que par les seigneurs et justiciers du lieu 
ou ils seront appr^hendez (tons lesquels nous avons cr<iei el 
croons provosts des mareschaux, quant k c^j la quality d'aveo- 
turiers vivaos sur nostre peuple prouv^c, sans avoir regard s'ils 
80ut domiciiiez ou non ) soit proced^ centre lesdits advepio- 
riers vivans sur nostre peuple 9 k punition corporelle etcapitaJe; 
nonobslant oppositions ou appellations quelsconques, pour les- 
quelies ne voulons estre differ^. 

(5) £t si auscuns desdits aventuriers s'y trouvent, qui ayent 
use desdites inhumanitez et cruautez, ou d^ex^crables blaspb^ 
ines« nous voulons qu'ils soient punis pur justice 9 de telle et 
seaiblabie peine qu'ils auront fait porter et souffrir aux aulres< 
ou qu'ils soient punis d'autre griefve, extraordinaire, et rib'"^' 
veuse peine exemplaire, a la discretion de justice, et lesdicts 
blasph^mateurs extcrables avaut que souffrir mort, ayeot 1^ 
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gorge ouverle avec un fer chaud et la laogue tir^e el couple 
par le dessouz ret ce faict pendusct attachez, au gibet, ou po- 
lence, et estranglez, selon leurs d^m^rites. 

(4) Et pour tollir et oster toutes occasions d'asscmbkr telles 
vermines en nostre royaume, avons prohib^ et dc^fendu, pro- 
hibons et d^fendons a toutes nniani^res de gens, de quelque 
estat , quality on condition qn'ils soient , ou puissent estre, sur 
peine de confiscation de corps et de biens (que les contreveuans 
encourront par le seul fait, sans autre declaration) de non son- 
ner le tabourin en ville, bourg, ou village de ce royaumc. 

(5) Prohibons aussi sur semblable peine de non lever, faire 
lever , ny amasser gens, sans avoir de nous lettres patentes, si- 
gD^es et s^ell^es de nostre s^el, addressantes au gouverneur, 
baillif, ou seneschal ^ attache et permission dudit gouverneur, 
baillif, ou seneschal; En commandant ausdits gouverneurs , 
baillif:»ct s^neschaux, et k chacun d*eux : que s'ils en trouvent 
aucuns hs fins et limites de leursdits bailliages, s^neschauss^es 
et lurisdictions, enfraignant^ transgressant, ou contrevenant a 
nostredite ordouuaace , qu'incontinent et sans d^Iay lis se sai- 
sisseat de leurs personnes , et le^dits son de tabourin et ussera- 
bl^e de gens faite sans permission ^ prouvez et v^rifiez, prece- 
dent k Texp^dition de ladite peine de confiscation de corps et de 
biens, noDobstant oppositions ou appellations quelconqiips^ pom* 
lesquelles ne voulons e&tre difil^r^. 



N* XI 6. — Taaite de confiddration et aiiiance avec Henri, 

roi de Navarre (i). '■ 

lijon, 27 septembre i5a3, et ratifie par le roi de Ifavarre, en son chateau 
d'Orlhes, Ic i6 octobre. ( Becueil des trait^s , [1,98; Fred. Ltion., II, 189.) 




(i) Par cc traits , il est dit que les conf^deres refuseront passage sur leurs ter- 
ritoires respectifs aux puissances ennemies de Pan ou de Tautre ; qu'en cas d'at- 
taqne par cue puissahce (itrang^re, chacun d'eux fournira k Tautre le nombre 
de troupes qa'il demandera ; que Gharles-Quint ^tant ennemi declare de Fran- 
9018 , Henri sera tenu de se declarer ouvertement contre Ini et les princes ses 
allies; qu'cnfin chacun des conf^d^rds entrera dans les trait^s d'alliance que fera 
I'autre. 



^« 117. — Ki>iT portant creation d*un office deiieuitnanim 
iajuridiction 6tablie four la conservation des priviUgesdi 
VuniversiU. 

Lyon, 26 oetobre i5a3; enregistfi au parlemeort de Paris Je 1*' fi&Trier. (T«L 
cote L, r* 6; Memorial de la chambre des comptes, cot^FF,^2o8.) 

N* 118.-^ iBiT confirfnant^espr^viUgesdejuridict%onetaa' 
tres accord6s aux officicrs commcnutux de (a maison du 
rot (i). 

Lyon , 1 5 noveoibrc 1 5a5. ( Memorial de la chambre des compter > CG , f' 384.) 

N* 1 tg. — inn portant rigtement sur Cadministraiion da 

finances (a), 

Bloia, 38 d^embre i5a3 ; enregistre en la chambre des comptes fe 10 nui 
i5a4* (Memorial de la chambre des comptes 9 DD^ 1; Fontanon, II, 618.) 

Francois 9 etc. Comme nous r^duisans k m^moire les grandes 
et iDsupportablcs charges qu'll nous a convenu soustenir et sup- 
porter depuis nostre adv^nement k la couronne 9 pour r^sisteret 
ohvier aux mauvaises et damh^es entreprinses de nos enneniis et 
adversaires : pareillement la n^cessitc^ d'argeut enquoy, poury 
subvenir, nous sommes souvent trouvez, et les grandes chaises 
et oppressions qu^a cause de ce avons^ k nostre graiid regret el 
desplaisir, donates k nos bons et loyaux subjets, par creuesde 
tallies, retranchement de gages, emprunts et autres moyeos 
conduits et menez par urgente et contrainte n^cessit^. 

Consid^rans aussi par expr^s , les inestimables despenses que 
pour Tannic prison te nous a convenu entretenir, tantpouria 



(1) V. la note sur les lettres patentes de Charles VIE, ao avril i4a5 (t. V1II» 
p. 698.) % 

(a) v. Tedlt de Charles VI du a5 septembre i443, celui de fevrier i4U*I« 
lettres interpretatives de cet edit, du 26 novembre i447« ^ 'eur date dans ootre 
recuell. V. aussi les edits de Fran9ois !«', des 19 avril, 16 mai, 8 et i4 juiaiSoa, 
J d^cembre iHa, l«' mars iH^, mars i546; de Henri II, 13 avril i547f 17 man 
i548, octobre i556, d6ccmbre iSSj; dc Franfois II, septembre et noTembrc 
1559; de Charles IX , aa octobre i563, 4 mai i564, 8 juin i565, feTrier i^^i 
novembre iSjo; de Henri III, aofkt 1676, avril et mai 1678, 17 fevrier i58oy$ 
septembre i58a , mars et juillet i584 > mai et aoOt i585 , 8 juillet et 8 ao6t i58;; 
de Henri IV, avril 10949 avril 1595, mai et juin 1597, fevricr i6oa, octobre «( 
dcSccmbre i6o4, Janvier ct septembre 1607, 



DUPRAt, GhANCEUBft. — D^CEHBRE 1 5^25. aa3 

defense de nostre royaume assailly de toutes parts , que pour la 
sonlde et payement de la grosse et puissante arm^e qn'avons eu^, 
et encorea tx^n^ de present en Italie, poar le recoiivrement de 
Bostre estat et duch6 de Milan, noh imm^moratifs sur ce da 
grand support et soulagement qu'avons eu de nos deniers casuelsy 
et inopiuez, pour aVoir fait tomber et mettre en unc main depuis 
un an en 9a. 

Et semblablement du bien et aide que nous ont n'agu^res fails 
les deniers de la iaille du terme de septembre dernier pass^ , en 
les faisant passer en nostre espargne, et par une main, sans la- 
quelle chose eussions est^ n^cessairement contraints mettre hus 
une crue de taille , ou pour le moins fouler et charger nos offi- 
cierset ioyaux subjets, d*emprunts g^n^raux et particuliens, re- 
tranohemens' de gages et pensions, et autres fa90n8 de faire k 
nous et eux trop ennuyeuses, ainsi qu^il est tout notoire et Evi- 
dent k toutes gens cognoissans I'estat de nosdites affaires. 

Dont par lesmoyens devant dits, les avons relevez et soulagez, 
qui nous a est^ et est chose si agr^able et convenante, que plus 
ne pourroit : d^sirans k ces moyens , avec Taide de Dieu nostre 
cr^ateur , de plus en plus stfulager nosdits subjets : et sur loiites 
choses altaindre le poinct et moyen convenable k la recepte et 
distribution de nosdites fitiances, pour la conduite denos affaires, 
au soulagement de nt»s sub|ects , ayons apr^s avoir eu sur ce Tad- 
vis d'aucuns princes et seigneurs de nostre sang et lignage , et 
autres grands et notables personnages, gens de bonne vie et con- 
science , scavans et exp^rimentez, fait et ordonn6 les ^dict, sta- 
tut, declaration et ordonnance cy-apr^s d^clar^es, pour estre 
tenus, gardezet observez, k commencer du premier Janvier pro- 
cliainement venant^ sauf k les amplifier, ou diminuer par nous 
cy-apr^s, si k Teffect et execution d'icelie cognoissons que besoin 
en soit. 

(1) Et premi^rement, le changeur de nostre thr^sor recevra 
les deniers proven an s de nostre domaineauxtermes accoustumez, 
i^serv^ les fiefs et aumDsnes , gages de lios of&ciers, frais de jus- 
lice, reparations et autres charges ordinaires et accoustum^es , 
qui demeureront entre les m^iins des receveurs particuliers, pour 
iceluy paydi* en la forme accoustum^e. 

Et fera porter icelluy changeur les deniers qu'il recevra desdils 
receveurs , vingt jours apr^s qu'il les aura receuz en nostre chas- 
teau de Bloys , b9 mains du tbresorier de nostre espargne. 

£1 quaint k nos deniers des failles , aydes , gabelles , eqiiivaltens. 
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fermes et autres eitraordinairesi se recevroot aux termes ac* 
couslumez des receveurs particuliers , par nos receveurs gfa^- 
raux d'entre Seine, LaDguedtt, Normandie, Langue^c, GuyeoDe, 
Bourgou^ue) Picardie, Provence, Dauphin^elBretagnej chacai 
en sa charge , les gages d'ofiiciers desduits et rabbattus pro rata en 
chacuu quartier. Lesquels deniers nosdits receveurs g^n^raux 
feront tenir et ddivrer comptant audit Blois, ^ mains da tr^ 
rier de nostre eapargne, ou de son comuiis-9 un raois apr^ k 
terme escheu , si plustosi faire no se peut. Ezcept^sen ce les de- 
iiiers qui se doyvent assigner pour le payement de nos cours sou- 
veraines et mortes payes, desquels pour ^viter aux frais, ledU 
tr^sorier de nostre espargne appolntera en ses quittances lesrece* 
veurs et commis au payement desdites cours souveraines, et 
mortes-payes, pour avoir et prendre leurs deniers ^s pays oil toot 
establies et ordonn^es lesdites cours et mortes-payes. 

(2) Et d'autant que cy-devant par experience a est^ cogneu 
que les deniers provenus de nostre ordinaire et extraordinaire ODt 
est^ billonnez, k la grand'charge et conscience de ceux qui Toot 
fait, dont il a convenn par ce moyen faire gros frais , tant poarle 
changement d^escus, que pertes des finances. Pour y obvier,voQ- 
Ions et entendons que ceu^ qui recevront lesdits deniers, les bail- 
lent en raesmes esp^ces qu'ils les auront receus ansdits changeun 
du thr^sor, et receveurs g^n^raux^ chacun endroit soy » un bor- 
dereau sign^ de leur main : ausquels seront contenues lesdites 
esp^ces d'or et d*argent» desquelles ils auront fait le payement. 

Lesquels bordereaux et esp^ces d'pr ou d*argent, iceux chan- 
geur du ibr^sor et receveurs g^n^raux, seront tenus porter aax 
jours que dessu9 , en nostredit chasteau de Blois , hs mains du 
thr^sorier de nostre espargne ou de son commis. 

Et pource que par le moyen de ces pr^sentes ordonnances,les 
changeur de nostre tbr^sor et receveurs g^n^raux sont aucune- 
ment deschargez des vacations, mises et autres n^goces qa*illeur 
convenoit faire a cause de leursdits ofHces, tant pour distribuer 
les deniers quails recevoient pour leurs ofiices , lever descharges, 
acquits et roolles, qu*aulrement,*nous entendons que les gages 
et bienfaicts que leur donnons, serviront cy*apr^s a partiedcs 
frais qu'il conviendra faire k recueillir iceux deniers 9 et les por- 
ter audit Blois. 

Et afin que de IV^tre-plus desdits frais, aucuncs taxations ne 
soient pource faites, sera advis^ par ceux que k ce faire comos^^' 



I 



DUPRAT, CHANGELIEA. — DECEHBBE l5a3. I'iS 

trons, ce que leur sera donn^ pour lesdits frais, et ce compris 
le» gages et biehfaits qu4ls ont'de nous. 

(5) Plus 9 voultfDS' et entcndons que le tr^sorler de nostredite 
espargne , ait la oharge de recevoir et distribuer iceux deniers. 
Lequel sera tenuen faire deux registres, lesquels seront en un 
ehacun feuiUet, sigse? par Pun de nos secretaires^ signant en 
fioance. Et pareiliement seront percez d'un cordon , et s^ellezdc 
Dostre grand s^ei 9 Pun desiquels registres servira pour cnregistrer 
la reeeptedes deniers » ausquels seront insi^rez les esp^ces d'or et 
d'argent, esquels seront fait^ lesdits payemens. Et sera sign6 le 
registre du seing de eeluy qui d^livrera Pargent, et de celuy qui 
le receyra : et ayeo ee sei'a iburny k celuy qui d^Iivrera les de-* 
niers, quittance dudit tr^sorier de nostre espargne » laquclle fera 
mention dudit registre ou feuillet ; oti la reception sera enregis- 
tr^e, laquelle quittance rendra comptable, et obligera ledit tf^- 
sorier de nostre espargne. 

£t lesquelles quittances serbnt ehacun an ^ portdes en nostre' 
chambre des cocnptes, par iceux changeur et receveiirs g^n^raux^ 
pour avoir leur quitus. Et les quittances que bailleront lesdits 
changeur dU tr^sor et receveurs g^ndraux aux receveurs particu- 
liers des deniers qu'ils recevront d'eux, leur servira d'acquit k la 
reddition de leurs comptes : Pautre registre servira pour la resti- 
tntion des deniers, qui se fera par ledit tr^sorier de nostre es- 
pargne^ ainsi qu'il s'ensuit. C*est k S9avoir aux officiers comp^ 
tables, pen sionnaires et autres parties accbutumi^es eslre cou-' 
cfa^es en nostre estat g^n^ral, qui k ceste fin en sera fait. Lequel 
quant kce vaudra acquit audit tr^sorier de nostre espargne, eh 
rapportant sur ehacun article les quittances des parties. 
• £t sera ledit estat triple : Pun desquels se mettra en nos coffres, 
ainsi qu'il est accoustum6 : un autre hs mains de nostre chUnce- 
lier : et Pautre ^s mains dudit thr^sorier de nostre espargne, pour 
sondit acquit. Etles deniers quise distribueront outre l^onteuu 
audit estat, seront payez par roolles, ou mandemens signez de 
nous , et d'un de*hos secretaires, signans en finance, et s^ellez de 
DOStre grand s^el, adressant audit thresorier de noslre espargne. 
Lesquels demeureront par devers ledict thr^sorier de Pespargne , 
pour luy servir d'acquit en ses comptes, ^vec les quittances des 
parties. Et la deiivrance qui se fera sera cnregistr^e audit second 
registre, avec la datte dn mandement, et secretaire quiPaura si- 
gne, k ceque parle moyen desdits registres et estat general, nous 
puisBions voir ou faire voir en nostre conseil le fonds et estat de nos 
12. i5 
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fioaDceii^ totU^sfQU qu^il oous plaira. £t d'autanl que 90ft tr^io- 
riers des guerres et aulres comptables 9 ne feroiit left frai^ ei VE^sm 
par c^ apr^B, que leur oonvenoil faire auparavant le^ pr^entes 
ordonnaaces : paurce que left deniers se^ont mis eqtra leius 
mainft sans aucuas frais , seront retraochez i^urftgages et peoftioiiSy 
par ceux que k ce faire commettrous:, qui aurant eftgard aux va* 
catiDUft et frais qa*ii |cur conveooit faire, dpnt par le moyen.de 
ceftte pr^sente ordoDnauge , ih fte trouveront deschurgez. 

£t pource que pourrions estre importuuez de faire aucuos dons 
d'iceux deniera^ uouft voulons e^ entendoua qu'iceux donft ne 
soieiit payez. jufiques k la Bn du dernier quartier de Tano^e^ fon 
ce que donuerons aux ambasftadeurs <et esiraugers, et les dons 
qui n'exc^deront ia^omme de mil escus pouruae fois» en ce qob 
CQxnpris tputesfoig FordiBaire de nos menues n^ceasltez et plai- 
sirs.- 

£t fti voulons et en tendons que chacune sepmaine iedit tr^sorier 
denostre espargne nou8 rapporte , ou a nofttre conseii , les deniers 
receuz el baiUez icelle sepmaine. 

(4) h&i tr^soricrs de France et gen^raux des fioances Ter- 
ront cbacun ao, c'cst^ s^avoir, au commencemenl de Taiinte 
par estimation 9 et en la fin de Tannic au vray oe qui se doit re- 
cevoir dcs deniers de leurs charges , et le bailleront par estats ab- 
br^gez souz Icurs seings manuels ausdits changeur et receveurs 
g^t^n^raux, en y coucbant Jes termes et temps des payemens, es- 
cbeans ^s reoeptes partiou litres , pour selon.ce faire lesrecouvre- 
mens devaut dits : et an temps envoyerontlesdits estats > 4icelay 
^^sorierdeTespargue aucoocuuencemeDt, eten la fin de ladite 
ann^e : ^ fin qu*il puisse cognoistre et entendre^ si ioeujL deniers 
luy auront cs{6 enti&rement apportez, pour en faire rapport a 
nous et k nostre conseii. Seront tenus ioeux tr^soriers et g^- 
n^raux cbev^ucher leurs charges , k tout le moins deux fois Tan » 
pour au^menter no&tre revenu , et corriger les fautes et abus qui 
se pour ffyeut faire sur ce. 

£t d'autant que plusieurs mandemens ou acquits ont est^ exp<S- 
diez> pour lever deniers pour bienfaits ou pensions , encore qu'ils 
soyent couchcz en l>estat9 pour obvier que ceux qui ont ^esdits 
mandemens ue trouvassent moyen que quelques deniers ae de* 
n^euras&ent entre les mains des receveurs oucomptables pourd^t- 
ceux estre payez. £t k fin que tout vienne ^ lumiteet et que 
nous s^acbioiis enti^rement nostre recepte et despense^ nous 
avons cass^ , r^voqu^ et annulled iceux mandemens et acquits. 
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J Bt voitlo»» el eoti^iidoitft que flM^DiiaiiA' icHMxr^ AuflMM oIi««e 
ne soit pay^e. £t Uk oil se feroil le coatrakei ^d 1ft p£^y(9aM»l 9» 
soil allou6 d la reddition des coinpletde €ctoy nfjd TaMHi^fr^* . 

Oatre voulons , que quand les comptables par chaoun quartier 
viendront qu^rirleurs assignations, qu'ils affirment parserment 
quels deniert bmiAils iuit«iiirele«lP8 WAins duqifSMlif r pr^cMe^r, 
^ lin que oela Mil oompt^ el d6diMi ^ Taubre ^ar|ytor qui lapr' 
devra eatre d^livr^. £l sera entegislrd le seHMPt au tegislre des 
disfrlbutions. 

(5) Pareil serment ferotit tes commit an payetaesl ' <ki 001^ 
cours soQveraines et mortes payed, entre les mains de o^qx 
oil seront assignee. Lesquels seront tonus d'envoyer iceiix ser- 
meiM an tr^sor de T^pargne f pour les enregiatrer. 

Et semblablemetilsefa ebaomi an ^risle serment des receveurs 
ps^rticulierH par les tr^soriers de France et g^n^raux des finances , 
en chevaucfaant leurs charged , s'ils ont auetins deciiers botos^, 
aoures que oeux qu'ils auront d^livr6 et bailtd. Et seront enVoyez 
iceux sermons audit thr^sorier de I'espargne pour fes onre* 
gistrer. 

Et s*il estoit trouv6 par cy-apr^s que quelqu^iin des dessusdifs 
se fust par jor^ y nous dhs h present oosime pour lavs » lea btoyis 
prfVez et d6boute^ de lenrs estats et effieeaV ^^ ic^ar d<$«liirav 
estre vacans et imp^trables. Et avec ce parjures , incapables et 
inhabiles k jamais de tenir offices royaux. 

(6) Avec ce avons ordonn6 qu'^ iceux changeur et receveurs 
g^n^raux seront baillez ex^cutoires s*ils les demandent, pour le 
recouvrement desdits deniers aux termes et en la mani^re devant 
dits. Etafin qu*ils ne faillent k apporter lesdits deniers aux fours 
que dessus leur a est^ assign^ , voulons pour la premiere faute 
quails feront, estre condamnez en amende arbitraire, la seconde 
par suspension y et la tierce par privation de leurs offices : et ce 
par nostreconsejly au rapport et d^nonciation dudit tr^sorier de 
nostre espargne. 

Et quant aux dons a vie, 5 temps, et alienations de nostredit 
domaine, ils demeureront en Testat qu'ils sont, jusques k ce 
que par nous en soit ordonn^, sans estre compris en i'article cy 
devaot, laisant mention du domaine. £t combicn que par ceste 
pr^ente ordonoance Texercice des officea des contrerolieurs g^- 
o^raux demeurera inutile : n^antmoins entendons que durant 
leurs vies, ils soyent payez de leurs gages, etcomme ainsi qu'ils 

i5. 



d^e^detont sojrettt lettrt oflioef sopprimec. El oependanl poarront 
cheVaiicherleard charges aveo leadiUgtoiraux. 
SI doniions en mandement, etc* 



N* lao. — iion supprimant te$ offices dc maiirei de$ requS^ 
tea de VhdUl du roi^ au fur et mesure derdieis des tUuiaires 
de €69 offlees, jtuf u'^ cequHU soicnt riduits i douze. 

Bloit,.|«iTler i5s3$ earegittr<S «u .parlefnent de Paris le lo mars. (Vol. L, f* 
5i; M(&morial de lachambre des compte89 vol. GG,f" 389; MiraulmoQt, 
p. 3d.) 

N* lai. — imt portant 6$a6ii9$emeM i Paris d'une compar- 

gnie de cent arquehusiers ( 1 ) . 

Paris-y man i«b5; enxegistr^ aa parlement le 1% juillet, et en la chambre des 
' coiqptesy le |6 septembre i5a4. ( Vol. cote L , f* 1 a; Memorial de la chambre 

des comptes, cote PD, f« a8o; Recueil des priTiliges des archers de Paris, 

p. 33.), 



(1} V. les ordonnaiioes de Charles VI, 1 a |uin i4ii (torn. VII, p. aSS): de 
Chtples VII9 a8 aTril 1 448 (IX, 169) , et la note sur cette demise ordoonance. 
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GOUVERNEMENT DU ROYAUME 

BH 

L'ABSENCE DU ROI (i). 

juiw 1624 — MARS iSaG. 



N* laa. — * LETTiiEg ^aientes efwoySes au partetnerU pour €inS'' 
tructiofi du procis dirigi centre te eonnitaiU ClkarUs de 
BauHfont pendant Vahsencedu rot {^). 

Tours, a juin ^5i^, ( Recueil jnanascrit d^ 1ft biblioth. roy«le, toL 9719*) 

Fban^ois, etc. A nos amez et f(^aiix oonseillers , les gens tepant 
nostre court de parlement , salut et dilection. 

Comme nostre cousin Charles de Bourbon eAt est6 adjourn^ A 
estre et coniparoir par devant nous en tcelle court , A trois briefs 
f aurs , dont rassiignation eschet le quatri^me jour de ce present 
moissde fuing ; s^avoir vous faisons que nous 9 eonsid6rant que 
pour les affaires od depuis soVnmes occupez pour la deffense de 
nostre royauline ne pourripns y assiater. 

Avons voulu et ordonn^ , voulons et ordonnons que proc^diez 
tant sur Taction desdits d^faulx, que sur i'instruction du proems 
jusques A la deffinition exclusivement tout ainsique y proc^de- 
rions person nellement 9 et ce nonob^tant quelconques advis et 

(i) Fran9oi»I«' partait pour la gaerre d'ltalie. Fait priaonuier ft Faviei ili^e 
revint eo France qu'en mars .i5a6. > 

(a) Par suite d'altercations avec la reine-mdre , tuute puissante sur I'esprit du 
roi , le conndtable se trouvait eu disgrace ft la eour. A tous ses motifs de mecon- 
tentemeut , ii faut ajouter Tin justice que lui fit le spi en confiant ft I'amiral de 
Bonnivet le commandement de Tarm^e, qui lui appartenait de droit en «a quality 
de coDoetable. — Des propositions kii furent feites par Henri YIII et Charles- 
Quiat. Le grand s£n<Scbal de Normandie ent conoaissance de ces intelligences , 
et en toivit en eour le to aoOt. Le roi etant absent, la lettre tomba dans les 
mains de la rcine-m^re, qui fit proc^der ft plusieurs interrogatoires. De Id , arr^t 
d'ajournement de inai i5a49 ft comparaitre devant ia eour du p«rlement de Pa- 
ris , etc. €e fut alors que le conn^table prit ouvertement lea- armes contre la 
France. V,, ft leur date, Tarr^t de condam nation da 97 jai41et 1 $2;^ 9 et les lettres 
d!abolitioQ de mai i53o. 
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Evocations de nostre dite court , ordonnances^ mandemens, re- 
formations et defTenses^ ce contraires; lesquels nous voulons 
estfe tenus pour exprimes tout alnsi que s^ils dtoient escrits de 
mot k mot 9 et k iceulx, pour les dits grans et urgens affaires oix 
depuissommes occupez pour la deffense de notre royaulme ; avons 
desrogE et dispense, desrogeons et dispensons , de nostre certaioe 
science , pleine puissaaoe et authority royale. 
Donu^ k Tours, etc. 
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N** i*i3. — Ordonnakce portatU qu& tous receveurs eomptaibia 
verseront aux mains du trdsoricr dc V6pargiic {i), dans U 
diiai WunHnuns , ies sommts dotu Us s&rotU trauvis r&daoa- 
6ies > a peine de privation de ieurs officee et du ^uadrupie de 
ieurs receltcs, 

WoM, 9 jtiillct iSa4> CM^^<^^>*' de la cbamlyre des comptes, torn. ' II.) 

?i° ia4. — Emt sur i* administration des finances {t). 
li juiliet 1 5ii4. (Bft^mocial d« la dumbre de« complesj ooti DD , f* »4*) 

N° ia5. — Edit t/ui renouveile ceiuidu 12 aoiU i523 (3), re- 
iatif i (a rigence de ia rcine-m^re, pendant Vahsetice du 
roi. 

s 

Pignerol, 17 octobre i5a4t enregtstr^ le 29 oOTembre an parlement de Para. 

(Vol. ooteL,f» 17.) 

N** %,2i), — Oadonnarcs $ur la truiie qui se faii en Anjou par 
ia Loire interpr6tative des idits pr£c6den9 sur ia mime 
nuLtiih'e (4). 

litt Gka¥ti^08«, pt^i Patie, 2 notembre i534 ; enregktr^e en la conr des aides 
de Paris le a d^cembrey avec modificatioD. (FontanoQ) It, 558 et Seqq.) 
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<i) Y* la note iuM Tedit du 18 man l5aa , qui crte Tofllee de tt^iorier de 1^ 
)>aigne, h sa date dans oelte wdkction* 

(a) V. TonlooQance da a8 d<icembre i5a3, et la note sar oelte ordoaQance, 
h aa date dana notre coUeotion. L'edit de i5s4 n'* pu ^fc retrouve; il eat pro- 
bable que c'eatle ni^ixMs que cekii de iSa3 , qui n'a M earegiatz^ qn^n iSs^ 

(9) V. a ea date dana ce recneil. 

(4) v. roffdonpance du a ai^ril iSift^ ik aa date.. V. austt I'ordoMinaoe de 
Henri II » y leviiar i5i54 et Janvier i565 ; de Henri IV , 7 jnin , 28 septeBCibte et 
a; ootobre 1^94 > f^vrier el inafeia i5^ AboUe en 1791 par la lo^ des doaaoea. 

Nous ne douaons pas le texte de cette ordonnance, vuaon poo dlnaportanof^ 
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N* lay. — Edit portan$de$ disposUions contre leshlasphi- 

maUurs (i). 

Sakit-Jast-siir-Iij<m , i4 Kftiet i5d4; enregtsM le So mars an partement dt 
Faria. (Vol. cote L , ^ sa ; MMmoiret da cicrgi » II , »o4.) 

l^** ia8. — LirtwR patentee de la. r6genUq^ipr'^onn6C€xieu^ 
tion define huiie du pape du i^ mat i525« relative aux pour* 
mites a exercer contre ies lutMriens (a). 

Paris y 10 join i525. (Vol. JL, f« 3C.) 

LoTSB, mire du roy, etc.... Comme aiosi 90it que nostre Ir^s 
saint p^re ie.pape, d<^sirant extirper, ^teindre et abolir cette mat- 
heureuse etdamn^esecleeth^r^sie deLuther, et garder et empes- 
cher que icelle ne pullule eo cedit royaume, ait commis et d^put6 
commissaires aucuns de nos tr^s chers et bien am6g conseiilers 
du roy, nostredit seigneur et fils, en sa cour de parlement, k 
Paris ^ et autres bons et notables personnages pour eux informer, 
yacquer et entendre k la reprehension; correction et pugnition 
de iceux ou qui ont est^ et seroi^t trouv^s tach^s et infect^s de 
cette malkeureuse secte, ainsi que plus k plain est contenu ei 
declare b» bulles que Sa Saintete a, pour ce^ fait expedier, cy 
attach^es sous nostre contresceL 

NouS) k ces causes, qui d^sirons singuli^rement et de tout nostre 
ccBur telles erreurs, h^r^sres estre eteintes et abolies; sachant 
enti^renient le bon vouloir que le roy, nostredit seigneur et fits « 
a en cetfe mali^re, comme roy irhs cbretien, pour le bien et 
repos universel de toute la chr^tiente, voulans, sur toutes choses, 
de nostre part, tenir la main k ce que une si bonne, si saiute et 
si ^alutaire oeuvre sorte son plein et en tier efTet, suiv£^t le bon 
vouloir , ddsir et affection de nostredit Saint P&re , et le vouloir 
du roy, nostredit seigneur et fils, 

Yous mandons, en vertu du pouvoir 4 nous donn6 par le roy , 
nostredit seigneur et fils, commandons et expresseinent enjoi- 
gnons, et k chacun de yous en son regard, comme k lui appar- 
tiendra, que auxdits commissaires yous souffriez et permettiez 



(i) V. TordonnaDoe d« Loois XII, du9mars iSio, k sa date. V. ausai U 
Bote sur la declaration du 3o mars i5i4. Get edit ne dit ricn de nouveaii. 

(a) Geftc ordonnance est la premiere que la reiae-mire alt sigo^e depuii. le 
depart do roi. Elle enreodit jasqu'ii son retour de captivlte. 
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mettre Icsdites buHes k execution de point ien point j selon leur 
forme et feneur, et a ce faire, leur donniez' tout Taide, port, 
favour, coriseil et assistance dont ils auront besoin et qui voas 
requerront, nonobstant oppositipns ou appellations quelconqoes, 
pour lesqueUes ne voulons ladite execution estre dtffi&rto ou re- 

tard^e* 

De ce faire, vous avons et & chacun de vous en droit soy 
donn^ et donnons pouvoir. 

Suit ia tetieur de la buiU (i). 

Clemens, episcopus, Servus servorum Dei, dilectis filiis Jacobo 
Delaburdo prseposito Aniciensi et Andreae Yerjus, parisiensi, ac 
Nicolao, clerJco morincnsi canonicis, nee non Guillelmo de 
Querela^ rcctori parochialis Sancti-Johannis in Gravid Parisiensis 
ecclesiarum , salutem et apostolicam benedictionem. 

Ciim ad nihil allud magis nostra aspiret intentio quam ut 
Christ! fidelium animas nostrd diligentid Deo lucrifacere possi- 
mus, libenter operam vigilcm adhibemus ut diabolicd fraude 
damnati ad causam Dominicarum ovium revertantur^ et si qui 
animarum perversitate ducti in eorum damnato proposito perse- 
verare inaluerint, taliter in illos animadvertant quod eorum poena 
sit casteris in exempUim. 

Dudum si r|uideni cuui ad aures felicis rccordationis Leonis 
papas et praedecessoris nostri nonnulia quae iniquitatis filius et 
haeresiarcha Martinus Luther, religiosus et theologiae profes- 
sor, animae suae salulis et propriae professionis oblitus, teme- 
rario ausu in orthodoxam fidem palam dicere et praedicare, 
ac etiam nephariis suis scripturis passim edere praesumpserat , 
et post multas i(>sius praedecessoris monitiones in dies magis 
praesumebat, peiiata fuissent, idem praedecessor pro pastoral! 
officio suo, ne gregis sui curam negligere et contemnere vide- 
retur, ea excogitavit et adhibuit remedia quae t^m pestifero malo 
necessaria et opportuna forent; et inter alia, de venerabilium fra- 
trum suorum sanctae romanae ecclesiae cardinalium , de quorum 
numero tunc eramus, consilio et unanimi consensu, praefati 
Martini scripta quae erronea et falsa parlim vero scandalosa om- 
nium theologorum , quos etiam in consilium adhibuit, opiniooe 



(i) Noas donnons copie de cette bul!c parce qu'clle est la premiere qui ait ete 
Cnduc sur cette mati^rc. 
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judicata fuerant5 ipsomque Martinum monuit ut infrk certum 
teroiinum quern sibi praefixit hujusm.odi dicta et scripta sua revo- 
care et revocationis fidem facere deberet. 

AHoqnin ipse ejusque complices 9 .adherentes , fautorcs, recep- 
tores et eorum quilibettanqu^m notorii.et pertinaces heretic! ab 
omnibus Christi fidelibus haberentur et etiam punirentur, prout 
in ipsiuspraedecessorislitteris de super cocfectis latiCis continetur. 
Cum autem sicut dilecta in Christo filia nobilis mulier Ludovica y 
ducissa Engolismensis , carissimi in Christo filii nostri Fr^rncisoi 
Francorum regis christianissimi genitrix^ suis litteris nobis jngni- 
ficavit nuper^ cum propter libros errores lutheranos continentes 
qui ad loca regni Franciae delati fuerunt^ haeresis lutherana hu jus 
modi in aliquibus locis dicti regni pullulare coepisset , dilecti filii 
coDsiliarii supremaeprasfati regis curiae parlamenti Parisiensiscou- 
siderantes Christi fideles regni praedicti, omni tempore ad toUendas 
haereses et scismata, piomptos fuisse ao prospicientes quod, ad 
praesens variae haereses ct erronea ipsius MartiniXutheri dogmata 
jam usque adeo invaluerant ut in dicto regno quod hactenus 
monstris caruit, multi reperiuntur qui hujusmodi errores et dog- 
mata imitarentur et publicarent, et non nulli hujusmodi erroribus 
infecti sanctae matris ecclesiae praecepla contemnerent ac jejunia 
per ipsam ecclesiam et Sanctorum Patrum sanctiones indicta 
non observarent, ac aliqui spiritu maligno imbuti quadragesima- 
libus et aliis diebus quibus ex praecepto Ecclesiae jejunandum 
erat^ absque aliqud necessitate carnibus vesci veriti non fuissent, 
alii cultum et ohsequium divinuni ad laudem et gloriam omnipo- 
tentis Dei in ecclesiis peragi solitum irriderent, ac sanctos Dei 
venerandos non esse assererent et alii sacras constitutiones quibus 
continentia sacerdotibus aut clericis in sacris ordinibus consti- 
tutis indicitur5 sathanicas alBrmare auderent : alii autem hierar- 
chicum ordinem cui catholicae ecclesiae et fidei orthodoxae fir- 
mitas initur, evertere niterentur , ac sacrorum generalium con- 
ciliorum et Sanctorum Patrum sanctiones et decreta parvi 
facienda mcndaciter afHrmar^nt, ac multas blasphemas^ muUa 
que ignominiosa verba in romalnum pontificem, salvatoris do- 
mini nostri Jesu-Chrisli, in terris vicarium^ et sanctan! fidem 
apostolicam in qud divind dispositione constituti sumus, ejusque 
ab ipso omnipolenti Deo sibi creditam supremam potestatem et 
auctoritatem proferrenonerubescerentydiversos que alios errore.s 
ac varias haereses, ac Ecclesid jam dudiim damnatas renovarenl 
et introducerent iu gravissimam divinae majestatis offeosam, et 
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sanctas Romanae ecclesiae cunctorum fidelium malris et magistri 
ac catholicas et orthodoxae fidei scandal um et auctoritatis dictae 
sedis euervationem ; nee non anitnarum salutis perniciem et 
irreparabiledetrioientum: aecupienteshujusmodi errores et perr 
versa dogmata penittis exlirpari ac illorum 8ectatores debitd cor^ 
rectione reprlmi ; 

Hablto super his consilio cum venerabilibus fratribus nos- 
Iris ejusdem sanctae rbmanae Ecclesiae cardinalibus, vos filii 
Jacobe praeposile et Andrea qui de numero consiliariorum curls 
parlamenti Parlsiensls hujusmodi et vos Nicolae et Guillelm^ 
qni magistri in theologid et in universitate studii Paristensis^ 
actu regentes estis ac in civitate Parisiensi residetis, vicariospro 
hujusmodi pestiferd labe eradicandd et supprimendd per non 
nullos locorum ordinarios constitui et deputai*! procuravit ; nos 
quorum est pro salute gregis dominici nobis commissi huic ne- 
farise haeresi ne in deteriora protendatur omni quo possumus 
salubri remedio occurrere volentes, tallum adversds Deum et 
dictae sedis auctoritatem sic impudenter insurgcnlium velati 
catholicaefidei inimicorum temeritatem ultrice justitiacohibere; 

De eorumdem fratrum nostrorum consilio et unanioii consensa 
discretioni vestrae 9 per apostolica scripta , mandamus quatenilis 
vos vel duo, autunus vestrumpervosvelalium seu alios, adhibi- 
tis, sicut vobis videbitur, locorum ordinartis et inquisitore ha^re** 
ticae pravitatisin regno isto ezistente, ac vocatis qui fuerintevo- 
candi, omnes et singulas causas hujusmodi haeresim et haereses 
sapientes; etiam criminales^ tarn dicta lutherana, qukxa alia erro* 
nea et perversa doctrina ac ilUus occasione in omnibus locis et 
dominiis jurisdictioni dictae curiae parlamenti P(irisiensis subjectis 
exortas, et quas exoriri contigerit cum omnibus e|; Singulis illis 
annexis et connexis ac dependentibus et emergentibus » ab eis 
simpliciter et de piano sine strepitu et figurd judicii prout in 
similibus procedi consuevit ; 

Auditis, hujic inde, propositis etiam usque ad deffinitivam 
sententiam; inclusive, audiatis et vos seu tres vestrum et in 
quibus vobis videbitur de consilio universitatis praedictae, su- 
blato quovis diffugii obstaculo et prout sacri canones volunf 
etiam appellatlone quAUbet remotd, decidatis etsine debito ter- 
minetis, ac sententias per vos desuper feren das etiam quibds- 
vb appellationibus etiam ad nos et sedem praedictam interpo- 
nendis penitiis rejectis perindfe, ac si tres conformes sententiae 
innoslrorolaeauditorio latae essent, debitae execution! demandetis 
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el demandari faciatis. Testes autem qui fuerimt nominati si se 
g^ratf A , odio vel timore subtraxerunt , per censuras eeclesiasticas, 
appellatione cessante^ compellatisveritati teslimonium perhibere; 
DOS enim vobis nomiDatioaes et oi'atioties qaaslibet de non tuto 
accessti seu qupd pro monitioBibus et citattonibos htiju^modi 
faciendis ipsorum mofiendorum et citandoium potentia haberi 
nequiverit per edicta publica^ loeis publicis affi^ndaquae per^ 
ind6 ipsos aotem ac si eis personaliter intimala forent fociendi 
ao contra quoscumque cujnscumqae states, ^radtls, ordiniset 
conditionis seu prasemineotlae existant et qtiacumque ecclesias- 
tic^ etiam episcopali yel archiepiscopaii dignitate seu mondand 
etiam ducali autoritate praefulgeant « ipsius Martini et aliorum 
erroneorum dogmatum sectatores , sequaces , fautores et defen-* 
sores ac illis auxiiium , consilium vel favorem directs vel indi-^ 
rectfe , public^ vel occoltfc prasstanies inquirendi et procedendi 
ac hujusmodt labe infectos capiendi et carceribusmancfpandi ao 
iaxXk canonicas sanctiones et sanctorum pati^um instituta prout 
qtialitas excessuum exigerit vel conscientix vestrae expedire vide- 
bitur puniendi et pcenis debitis plectendi et ad cor redire volentes 
a diet® eccleside commonione veliit putrida membra separates et 
divisos esse et damnatione eternd cum Sathand et angelis efus 
cddictos ac perpetuo iufames et intestabiles esse; nee non terras, 
ciisira et fortalttia ac bona eorum quaelibet mobiiia et immo- 
bilia cuivis fidelium licit^ et impuni invadere , occupare et sibi 
acqairere licere y personas eorum captivare et in perpetuam ser* 
vltiitem abstrahere : corpora eorum postquam defunctafnerint, 
sepulture ecclesiastiod carere debere, deeernendi , denunciandi 
et declarandi. 

Nee non universis et singulis Christi fidelibus ne ad terras , 
looa et domes ipsorum haereticorum et illis adh^rentium seu 
fau forum et receptorum eorumdcm postquam pro talibus de- 
clarati fuerint granum, vinum et oleum , aut quasvis merces 
deferre aut deferri facere praesumant sub censuris et poenis de 
quibus vobis videbitur inhibendi ac ut illos in omnibus et per 
omnia tanquam crucis Christi inimicos habeant, reputent et 
evitent absolutione iliorum quos praemissa ad ipsos haereticos de> 
ferendo vel cum eis communicando pcenas per vos infligendas 
incurrere contigerit nobis et successoribus nostris romanis pon- 
tificibos : ac durante vestra&delegationis huJHsmodi ofijcio vobis 
reservata praecipiendi et mandandi et qui ad veritatis lumen re- 
dire et hujusmodi ha^esim adjurare volentes postquam errorem 
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SQum depogueriut et de praeukissis doluerint per quod hamilller 
pederiot se ali^s relapsi non fuerint receptis ab ipsis priusabjun- 
tione haeresis et errorum hu)U8modi legitime et publio^ facienda, 
praestaudoque per eos juramento quod talia deinceps dod com- 
lailtent Dec talia vel alia his similia coinmittentibus seu adhx- 
reotibus^ consilium, auxilium, vel favorem per se vel aliumtea 
alios praestabant ab omnibus et singulis excommunicatioDis, ni' 
pensionis et interdict! aliisque ecclesiasticis senkentiis , censuris 
el poenis etiani in litteris Leonis praodecesjoris hujusmodi cob- 
tenlis quas praemlssorum occasione quomodolibet incurrereot 
et ac hujusmodi delictis, excessibus et criniiuibus ac alias in 
formd ecclesiae consuet^ absolvendi et super irregularitate prop- 
terea quomodolibet contracts dispensandi omnemque inhabili- 
tatis et infames maculara sive notam penitdsabolendiac cameo 
rehabilitandi ao ad nostrum et ejusdem sedis gremium, necnoD 
gratiam et beuedictionem restituendi et reponendi ac omnilHM 
et singulis utriusque sexiis Chrisli fideiibus qui hujusmodi hxK- 
sim et erroD^rum dogmatum sectatores, fautores, defeosores 
et sequaces seu auxilii, consilii et favoris praestitores accusaT^ 
runty vel a vobis requisiti vpbis in praemissis auxilium, yelCavo- 
rem praestiterint , ut confessor idoneus secuiaris aut cajnsvis 
ordinis etiam meudicantium regularis quem quilibet eorom 
duxerunt eligendum omnium peccatorum suorom de qaibiu 
corde contriti et ore confessi fuerint semel in vitd et in mortis 
articulo plenariam remissiouem auctoritate apostolicl concedere 
valeat licentiam concedendi, omniaque et singula quae ad haJQ$- 
modi pestem reprimendam et radicitus extirpandam necessaria 
seu quomodolibet opportuna faciendi , gerendi y ordinandi, exer- 
cendi et exequendi ac auxilium brachii secularls, si opasfaerit, 
invooandi et ad praemissa omnia et singula, si et quando expediit 
videritis> viros aptos et idoneos cum simili vel limitatd facultate 
assumendiy subdelegandi et deputandi : ipsos que quoties fobis 
opportunum videbitur , revocandi ac loco ipsorum alios Bim\i^ 
idoneos deputandi plenam et liberam dictA auctoritate apostolici 
tenere, prassentum facuUatcm concedimus; nonobstante boU^ 
piae memoriae Bonifacii papae YIII praedecessoris nostri qus 
prohibet nc causae a sede praedict^ aliis quam canonicis ec- 
clesiarum cathedralium vel personis in dignitate ecclesiasli^ 
constitutis committl possint, ac etiam ilia qud cavetur ne qu>^ 
extra suam civitatem vel dioecesim, nisi in certis exceptis ca«- 
bus et in itlis ultra unam dictam a fine suae dioeoesis ad jadi- 
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oiuna evocetur, sea ne judices k sede praedictd deputati extra 

civitatem vel dkecesim in quibus depatatl fueript contr^ quos- 

cumque procedere aut alii vel aliis vices suas committere prae-* 

samant et de duabus diaotig in concilio generali edita ac aliis 

constitutionibas et ordinationibus apostolicis quodque tu fill 

GuiUelme, de personis qyibus hujusmodi eausas coinmitti possint 

non sis oontrariis quibuscumque aut si faaereticis adhsrentibus » 

lautoribuS) reiseptoribus et aliis praefatis vel qoibusvis aliis com- 

nxuoiter , vel divisim a diotd sit sede iadultum quod iuterdici , 

suspendi vel excommunicari aut extra vel ultra certa loca ad 

iudicium evocari non possent; per litterasapostolioas non facien- 

tes plenam et expressam ad de vetbo ad verbum de indulto bu- 

jusaiodi mentionem, et qnibuslibet aliis privilegiis et litteris tarn 

apostolicis qui^m regalibus sub quibuscutnque tenoribus singulis 

pr^iatis concessis per que praBsentium litterarumetvestrae juris* 

dictionis in praemissis executio quomodolibet impediri vel differri 

possit quae- quoad boc ipsis aut alicui illorum nuUatenus sufFra- 

gari posse vel debere decernimus. 

Datum Romas, apud Sanotum-Petrum , anno 4ncamationi8 
dominioae i5a5, 16** kalend. junii, pontificatus nostri anno 
secundo. 



N"" lag* — -Declaration portant que ie partement de Paris 
continttera ses fonctions maigr6 its vacances, 

Donz^re , ao aodt i5a5 ; ^nregistrd au parlement de Paris Ie 39. (Vol. cote L, 

^37.) 

N* i3o. — <• ]6nn pariant qtie ic dauphin prendra ia qtioiiU 

de raiy et sera oint et eouronn6 ( i)» 

Madrid , novembre i5a5. ( Ordoqo. L , 91 .) 

FaAR^ois, eto,,Gomme Ie roi ^ternel^ regnant par puissance 
invincible sur Ie ciel et la terre, nostre sauveor et r^dempleur 



(1) Get acte est rest^ secret jusqu'en i5a7, qti'ii fut commaniqu6 aux nota- 
bles dans un lit de justice. 

Ges lettr<^ farent adress^es au parlement de Paris par Ie roi, lorsdesa cap- 
tivity. Fait prisonnier k PaWe Ie ^4 £^vner , apris Piques , il fut conduit it Ma- 
drid| odil resta jusqu'en mars i5a6. Ge fut danscet intervalie que, d^courag^ 

/ 
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Jtfsus-Gbriflt^ ohef de toiiles lespuiaMoeea c^tesles el temsli«f , 
et au iiom duqud chaeun doit baiater et inclioer la tAte et fl^ehir 
ic geoouy aitdonn^ formue et exemple d'humiiit^ k tous Iw rois, 
et prineeft chn^tieus en soi huotiliaQt devant Diea son p^e , aoa- 
naeltant sa Yoloni^ it celle de Dieu 9 et par z^le et amoiir iiiexti« 
mable qo'il a port^ k les membres et go|ets ^t fait oblation et 
sacrifice tant de ion corps que de sadito volenti , et par laqael 
tons rois r^nent et leg oonditears dee loix font et ddeernant aetes 
de fnstioe..*.. d^sirant de tout nostra ponvoir, en louteackcKse^, 
saivre nostre chof , seul guide 9 protecteur et patron de Nans dL 
de no9tre royaume de France tr^^chr^tien et reeonnoiasant les 
grandes graces qu'il nous a g^n^ralement et particttli^ement 
ftillos, en nous meltanten ce monde et appellant au titre deroi 
tris-*cbr6lien , pour conduiro 9 r^ir et gouvemer le trte-nobieet 
ea toutes vertus Tescellentpeuple fran^ais, pour la paix eit traa^ 
quUlit^ duqocl avons you^ et d^e k Dieu nostre peraoona 9 fie, 
force et volont^^ et tout ainsi qne nous avons reou de kii^ k nostM 
av^nement k la couFonne^ les violoires ei conquestes <|tt'ii ioi a 
plu nous donner et faire par nos mains ses miotstrea^ elant tout 
k faiot r^soiu, moyennant sa grace el fertu, prendre ea gB6 sa dis* 
cipline pateriielle, puisqu^il lui a plu la nous envoyer^ aprfcs 
avoir perdu iiue bataiUe oh nous avons mis nostre peraonne ea 
grand danger de mort, plus pour vouloir chasser nos ennemisde 
nostre royau me , qui Tavoient infquement envahi, etrejaterla 
guerre hors , pour apr^s pouvoir parvenir k une bonne pais, aa 
reposde la chr^lieDt^9 que pour intention seulede reconqu^rirles 
terres qui d'e droit nous appartienoenl et desqueiles nous avons 
nagu^re estd injustement d^chass^s et d^poss^d^s; et apr^ avoir 
m en icelle batatlle , nostre cbeval tu^ sans aoQa^ eft avoiir pla* 
sieurs de nos ennemisen grand nombre eonvertis leurs armessar 
nostre personne 9 les uns pour nous tuer et occire » les autres pour 
en faire proie et butln, et qu'il lui a plu, par sa i)ont6 et cl^- 
mence, en tel et si extreme danger, nous sauver la vie et hon- 
neur^ que nous estimons b^n^fice commun k Nouset k noa sub- 
jects, encore avons-noos depuis nostre prison ^t captivity 9 apHs 
avoir est^ mend et conduit en divers iieux ^ par mer et par terre, 



des mauvais traitemens de Gharles-Qaint , et ne Toubnt pas te soaraettre am 
coodUioDs i lui impos^es ponr obtenir sa liberty , il tHrojm lesditea leflrea aa 
parlemeat. EUes furent reponss^ea aux ^tat's de iSiy: V. le iisrr6 deev* qoiie 
passii ^ ces ^lat«, k sa date. 
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es(^ iiii» et j^duit ^8 loains de r^lu cmpereur^ roi de Castillo , 
duquel oomme de prince chr^lien et catbolique noug aviooa |u8r 
qu^Si present esp^r^ humaait^, cl^mence ethooceatel^^ attandu 
me&meiaeat que sommes k lui prochaiD en consangainUi et 
l>guage> et d'autaot plus ladite hunianit<^ atteadions-noiM et 
Gsp(6rioa$ de lui, que nous.avons port6 dans la prison une griefve 
maladie , et telle que no/itre santd et gu^risou ^tant k tout diisea* 
p^r^e> Dieu > en continuant en vera nous ses b^n^fices^ nous a reaiis 
sus et oomme ressuscit^ de mort k vie, en iaquelle extr^mit^ de ma- 
ladie a^avons toutefois en rien connu le ccBur de Fempereur estre 
aucuDen^nt teiu k notre d^livrance et coos^uemoient au bieci de 
paix et repos de la chrestieot^ qui s'en pouvoit ensuir^ encore que 
par les ambassadeurs k lui envoy^s par uostre tr^ ob^e et tv^» 
am£e dame ct m^re r^gi^nte en France : Apr^s lui avoir suifisam* 
ment montr^ les querelles qu'il pretend avoir oontre Nous et la 
couronneet maison de France^ n'estre enaucune mani^re raison- 
Aables ni fondles eo justice^ lui ayant estd i'aites plusieurs gran- 
des offres pour parvenir k nosjredite d^livrance et au bien de la 
paix, et depuia no&tre tr^ cb^re et tr^s am^e soeur unique la 
duehesae d'Alen^on et de Berry ayant pris la peine et travail de 
venir par mer et par terre vers ledit empereur, et lui avoir fait. 
les plus hpi^nestes et gracieuses remontrances dont elle s'est 89U 
adviser pour ^'engager k faire acte d'hpnneur et d^humanit^ , re- 
qu^rant amiti^ et k lui alliance par mariage de Nous et de nostre 
trda cfaer et tr^s ann^ fils le dauphin avec ses sceur et nl^ce^ et 
n^anmoinsy outre et par dessus les autres offres faites par les 
princes , ambassadeurs de nostredite dame et m&re 9 a offert de 
recbef plusieura grandes cboses , et plus que ne doit porter et 
lUj^riter la ran^on du plus grand prince du monde» avec alliance, 
paix et amiti6. 

N^ano^oins ledit empereur n'a voulu entendre nostre d^li- 
vrance jusqu^^ ce qu'il eust en ses mains la possession du 
ducb^ de Bourgogne^ comt^ di) Macon et d'Auxerre et Bar- 
8ur»Seine« avec plusieurs autres aussi grandes et d^raison- 
nables demandes, desqueUes, apr^s estre en possession, estoit 
content^de nous diilivrer et de ce bailler 6tage et remettre la que-- 
reUe quUl pri^tend k ladite duch^ , a la connoissance et jugement 
des arbitres ^lus par le consentement des parties, lequel parti 
comme d^raisonnable et grandement dopimageable k nostre 
royaume et bona et loyaux subjects, n'avons voulu accepter , aiua 
plutost d^lib^r^ et r^solu porter et endurer telle et si longue prisou 
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qu'il plaira a Dieu que nous portions, et jasques k ee que sa di- 
vine justioe aura digpos^ et donn6 les moyens plus honnestes el 
faisables pour parvenir k nostre dicte liberie , ensemble la vie 
oorporelle, pour le bien, union, paix e% concorde el conservation 
denosdicts subjectz et royaume pour lesqueis voudrions employer 
non seulement nostre vie, ains celle de nos tr^s cherset tr^samez 
enfans qui son nais non pour nous , mais pour le bien et conser- 
vatiofl de nostredict royaume ^ vrais enfans de la chose public- 
que de France laquelle a est^ par plusieurs fois bien r^gie et 
gouvern^e par jeunes roys et tons encore en k§e dUnnocence 
avec le bon conseil des personnages estans en iceluy royaume, 
estinumt la gloire devoir estre plus grande k Dieu rendue qnand 
il r^git les royaumes par sa bont^ el puissance, principalemeot 
quand Tesp^rance et expectation des subjects est en la prudence 
d'un prince J tant soit-ii sage et prudent. 

Pour ces causes et autres bonnes et grandes considerations qoe 
Dieu le cr^ateur fait et cognoist, le tout k son honneur , louan^e 
et gloire, a ce nous mouvans; voyans pour cette heure ne dous 
estre permis par honneste composition , sortir hors dulieuoa 
nous sommes et retourner en nostredict royaume , ou nous de- 
sirous touttefois Tadministration de la Justice estre cependant 
faicte et continu^e k nos subjectz comme la raise n veut et re- 
quiert, et que nous pourrions fairesi nous y estions en personne, 
89avoir faisons k tous pr^sens et advenir que par bonne et meare 
deliberation de conseil, nous avons voulu, ordonne etconsenty 
et par edict perpetuel et irrevocable, voulons, ordonnons etcon- 
sentons et tel est nostre plaisir, que noslre tr^s cher et tr^s ame 
fils, Francois, dauphin^ due de Viennois, nostre vray et inda- 
bitable successeur par la grace divine, nai et appeie aprez nous 
k la couronne de France, soil d^s k present declare, redame, 
tenu et repute roy tres chrestien de France, et comme roy, cou- 
ronne, oingt, sacre avec et en gardant toutes les solennitea reqaises 
et accoustumees et ^ luy seul, comme k vray roy et indubitable, 
tous nos autres tr^s chers et bien amez enfans masies femelies, 
ses fr^res et sceurs, nos tr^s chers et^tr^s ames parens princes de 
nostre sang, les archev^ques, evdques, chapitres, abbayes , pr<l' 
lats, nobles et peuple de France, ayent recours comme ^leur 
roy et vray seigneur et prince , et comme roy , le tienncnt , rt- 
^oiventet traictent, en luy obeissant enlierement et ^ ses corn- 
mis, officiers et deputes, comme ils ont faict par cy devanta 
nostre personneestant k nostredict royaume. 
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£t poarceque ilostrediet flls ain^ e^ 80ubs Fdge 4^ pul^erl^, 

moindre d'ana et en estat d'innocence ek apoor^ coxanie table 

race, Uanche, capable de recevoir telle* mcBurSy doctrine, 8a«> 

▼oir et prudence y qu^il plaira k IMeu le cr^ateur lui lueUr^ oa 

son ame et inacrlre et iospirer en aoQ c^i^r , et que pour y par* 

▼entr a besouing de conduieto gouveroement et aeiirriture 4e 

^aos, bona et notablet perraiinages, et dea principaux de noa-* 

trediot royauine» ayanl ramoiir et honoeur de Dieu devaul le# 

jneux, et z^lez au bien commun dudiel royaqme et eovers lea 

peraonnes de n<^adita enfana, ooosid^rant lea grandea graces que 

Dieu le cr^ateur a mia en la peraonne de nostredicte tr^s cb^re 

et tr^ am^e danae et m^re la duehesse d*Angoulmoi8 et d*An- 

foo* k present r^gente en France, de laquelie ooua et nos aub* 

jeclz par la longue experience avona conou la grande prudence 

faoDBeaiete et bont^ qui aont en elle et le ban et grand zile qu'elle 

a^ raugmeotation dela religiop ehreatiennCf amour, piti6 et 

compaaaion envera noadita subjecta qui aont lea vraya fondenaiena 

4e toute joatice 9 accompagn^e del'aaiour tendre et loealimable 

qu*el!e a touioura eue et montr^e manifestement avoir envera 

noua et noadita enfans qui aommea aa chair et aon aang. 

Pour cea cauaea et autrea bounea et grandea consid^rationaque 
Dieu s^ait et cognoiat , ' 

Avona voulu et ordonn^, et par mesme ^dit irrevocable comme 
desaua, voulons et ordonnona qu'icelie nostredicte dame etm^re 
aoit et demeure aeule gouvernante et r^gente de noatre tr^a cher 
et tr^a am^ fila ain^ le dauphin de Vtennoia^et naieanaement apr^a 
quMl aera couronn^, aacr^ et re^u roy, qu^il n*y ait prince ne 
peraonne de ce monde qui ait tittre de gouverueur, ne auctoritiS 
-autour de la peraonne de nostredict fiia qu'elle verra eat re k faire 
et que bon Iny semblera, eap^rapa et di^airana que lea gentila^ 
hommea et autres ofiiciera en touaeatatz de noatre chambre, de 
noatresbouche et maison, aeront et demeureront aulour denoa- 
tredict fiia ain^ , le serviront en la forme et mani^re que par cj'- 
devant noua ont servy eatant en nostredict royaume, a*il ne aedi« 
bioit a nostt'edite dame et m^re que aucuns pour bonne cause et 
considerations deuasentestrecassez et retrancbez, laquelie cause 
noua remettons en aa prudence et diacr^tion pour en uaer coaune 
bon luy semblera, et aemblabie egard> gouveroement et autho- 
rity avona noua dohu^ a noatredUe dame aur lea persokuota de noi 
autrea tr^a ebers et tr^ amez en&na, c*eat k s^avoir Henri ^ du/s 
d*Orieana; Magdelaine; Gharlea, due d'Angouleamejst.lli^gtse* 
la. 16 
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rite de France » lesqaelle» He tiendra et vouloos et entendo&s 
qa'elle tienne aveo nostredit fits ain^ ensemble , en ud on deax 
lieux , ou plusieurs pour le mieux si bon luy semble « pour les 
entretenir tous jours en charity et amour frateroeUe, les £iire 
instruire , el prineipalement aimer et honorer Dieu et son 6glise, 
r^^rer et cMrir leurs parens cbarnels et spirituels , porte aasty 
singuli^re an>our aux princes de nostre sang , aveo amour, pid^ 
et compassion k nosdits sujectz en tout estatz, en soulageant 
tousfours' kfs pauvres et simple peuple comme chose qoe noDS 
ayons tbusjours grandement et prineipalement d^sir^ et dM- 
ronsfaire. 

Voulons et ordonnons que ledit gouvernement et authority de 
nostredite dame et m&re, tel que dessus sor nostredit fils aisn^, 
encores qu'il soit roy couronii^ , et sur chacun de nosdits enfansj 
dure et continue jusqu*^ ce quails soient en aage de p ieine pu- 
berty et de discretion , selon I'adyis de nostredite dame et m^re et 
du conseil estroit qui sera autour d'elle pour le temps, et que 
toutes choses soient faites au nom de nostredit fils alsn6 comme 
roy, et sous ses s^els , lesquels pour ce faire seront de nouvel faicts 
sans user aucunement des nostres. 

Entendons et voulons toutefois que les b^n^Bces et offices 
soient donnez et conf^rez par la nomination de nostredite dame 
et m^re , et les lettres expedites, sous le nom et le s^cl de nostre 
fils aisu^. 

Prions et exhortons nostredite dame et m&re de chose luy estre 
certainemeot agr^able y c'est k sfavoir qu'il luy plaise avoir k 
tenir tousjours autour d'elleet de nostredit fils aisn^, aprez qu'il 
^era couronn^ roy, le conseil des princes, prdats, chancellier; 
pr^sidens et autres uos officiers, telle qu^elle s^ait et dont Tavoos 
advertie, lesquels elle pourra toutefois d^mettre et oster quand 
bon luy semblera, et y mettre d'autres, et s'il advenoit que nos- 
tredite dame et m^re , par maladie , indisposition de sa persoane 
ou 9utre empescliement, ou par mort, k quoy Dieu par sa grace 
et bont6 veuille obvier, ne pent exercer ledit gouvernement, 
autour de nostredit fils aisn^ roy et autres nos enfaos, 

Nous , en ce cas , voulons et ordonnons , et tel est nostre plai- 
sir, que nostre tr&s-ch^re et tr^s^am^e soeur unique Marguerite 
duchesse d'AIen^on et de Berry, en toutes choses concernans le- 
dit gouvernement, succMe au lieu de nostredite dame et mire, 
etface et acoomplisse tout ce que dessus estjdit , et ait semblable 
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pouv^oir) gouveruement et authority que noslredite dame et 

YouioDsen outre 9 et express^ment ordounooo par le m^rne ^dit 
que ii09tredit fils aisn^ , apr^s son courouuement^ par on seul 
^dity couflrme tons les ofiiciers et offices de nostredit royauaie , 
sans ce que nosdils officiers soieut tenus de prendre nouveUes 
lettres d'offices, ne payer aucune chose; et le semblable soil faict 
des privileges de nos bonnes citez , villes > chapitres , monuijt^res » 
et conamunautez , pourVeu qulls en soient possesseurs et qu'ils 
ayent joui desdicts privileges justement et raisonnablement, sans 
leor attribuer aucune chose de nouveau ausdits offices et privi- 
leges , oultre et par dessus le tiltre ancien ; 

Youlons aussi que tons ceux qui nous doivent foy et homaiage 9 
tant princes de nostre sang , pr^lala et autres capitaines , gardes 
des places, justiciers et officiers> nobles et non nobles, soyent 
quittes de la foy, hommage et serment quails nous ont et doivent 
faire, en faisant seulement par eux foy et homaiage ii nostredit 
fib aisn^, apr^s son couronnement k luy et k sa personue ; 

N'entendons autrcment lesabsoudre ne quitter de leur foy et 
hommage, pendant lesquelles choses et jusqu'^ pe qu'elles soient 
enti&rement parfaictes , consomm^es et accomplies^ nous voulons 
et tel est nostre plaisir que nostredite dame et m^re soit et de- 
meure tous jours r^gente en France , avec les faculty et puissance 
qu'elle a par cy-devant de nous, et lesquelles, en tant que besoing 
est, avons de rechef confirmees et approuv^es, confirmons et 
approttvons par cesdires pr^sentes ; 

£t pour pasvenir k ce que dessus est diet, 

Youlons et ordonnons que nostredite dame etm^re assemble et 
puisse faire assembler aucun nombre de bons et notables per- 
sonnages des trois ^tats de tous les pays , contr^es et bonnes villes 
de France , en tel lieu et tels et en tel nombre qu*elle advisera et 
que bou luy semblera , ausquels ensemble ou k part ou s^par^- 
ment les uns des autres elle communique nostredit vouloir et 
intention t^l que dessas, pour avoir d'eux leur advis, coiiseil et 
consentement , retenant toutefois et r^servant que s^ii plaisoit k 
Dieu permettre que la d^livrance de nostre personne fust faicte 
et s*en suivist par cy apr^s pour s^en aller a son service , au gou- 
vernement et conduite de nostredit royaume, pour lequel nous 
avons dedie nostre personne et vie , comme dit est lors et en ce 
cas nous entendons et r^servons a nous de retourner k nostredite 
couranneet royaume , par vraye continuation d*iceluy, tout ainsi 

16. 
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^e «f n>e(M$iooi' jamate eslh pfis ni mis en captivity , aiosi que 
droits postUfninii le veulent et permetteot; et en ce cas, iiostre- 
dit tr^s-eher et tr^8<»ain6 fils noas c^dera et. lais^era le uom et 
plaee de roy , et ne se fera plus exp^ditio!i ni acte queicooque au 
Dom-de Dosfredil fils. Ains le tout sera par nous falct et exp^di^, 
comme il »e faisoit aoparavaot nostredite prise et captivity et do 
temps que nous estions eti tiostredit royaume , et sera et demea- 
rera la cooronnation de nostredit His, Teffeet d*icelle et Tkga% 
saspenduei et citffi^r^e {osqiies apr^ nostre tr^pas, oa li iiogtre 
l^^ue alMence de nostredit r^yautne f pays , terres et seigaeatlesy 
B*i\ nous plaist ainsy i*ordoiuieir ; 

Youlons aussy^t ordonnons de nostre certalne science , propre 
moavement, pleinc^^piiissance e| aathorild royale que tottteset 
chaouoes ies choses dessusdites soieot enti^rement et parfalte- 
meat accomplies , selon nostredite ordonnance, vouloir et inten* 
tion , et en cas qu'ii y auroit ou surviendroit par cy-apr65 aucuo 
empeschement 9 soit de droict ou de iaict, par iequel Ies cfaoses 
desdusdites ou aucunes d^celles ne peusseut ou s^ensseot sortir 
efi^ot, loTs et en ca cas et non aulrement, nous avonad cass^, 
irrit^ et annul l^^ cassons et annullons ce present indict et ordea- 
nance ^ et voulons que Ies choses demeurent en TeStat qo'eltei 
sent ei ont est^ par cy-devant ; 

Ne votilons et entendons p^r ce present ^ict desrogper aox ar« 
tides con ten us atl testament derui^rement faict par nous estans 
dans nostredit royanme, en tant qu'elies ne seroient eoiitraires 
au present ^dict , car tei est nostre plaisir^ et ainsi Voulons , or^ 
donnons et d^cernons estre fetct ^ entretenu > gard6 et obaerv6 de 
poinct en poinct. Si donnons , etc. Par le roy, Ies archevesqaes 
d^Embrnn , ^vesque de Lisieux^ ssre de Montmorency , mar^bai 
de France; les«eigneurs Dcsoottvri^fes, premier pr^sidettt, et 
Defrertus, bailli de Paris , et autres pr^sens. 



N"" .x5i. — E^iT portant er6a$iond'wi office de oatUrSUurda 
frais, tnise^ et ddpenses a faire sur la tner du Levant (i). 

Lyon, ao noverabre i5a5. 



<t|i^ ll<i ■<! |«I||..I|| 



(i) La table chronologique dc Blanchnrd ne dit point dano qael rccueil se 
tronre cettcf t>rddnnance, qni paraft apochj^hfe. Le io Aovembre fe roi MM pri- 
soQttier. 
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N* i3«. — TiAiT* de paix avec Chartes V, roiitE$pagne (i). 

AU(bMl» i4 jaitvier i5b5. ( JBecacit dcs irait^s, II , 11 a.) 

Aa 'Hom ^t k I'hoDoeur el louaiige de Diem iiostre cr6atear « 
4e la glorleiue Yifs^e Marie, et de iouite ia coar oi^iestiella : 
A toiji$ p])^0e«« et4 veuir soit notoire et maniiASte , que oomme 
depuis aocunes ann^es en 9^ , non sans ^rand pr6fudioe de la 
Hj^abliqueekve^ti^Qne, et j^iecreisaaDCft de la tyitknaie des raes- 
cr^aDs>T«irc8, ePoeiuU de iMMtrd salnole iby oatkblique , ayent 
ert^ l^ullul^es 9 juiaciti^s et dressf^es, et quasi oontinuelrleineDt 
extoit^es pluaieurs etdiverses goerres v dissensions et discoe- 
des,. qntre ^tr^bauU, tr^8<^exoeliens et tr^s-^puiiisr4n.H prikioes 
Ckurbs V de ce ^QVKf tr^A<*8acr^ empereiii: des ilomalns ioas^ 
ioars a(^;ii8te$ roy Qatholique.des Espa^nes ^ des deux Sioiles 9 .*ile 
J^aaakmvarqbidiied^Aastriebe^dttcde Bourgongne, etc. coaiite 
de Flandre#<»' de H^ji^au 9- e^c. et Fteinqdm^ premiep de ce nom., 
tr^-ehresliea roy de Fraoee; Ieq»el par permission divine, et 
comme.ron oroide pour plus fadiexnent trouver le moyen de 
paix, en la derni&re batailie en {^aitc de Paviefuit fait.priaonaier 
de juste guerre dudit seigneur e^lpereur^; et k la requeste du- 
dit seigneur roy tr^s-chfestien pour soy irouver doveris iedit 
iei^;Dettr empereur^ et tant plustost parvenlr it celte bonne ami^ 
ti^9 fut amea^ dez Iedit Pavie ^ royaumes de par de9^ par illus-^ 
tie «eigneur mewire Qbarles.de Latinoy tdievalier de Tordre de 
laToison d^or, vicw4>y de N/iplea, lieutenant ei.oapitaine ^^ 
u^ral de sa majesty et aussi de la tr^s-sbincte li'gue en Italie. Et 
la persoonedttdit seigneur roi tribSf-obrestienestaaten eette vUle 
deHladrid^ et biea traitt^ dudtt seigneur emp^reur 9 comflae 
rhoniiestet^ et pareBtage> d*iQBlfe <eux le tequiei^t , dont .ledii 
seigneur roy s'est grapdement iou^ et.o<KiteQt^; rdesirahs les*- 
dits princes de tout leur.ofe'ur metti^ iiaauxdites guerres , divi«- 
sions et dUsensiontS , et jex.tirper l/9s rootnesidont lesdites guevres 
pass^es sont proc^d^^s , et paorroient ci-ap^^s puHuler, si elles 
o'estoientbiendesraciii^^s : et aiiisfu voulans de Jeur^pouvoir , 






(1} Francois I*' ^tait prisonnier a Madrid quand il conclut ge traUe« Maitre de 
»a liberty, il forma, cd i5aG, uue ligueavec le pape eties etals de Yenlse contre 
Gfaailes y ( V. & sa datft] ; mais en 1529 , it renouvela son alliaucc av<jc Isi par un 
tnitd&itii€aAibfBlledaoO»^ qa'il eDt]£rtiKl^iiiiiqUe'eeloid^i5)5, parletlres 
patentee du 3a pctabre. 
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l>our ^viter effusion dii sang chrestien ^ donoer chemin k une 
bonne paix universelle, pour pouvoir convertir lea armes com- 
munes de tous roys, princes et potenlats chrestiens k la' repul- 
sion et mine desdis mescr^ans indd^lcs^ et extirpation des er- 
reurs de la secte luthMenne, et des autres sectes r^rouv^esy 
aOn que par la grace de nostre cr^ateur , cettedite paix puisse 
succ<^der, au bien , repos et tranquillity de la chrestient^, ct s'en 
pui8se ensuivre le fruit d^sir^ : 

Iceux princes; k 89avoir ledit seigneur empereur, par ledit 
messire Charles de Lannoy chevalier de son ordre de la Toi- 
son d'or, vice-roy de Naples , lieutenant et capitatne g^n^ral 
en Italic; doo Ungues de Moncada chevalier de Pordre de 
saint Jean de Jerusalem » prieur de Messine au royaume de 
Sicile, et maistre justicier audit royaume, et capitaioe general 
dudit seigneur empereur en la mer Mediterran^e ; et Jean La* 
iemand baron et sieur de Bouclans son tresorier, secretaire 
d'estat, et conlreioolleur general des royaumes d'Arragon; cob- 
seillers, ambassadeurs 9 procureurs, commis et deputes , ayans 
k cc ample pouvoir et facuUe de sa majeste^ dont la teneor 
sera ci opr^ ins^ree : et ledit seigneur roy tres-chresCien , 
tant par soy mesme, que par messieurs Francois de ToumoDy 
archevesc|ue d*£mbrun et esleu de Bourges en Berry ; mes- 
sirc Jean de Selva chevalier, docteur en tous droits, seigneur 
de Cromiftres, premier president du parlement de Paris: et 
Philippe Chabot, Baton de Brion^ maire de BourdeaujE, che- 
valier de Tordre dodit seigneur roy ires-chrestien , ses ambas- 
sadcnrs^ ayans k ce plein pouvoir de madame Louyse de Sa- 
voye sa m^re r^gente en France, et en vertu de la regence a 
elle octroyee par ledit seigneur roy avant sa prison, Terifi^ 
par la cour du parlement k Paris; desquels pouvoir, regence 
et verification , sera anssi la teneur k la fin des presentes inse- 
ree de mot k autre : peurveu toutefois, que les originaax des- 
dils pouvoir et regence avec ladite verification de la cour do 
parlement, seront realeroeni baillez et deiivrez es mains des 
deputes et procureurs dudit seigneur empereur ; et reciproque- 
ment le^ pouvoirs dudit seigneur empereur seront originc^r 
ment baillez et deiivrez es mains dudit seigneur roy, ou de 
sesdits deputez. 

Lesqijeb tous dessusnommez d'un coste et d*autre, en vertu d« 
leursdits pouvoirs, d'uuoommuncousenlement, ont traits, ac« 
corde et oonolu les articles et conventions ensayvantes. 
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(t) A esU traiU^5 conveou et conclu entre les susnomfu^z^ 
en verta de leorsdits pouvoirs, que doresnavaot lesdila aeigaeur^ 
efBpeFeur et roy tr^-ehrestien , leura hoiro et succe9seur« , leitry 
royaumes, pais^ seigneuries, vassaux et sufojets qu^iU out 
et poss^dent k pr^seo , ou pourront avoir, tenir et poss^der ei- 
apr^8» taaten vertu de ce present traitt^ que optrement; eo<< 
semble leurs amis, allies et Coaf^d^reE, qui par commwi conr 
sentement desdits seigneurs empcreurs etroy serout particuli^r 
rement desnommez et sp^cifiez, et non autrement; soit et s'eo*' 
tende estre establie, coodue et ferm^e, perp^tueUement eti^ 
toujours, bonne, entifere et sincere pais, amili^, alliance » 
union, inteliigence, conf(6d^ration et vraie con fra tern i((^ : en fa- 
9on que iceux seigneurs empereur et roi, en la quality avantr 
diie, soient et demeurent doresnavant bons^ vrais et ioyaux 
fr^res^ amis, alliez et conf^di^rez; et soient perp^tuellemenjt 
amis d'amis, et ennemis d^ennemis, pour la garde, tuilion et 
d^ense de l^ursdits estats, royaumes, pais, terres, seigneuries^, 
vassaux et subjets quelqae part quells soient, lesqiiels s'enlr'ai- 
meront, ch^riront et favoriseront Tun Tautre comme bous pa- 
rens et amis, et se garderont r^ipioquement Tun a f'autre les 
¥168, honneurs, estats et dignitez, bien et loyaument, sans 
fraude, dol ou machination quelconque; etne favoriseront « ne 
soustiendront quelque personne que ce soit centre Tun ou Taiv 
tre desdits seigneurs. Et par cctte paix finale cesseront et de^ 
meureront esteintes toutes guerres , oppressions , violences, exer- 
cices d*armes , dissensions et discords entre eux ; mettant cm 
onbli et abolissant par ce pr^^ent tra'ttt^ toutes injures, raur 
cunes, haines et malveuillances de fait ou de paroles, qui {us- 
ques k pr^ent ayent est^ entre eux, et leurs pr^d^oesseursc 
de sorte qn^elles demeurent enti^rement assoupies et abolies^ 
et qu*il n^en soit m^moire, comme si jamais nleussent est^. 
(a) Par le moyen de ladite paix et amiti6 ^ pourront les vas- 
saux et subjects mi^diatement et imm^diatement desdits sei- 
gneurs, tant de Tempereur ^ cause de. son empire, comme -k 
cause de leurs royaumes^ pais, terres^. seigneuries et estats desr 
dits sdgneurs, et de chascun d*eux, licitement converser eur 
semble, alter, veniret retourner, demeurer et frequenter 11- 
brement et seurement, tant en fait de marchandise que a^tre- 
ment, parmer, par terre ,'^et eaux},douces ; sans que par eux 
on leurs gens puisse estre fait , mis ou doun^ aucuu empesche- 
meat ou dommage au prejudice les uns des autres^ en payant 
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sev^ttienk \es ancleng phages, coUbtumes, tooiieux et droits, 
€11 lafermtd eloiani^e quede toateaii0ieiiiiet6 Von d aoco4tuai6 
payer «ki tetupB de paix^ 'sans \es oontraindre k pay«r ks aou- 
Veaux droitJB, Impokez defjiilir ics gaerres cntre eux-et^leufs 
pti6d^cesseurs cummenc6ed ; et hiesme de(>uiii vingtaos en ^i 
ct sp^^ialemeut sur le Vki ct sur le sel : et que d'un cost^ et 
d'atttre soil pourveu k Tasseurance de la mer, la teoant librede 
tsooTsaires et filiates ; de sorte que les marchands et subjeto d'uii 
ootl^ et d^aotre pui^sent lib^ement naviger, pescher, parser el 
reviser, retii^ ^ sojourner et demeurer avec leurs oavires, deo- 
rdes et marchavdises en tous ports et faavres de Tun parti et raa- 
4rb -y sans destburbier ou empeschement quelconque : suspeodftDt 
<|aaflt a ce tontes marques et repr^sailieA y tant g^n^rales que 
pttrtitsulf^resv comme si eUes estoient rci particuli^emeDt sp^i' 
H^es, et ies remettaht k jastice. 

£f pat ei^apr^s ne serent - baill^es ny octrojrt^es par \eM» 

Itt-ihoes ny leurs chanceliers , si n'est seuleraeiit coalre ki 

principaux d^linq^intits et leurs biens » on leurs complioes et 

fauteurs; et cela seulernent en cas de maliiifeste d^n^gatieB 

1^ justice : de Ikqtielle den^galion de justice, les peursui* 

I^Mits desdUes matques et repn^salil^s, avant que les obteoir^ 

feroAt appafr>ir par lettres de sommation et r^qui^itioa dV 

-telle justice , tout ajmi et en la forme et mani^re qa*il eftt 

de droit requis. Et si aucones prised, destrousses et indents 

exactions nwt est6 faictes contra la • forme des sau&oonduiiii 

^ondez d'^in eost6 et d'autre^ et ien pr^udice des seuretez Mr 

tie baill^es y soit k Genevois du autres siib^ts mMiat3 et imiiie'- 

dfats desdits ^eign^rs y ou durant les troves fai'etes pour parv^ 

tAt k eette patx , ou se faisoient ci-apr^s- contre la forme d6» 

diles Ir^ves^ etde ee present lyaitt6; que le tout soit iaGoaii- 

i^enttitparib avecenli^re restitution^ tomtes excuses et exoeiplioos. 

-{5) Pour plus grahde i^euret^ etifemiet^ de Iadilepbi3i'> et 

potur plus fafciiemen-t parvenir k la deliberation et deitvrfuiee 

diid^ seignMr roy tr^s^-chrestien ^ a este traitte, accord^ el (m- 

tdu^ que ponr extfrper et assoupir i'ancienne quereile de la d»r 

xiM de fiourgongne ct autres pieces, <{Qefeu monseigneulp le 4«x 

Ch£lrles de Bdurgongne tenoit et possedoit arii teiiip« de son tves*- 

pas 9 et dontm£(dame Marie sa fille, gi^and*m^pe :dudit M»gQ«<if 

ettkpereur, dem<gura saisi^ et comme ledi tseigoeur 'edoipereur pr^ 

4end', Of) ^ftit defait et sans juste cause despouiliee par le feu^ 

Looys XI odoxbl^n queiedit seigdeur roy tr^-chr6stfien pretea* 
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doU le coQlraive : sera Unu ledU xoj da&s aix MptBamcs^ ^ comp* 
ter dec ie joujr de 0a ^elivraDce , el qu'il seMi entr6 en aoa 
royaume, bailler, rendrc» restituer, -et effectuellemenLd^livver 
Qt rem^Ure au poirvotr dudit seigneur eai|)ereur» ou de ftes 
commis ei deputes qui a ce serout ordonnez , ladite duoh^ ds 
Boorgoogoe, ensemble La cotiit^ de Gbarolols, seigneuries de 
'foyers f et Cbastelcbinau 9 d^peadantes de ladite duch^; la vifr* 
comt^ d'Auxoune et reaaort de sainct Laurent estans etd^pen- 
daa8 de la Ffanohe Couit^ de Bourgongne , et tout ce qui de 
tQuHe anoietmeli^ estoit ou souloit estre da tief > reasort et appar<- 
teoimces desdites dueb^ et viscoml^ : et ee purenieut, libre^ 
meat 9 perpigtuelien&ent et 4 tousjoura, au.plrofit dudit seigneur 
cmpereur, ses boirssuooesseurS) e.t ayant e^aude, tant inasles qu« 
females 9 en toute sou.vpraii:et6, pr^c^minence et exciittHion de 
la cciuroDue de France , satis r^server ebose queloonque k ladite 
oouronnede France; ains demeure ladite ducb^ de B<iUi*g(Higne» 
•avec les autres pieces et appartenances avantdites^ enii^rement 
et k perp^luit^ exemptes^ s^par^es et totalcinent forcloses do ladite 
couronue de France : desorle que ledU seigneur roy tr^-chrestied 
de aa certaine science et pl^niere puissa^ice 1 pour lui et tous sei» 
lioirs et sMccesseurs queloouque^ , soit teuu eu la .ptu^ «eure et 
plus valaUe f</rme que Ton pourra advisei*^ se devestir et 'ddpar tir 
de toua et queloeoquti droitn que luy etsesdits suip^esseurs e^ 
ladile couronne de France pourroieut pr^tendre en icelle due^^ 
de Boui^ongneet pl^^s dessusdites; faj.sant d'icelie teUe sepa- 
ration de ladite couronne de France, quojedlt loytr^^-^^hresti^ 
eteesboirs et sucoesseurs n'y puissent jan^ais qgijerelier ou pr^* 
tendre aucun. droit possessoire ny p^titoire ^ ny queloooque droit 
de r^aleuyde souverainei<^etressort,avec derogations expresses 
de toutes et quelconques iucorpora lions el unions qui par ei-- 
devant tussent esl^ faites des pieces devantditcs 4 la ^ouironne 
de Frajsoe, et de toutes orAonnances et droits d^appe^na^^ et 
de la ley salique, et de toutes autres loix^ coustituUoa^, sia- 
iuts» ordonnances pu coustumes k ce contraires, foictes^ pro- 
jiHilgUf^es et introduites par ledit seigneur rpi tr^>chre^en pu 
fles pr^diicesseurs roys de France : ausquelle.*> toutes aoU e]4>res> 
a^ment d^rog^ de la faesme autborit^, certaine science et ple- 
luir? poissauce dadit se^gn^ur xoy tr^-€breslie^>. en abdjioaat a 
lay et k SOS suocesseurs la puissance de pouvoir jauiais faire ou 
atieater le coutraire par quelque voye que ce soit, ^ de droit oui 
de fait ; encore que de droit pr^tendissent d'y pouvoir epn* 
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trarier^ nonobstant quelconqties claatoleft d^rogatoires, en- 
core que d'iceUes se deust icr faire plus ample insertion et ex- 
pression. 

(4) Et pour plus grand eslablissement et fermet^ de ce que 
dessus, ledit seigneur roy tr^chrestien sera ten u de consentir 
et declarer en forme deue et suffisante* que les vassaux et sub- 
lets desdites duch(^ et autres pieces avantdites, soient et de- 
meurent quiles et absous perp^tuellemeot et k tous^ours, de 
foy^ hommage, service et serment de fid^Ht^, quells et chas- 
cun d'eux pourroient avoir fait audit seigneur roy tr^-chrestien^ 
et k sesdits pr^decesseurs^ pour raison de ladite ducb^ el pieces 
avantdites; ensemble de toute ob^issance, subfection, ressortet 
souverainet^ que pour ce pourroient devoir audit seigneur roy 
et k sesdits successeurSy k cause de ladite couronne de France, 
declarant lesdits foy , hommage et serment de fiddil^ devoir de- 
meurer nuls et de nulle valeur, tout ainsi que si jamais n^eos- 
sent e»t6 faits el prestez : laquelle restitution et d^liv ranee de 
ladite duch^ et pieces avant-dites sera £aicte enti^rement dedam 
letemps dessusdit desdites six semaines, en la forme avantdlte 
avec les autres seiiretez ci apr^s d^clardes. Ensemble Ics chas- 
teaux et forteresses^ leurs artilleries et munitions en la forme et 
mani^re que ledit seigneur roy les a tenues, pourveues et gar- 
uies jusques k pri^seot ; et ce sans fraude ou diminution quel- 
COD que. 

(5) Pource que ledit seigneur roy tr^s-ch resile n , pour acconfr- 
plir le contenu de ce que dessus , ensemble les seuretez n6ces« 
saireSy pretend estre besoin qu*il soit en son royauime en per- 
sonnel H est^ traitt^ , appointe , accord^ et conclu , que ledit sei- 
gneur roy tr^s-chrestieu soit d^iivr^ et remis en sou royaume et 
limites d*iceluy du cost^ de Fontarabie , dedans le dixi^me jour 
de mars prochainement venant Et k ce mesme jour , heure et 
instant que ledit seigneur roy tr^s-^cbreslien sortira des terres et 
puissances de Tempereur, et entrera en France , les ostages en- 
suivaas sortiront de France , ct entreront ^s terres et puissances 
de I'empereur ; et sera faicte ladite d^livrance dudti roy tr^- 
chtestien et reception desdits ostages avec esgale seuret^ et com^ 
pagnie d*un cost^ et d^autre> selon et en la forme qu'ii sera ad- 
vis6 par ceux qui auront la conduite du roy de la part de i'em* 
pereur, et ceux qui auront la conduite desdits ostages de ia part 
de madame la r^gente. Lesquels ostages deront ceux qui s^ensui- 
vent : k s^avoir les deux fils aisnez dudit seigneur roy tr^-cbres- 
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tien , qui sont monseigiietir le dauphin aisn^ , et mons^gneur le 

due cPOrHans, second^ seulement (i) : ou mondit seigneur le 

dauphin, et avec luy monsieur de Yendosme, monsieur d*Alba- 

nie, monsieur de Sainct-Pol, monsieur de Guise, monsieur de 

Lautrec, monsieur de Laval de Bretagne, le marquis de Salu- 

ces^ monsieur de Rieux, monsieur le grand seneschal de Nor- 

mandie, monsieur ie mar^chal de Montmorency , monsieur de 

Brion et -monsieur d'Aubigny : lesquels osiages, ou lesdits deux 

fils aisnez seulement, ouledit Seigneur dauphin et lesdits douze 

personnages con join tement (cette aUernativc au choix de ma- 

dite dame la r^gente) seront baillez et d^livrez comme dit esl^ 

pour estre et demeurer en ostages devers iedit seigneur empe- 

reur , et au lien qu'll iuy plaira Icur ordonner , tant et si longue- 

ment que iedit seigneur roy tr^s-chrestien ait accomply de sa 

part ce que dit est de la restitution et d^nvrance de Bourgongne 

et aulres |)i^ces en la forme avautdite. Et aussi demeureront 

lesdits ostages, comme dit est, jusques k ce que Iedit roy tr^s- 

chrestien ait fait ratifieret approuver cedit trait6 de paix, et 

tout le confenu en icelnyj paries estats g^ni^raux de son royaume 

et pais, et par eux jurer et promettre la perpdtuelle observance 

d'iceluy , et I'ait fait ent^riner, verifier et enregistrer en la cour 

de parlemeut ^ Paris, et autres parlemens du royaume de Franco : 

constituant procureurs avec pouvoirs espt^ciaux pour comparoir 

en son nom en icelles cours de parlemens , et iliec se soubmet- 

tre volonlairement a Inobservance de toutes les'choses conte- 

nues en cedit traitt^ de paix : let que en vertu d'icelle volontaire 

soubmission, il soit k ce condamn<^ par arrest et sentence diffi- 

nitive desdits parlemens en bonue et convenable formie. Soit 

aussi Iedit traitt6 do paix v^rifi6 , ent^rin^ et enregistr^ en la 

chambre des comptes dudit Paris, pour Teffectuelle execution 

et furntssement dudit traitl^ de paix; et validation desdites 

qnitances, renonciations^ soubmissions et autres choses conte- 



(i) QuelquesbistorienssoDt surpris que Charles V conscatit ^ cette alternative^ 
puiitque la France lui aurait facilement donn^ le choix ; en sorte qu'il ^tait au 
pouvoir de ce prince d'avoir le dauphin et les douze seigneurs ensemblewcc <iui 
aurait 4th le moyen- de contraindre la France a ex^uter an trait^ qu*on lui faisait 
signer, pour ainsi dire le poigoard sur la gorge. Francois I*', prive de ce qui lui 
restait dc bons capitaines , eftt 6ti i^duit k i'impossibilit^ de faire la guerre, bien 
loin de prater un general k ses allies, comme il fit dcpuis en la personne de Lau- 
trec ; aussi la regcnte aima-t-elle mieux donner les deux fils de France que tous 
ces g^nC'raux. (Note du Bccueil des traitcs.) 
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iiu«8 en OB Uaiiti^. Le^quelies. ratifications et Qnt^inemsnt, v^- 
rifK^tions et chores ^essusdiies, aeront faiotes, parfaietes et 
pomriBuivies par iedit seigneur roy trfescbrestien , et les d€pe»- 
chcft en forme deue d^iivr^es ^s mains daiit seigneur empeteur 
en dedans quatre mois prochains. £t iedit seigneur empereor 
baiUera de^s la datte de ce present traitt6 ses iettres patentee , ii- 
go^es de sa main et 8^eU<^es de fioti s^el| par lesquelles it pro- 
9»ettpa et jurera en foy de prince ^ et en la mellleureibrone 
q«i'il ser^ advis(6 r de rendre ksdits ostages libres inoontixieutqiie 
Iedit seigneur roy aura aceomply ce que dit est : moyeooaiU 
que au mesme instlint que les ostages seroni irendus , sera batU^ 
audit seigneur empereur, ou son commis 4 ee^ la persAoae 
de tr^s-exeellent prince Charles due d'Angoulesme son troi- 
•i^me fiis> pour estre nourry aveo sa majesty, et pour Teatre- 
teneroent de la vraye amiti6 d'entre lesdits deux princes, ensui- 
vant ce que Iedit seigiieur roy tr^^^ohrestien a offert et accords. 

{6] £t daTantage, Iedit roy tr^s^chrestien , en le meltant eo 
liberty comme dit est, sera tenu bailier sa foy 4 renapereuroa 
son commis; et dez main tenant pour lors Ta cejourd*huy bail- 
ie et donn^e a sa majesty , en promettaut par ce traitie , comme 
il' a de faict promis et jur^ en foy de bon roy et prince^ qoe 
en.cas que dedans Iedit terme de six sepmaines iceluy seigDear 
roy n'eust accon^ply ladite restitution de Bourgongne.et pieces 
dessus d6clar^ee, et pareillement en cas que les ratifications et 
autresseurerez dessus mentionn^es ne fussent d^livr^es dedans 
lesdits quatre mois^ comme il est ici dessus Qonvenu et traitt^ : 
en chascun desdits cas Iedit seigneur roy tr^s^hrestien retour- 
n^t9i au pouvoir dudit .seigneur empepeur » et viendra inoon- 
liiient p«iss^ Iedit teeaps par devers sa majesty , quelque part 
quMl Aoit., et ae r^ndra son prisonnier de guerre , comme U 
estjt present 9 pour tenir prison 14 oil 11 plaira audit seigneur 
empereur luy ordonner » tant et^i languement que ie oonteoa 
de ce present traitte soit enti^rement fourny et aceomply : et 
lors et au m^me instant que Iedit seigneur roy retournera,s€- 
ront rendus et d^livrez sesdits ostages (i). 

(ip) Et semblablement demeurera Iedit seigneur iempereur 
pour luy, ses boirs, succesfseurs et ayaj^s cause >. quite ^ exempt 



(i) I^es art. 7^ 8 et 9 contienBeot uoe renonciatioa de Frao^ois I» au royaiuDC 
de Naples , aux etats de Milan, Gtoes, aux^comt^ de Flajidies et d'Artois. 
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tt abmng k ferf^taiU et k tousionre 9 detout et qtielconque droit 
de restofft de fioinYerainet^ qoe ledit sdjg^iiear roy , 011 ses suoces^ 
senrs de\k oourc^mie de France , ponrronr pr6teodre et qoereller 
sKir les comtez de Flandres et d^ArtoSs, et quelcoi!iques autres 
piioes que ledit seigneur empereur & present tient et possMe, 
tiendra et poss^dera ci apr^s en verta de ce pr^ent tralttd de 
paix« Et de ee d^pescbera ledit seigneur roy tr^s-chrestien lettres 
siveelOttleileseAaiisules, derogations , renonciations ^reiaxationft 
d'hommageset id^Mtez, et autres solemnilez d6olar6es audit 
tvaitt6 de la rasflitution de la duoh^ de Bourgongne et pieces y 
mentionn^s , et autres aeuretes ci apr^s sp^cifi^es (1 ). 

(la) Et au surplus 9 lesdits seigneurs empereur et roy tr^s* 
chrestien, chascun endroitsoy^ retourneront en leurs terres et 
Itmites de leurs royaumes, pais et seigneuries , couime ils estoient 
au commencement de cette pnt^sente guerre ; fors et excepts en 
ce qui est autrement et pai'ticuli^rement mentlonn6 et dispose 
par ce present traitt^ : et toules autres querelies enactions id non 
sp^cifi^es, que Ton ponrroit pr^tendre d*uue part et d^antre, en 
ia^oti que cesoit^ demeureront perp^tuetlement quites et abolies, 
sane y pou voir jamais retourner. 

(i3} Que par cette paix, amiti^ et intelligence soit et s'en- 
tende estre fait ligue offensive on la inaTkiire que s*etisuit : a 
s^ayoir pourlQ d^evisive^ ne donneront passage, recueil, ayde, 
iaiveor, neassistance par leurs royaumes, pais, terres, seigneu- 
ries et villes^ de vlvres , artilierie, gens , argent et autres choses , 
a celai ou eeuxqui par invasion tenteroient ou voudroient porter 
nuisance ougrevance a Tun ou k I'autre desdits seigneurs, on les 
troiibler ou eitipescher en la confirmation de ieurs esiats etdigni- 
te«, diractiement ou indirectement , en mani^re que ce soit : ains 
serontleMiS' aider et assister I'un Tautre, pour la garde, tuition 
et defense deleursditsestats^ dignitCE , royaumes, pai's, terres et 
seigneuries; k s^avoir ledit seigneur roi tr^s-chrestien, en ce qui 
est tenu et poss^d^ par Teiifipereur , et ce qu*il aura , tiendra et 
poss^dera en vertu de ce pr^sent.traitt^, m^iatement ou imm^' 
diatemeiit; tt ledit seigneur empereur fera rt^ciproquement le 
Ketnblable pour l^dit seigneur roy tr^s-cbrestien : et le tout en^vers 
et centre tous eeuxqui invadqr, troubler ou empescher les vou- 



(1) Par Tart, i 1, Francois renooce a toutes pceteDtions 8ur les yiUes et cMtel- 
leoies^de P^ronoe, Montdidier , comtes de Boulogne, Guinct ct de Poarbieu. 
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dront , sans nul esceptcr. £t par ladite defensive seront leDos run 
cnvers Tautre, incontioeot qu'iis en seront requis, sans dilation 
quelconque , en voyer pour ledit secours ou aide oontre i'inva- 
seur ou troubleur, chascun.d*eux cinq cens homoies d^armes, 
etdixmille pistons avec une bonne bande d*artilierie bien 6qaip- 
p^e ; ou moindre nombre de gens d*arnies et pistons et artillerie 
an choix durequdrant : letout aux despens de celuy qui donneca 
ladite aide ; el icellc conlinuer jusques k ce que ladite turbatioo 
et invasion soit r^par^e et suffisakaoient amende. £t quanta 
Tolfensive , que ce soit seulement con ire les communs ennemiSy 
et en la forme et mani^re que iesdits seigneurs par commun ac« 
cord et deliberation trou?eront dtre convenable y et se devoir faire 
pour le commun bien (i)* . 

(19) £t en outre ^ afin d'encore plus establir et faire paix et 
alliance durable k tousjours^est traitte>convenu, promts et accordd 
en vertu desdits pouvoirs > le mariage d'enlre ledit tr^s*exoellent 
prince. FranQois, premier fils dudit seigneur roy tr^s-cfarestien ^ 
dauphin de yiennois(a), et de tr^s-excellente princesse madame 
Marie, infante de Portugal, fille dudit feu roy don Manuel, 
et de ladite roine £ieoaore : et se doit faire solemnellement ledit 
mariage entre Iesdits prince et princesse par paroles de present , 
incontinent que ladite princesse sera aag^e de sept ans : etquaud 
elle sera en aage de douze ans , se solemnisera par paroles de pre- 
sent : et sera pour ce procure de la part dudit seigneur empefeor 
et de ladite dame Eieonore le consentement de tr^s-haut , tr^s- 
excellent et tr^s-puissant prince le roy de Portugal, fr^re de ladite 
princesse infante, avec pouvoir en boune et convenable forme, 
pour la constitution et payement du dot d'icelle. Laquelle prin- 
cesse infante sera men^e en France pour Teffcct dudit mariage, 
quand elle aura ledit aage de dotise ans , ou plustost , au choixet 
bon plaisir dudit seigneur empereur ; et dcz lors qu'elle y sera 
menee, sera entretenue aux frais dudit seigneur roy et dudit sei- 
gneur dauphin , comme k princesse femme fiancee de dauphin 
de France appartient. 

. (ao) Pour obvier k toutes occasions qui par indirect pouFroieot 
estre cause de troubler cette paix , et de faire quelque esmotioa 



(1) Les art. 149 i5, 16, 17 et 18 parlent du mariage de Francis I*' avec Eleo- 
norc, rcine douairiere du Portugal, et foeur de Gbarles-Quint. Ce mariage n'ajaot 
pas eu lieu , nous supprimons ces articles. 

(3) Ge mariage n'eut pas lieu. 
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ou turbation entre le^dits seigneurs empereur et roy; a est6 
Uiitt^ 9 appoint^ et accord^ , que iedtt roy tr^s-chrestien s'em- 
ployera et entremettra de tout son pouvoir , et fera 9 tout ce qui 
sera enluy, loyalementet fid Element induire don Henri^ seigneur 
d'Albret, afin qu'il d^Ui»se le tiltre et nom roy de Navarre ; quite 
et remetle perp^tuellement pour luy, ses hoirs et succ^sseurs 
quelconques , au profit dudit seigneur empereur et de ses succes- 
seurs roys de CastiUe, queiconque droit 9 action et querelle qu*il 
voudroit et pourroit pr^lendre audit royaume de Navarre , par 
ledit seigneur empereur tenu et poss^d^ : ei qu'icelle quittance et 
renonoiation sott faicte^n bonne et valable fornie, et la fasse 
ratifier k tons ses fr^res et soeurs en dedans six mois prochains. 
£t en cas que Ifdit seigneur roy tr^s-chrestien , ayant fait toute 
deue et possible diligence envers l^dit don Henry, seigneur d'Al* 
bret 9 pour L'induhre k ce que dit est , ne le puisse k ce attirer ou 
iQcliner; en ce cas, ledit roy tr^-chrestien promet de non bail- 
ler audit don Henry, seigneur d'Albret, direetement ou indirec- 
tement, aide, favour, ny assistance contre ledit seigneur empe- 
reur (i). 

(^5) Pour ce que la perfection de cette paix est pour parvenir 
k Tuniverselie , et k Texp^dition contre les infidMes et h^r^tiques , 
le principal fondement consiste en I'all^e dudit seigneur empe- 
reur en Italic ; pour laqueile ledit seigneur roy tr^s-chrestien de 
son liberal arbitreet volenti a pi^ca offert d'atder et assister ledit 
seigneur empereur, tant de son arm^e de mer, que de gens de 
guerre k ses despens, pour Taccompagner et d^fendre contre ceux 
qui ^ ce le voudroient empescher ; lesquelles offres et bonne vo- 
lenti ledit iieigneur et empereur a aocept^es. A cette cause a est6 
appoint^, traitt^ et accord^, que au premier voyage que ledit 
seigneur empereur voudra faire pour alter en Italic, ledit seigneur 
roy tr^s-chrestien en dedans deux mois apr^s que de ce sera re- 
quis , envoyera k ses despens au port ou lieu qui k ce sera signifi^, 
oil ledit seigneur empereur^ se voudra embarquer pour ledit 
voyage d'ltalie, toutes les navires , galores et autres vaisseaux 
queltM)nques de sadite arm^e de mer; k s^avoir douze galores 
avec la grande maistresse, laCapitainesse qui fut prise de Gennes, 
et Ikanouse, et une autre des meilleures nefs, et encore qiiatre 



(1) Far les articles 21 ct 27 , diaries se reserve le pays des Gueldres, comle 
de Zutphen et ducb^ de Wirtcmbcrg; et Fran90i8 s'ohlige k ne pas aider les 
dacs dc Gueldres et de Wirtemberg en cas de r^istance. 
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gallions : le tout avec leur snife, bien artUlcz et 6qtiipez seale"- 

ment d'artilleries et nraoitioas h ce n^oessaires , et amarines de 

m^riniers^ rameurs et offieiers n^cessaires pour la condoite, ta&t 

desdttes gal^es que autres narires dessus spi&dfi^es; sans en 

icelles naettre aucunei gens de guerre : ain» fera bailler et dUi- 

vrer audit seigneur emperenr ou k ses ddputez et coniinis , ayans 

k ce pouvoir, lesditcg navires et galores, el toufe ladtte arm^ de 

mer, en la forme et mani^re avant ditc iibrement, pour j mettre 

dedans tete capitaines, gens de guerre, et autres, qo'il plaica 

audit seigueur empereur pour ce ordonner. De laquelle arm^e de 

mer, en !» forme que dit est , ledit seigneur empereur , paar faire 

soadtt voyage 4 se pourra servir aux despens dudit seigneur roy; 

r^serv^ des gens de guerte , et autres qui seront mis par Tem* 

pereur : et ceponrleterme et espace de trois mois, k compter dei 

le four que iedit sogneur empereur commencera faire voiies pomr 

sendit voyage. Et Tempereur, en recevant ladite arm^ d« mer, 

baillera au capitaioe qui Tam^era ses tetties patentes , s^n^es de 

sa niafn et scell^es de son seel; par lesquelles il promettra et 

inrera en foy de prince , de incontinent lesdits trois nioi« passei 

eendre audit seigneur roy ou k son commis la'dlte arna^e de mer 

en la manifere qu'elle Itiy aura est^ d^livr^e. 

(24) Et pour I'aide et assistance que ledit seigneur roy atoit 
ofierte audit seigneur emperenr de gens d'armes et artlllerie k ses 
despens, pour I'efiect du voyage dudit seigneur empereur en 
Italie , ei pour son service durant iceluy; a est6 appoint^ et ao- 
cord^, que ledit aeigneur roy tr^^chrestien 9 pour ladite aide, 
payera et baillera en deniers contens, ou fera r^alement payer aa- 
dit seigneur empereur , en Espagne ou en Italic , au lieu oh ll9dit 
seigneur empereur cboisira , la »omme de deux censmille escas 
au 8ol«^^9 ^ s^avoir cent mille en dedans ffix ^mois prochains » et 
\es autres dedans un an ensuivant : et aussi ledit roy tr^$-ekrestien 
baillera audit seigneur empereur ou son commis , quand et ao 
mesme instant que lesdits ostages, comme devant est dit, se d^- 
livreront pour retourner en France, c^duiei^ de raarcbaadft suffi- 
sans et solvables , respondans pour I'asseuremei^ de la paye , 
d'autant que peuvent mooter six mille payes de pi^lona , pour 
estre d^livr^e iadite 'paye audit seigneur empereur ou mm com- 
mis , T^alement et de fait au propre jour que sadite Majesty arri- 
vera en Italie. Et semblablement baillera audit jour ledit roy 
trfes-cbrestien , si Tempereur le demande, etpour ledit termede 
six mois^ cinq cens bomm^s d'armes de France au moms, aa 
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disdUseigineiiofiaip^tir en s n v<oya^Q dUtalie ( i). 

(9t6)^iHir'ee «fise 4 eb^ime dessus e«t dit , la prinoi|Ndb6> inler- 
*^etir%d4^dQfr'^6%n«ili9 envpereur et roy tr6s^hre»tiieo .a iC^ti^ et 
eftt de "^at 4cHte<hie'f>a«K paftioufli^re 9 poiivolr paivvi^Qhr di- rpni- 
^ verse) }e , et "par cotM^qneot awx empmeA teoolre te$ Turcs ^et 
autrefT rnrfi^^et^elt autves henitiqiieft alc^oex du gr^mede nastre 
' tyited'fiAiiKjte'E^laay «o«fima la Ai^cfts«k^4e raqoieci^ et tfae ikastre 
'Sdiilcil^^e*lap«^era pUttleiNA foi8£jaborli6.et<par8iWMU') c^'piMif 
' «H9ii^e et' mdH^'eh -QDmrnriQadilas -eslMMrlaUoiis je ti pefsuaftiofiii, 
'^'e^^ MIM, tieimM et appoint^ qu^iaBdUs4»ei§|ae«ir» aoipAireur 
et'ff^'tMilli^^ckMMUiii^'d^aii <caaui|UA kiaaoisd et cpi^^ntleiueait^.et 
par *^kMirff ^mikfAtiafli^^pitossadeuis^ jBOfipUei^Qnt' 'par . aaseinjble 
'«^9W^^f^t'8diili»tJF^railB paipe^.qfi*E vauiUfi »i»r eeiiehoisir>et.tfii- 
-dlre^tflm f04irtidd^yi|a'pli]a'bridiie'qtie^ir6 se paacm^iBt;«fionaA da 
sa ptiri 'k MJf9i*r6yn^i fmurces'etipotetilats .(jfauieiAkavt, ipa«r 'aiif- 
voye^*'i iaMe fau^fl^e et'«8«eai.'bkerleQradi}piiteaiei«Qiii^mis aiwc 
fi\tv6t ei, mfBts^iit^ f0^»9^t , 'tant ^paiur trai Her 4et ladite , paiic. uni- 
yertie^le Qe iawsA^h «fa:ra8tiens f que tpcMir 4nQ«(erixMu«. fos. naoyieoB 
HfonVeti^blei '|)0«»f ^eedttaa fBBElpri8aa<«l»^eflpidNliefaji ^ taotrodqlro 
~)esdll8^Ta4i^'%i'lil^fi^aiP>qiia coalrd iesditfrliar^uincsialM^oaft du 
^^r^iii€i'tf6la '6AWiofe^Bgl%e> ei'daoaatcibatiDhft:qt4b«mtaii*avdnr 
'deirtei9 ft eet vfteort^ ^pptir sotttteDirle aiivf :de9ditcte«q^ejse8>.qt 
^'a^dViHer'Siahp tdiiieii^»ttlt«ft ohoves ll<C6D^aqfBMei.p«i^iaatdi!6S^ 
^ser ^t 'ttietliitj ^ t]i'ti4^re ^ ' la splits ^rawde diii^BDeedclaliJl^era' pash 
'sibl^^ «l^ q^e^ n^antttioitis^ & pet effieat^et pono 'ga^erMl^inpaki 
'^'f&irv^^dvpt^^ayjltilajii^ ^^e'ti^^j^wsaives^ <|ue:Sa SaiaaMsfe ties tamm^ 
'teafaftt-of^troye a^x^s'Sfeigiievrs eiap0fe«ic>&t i^y'tnia^ohreslten 
' et ^kascKMi 4*eBX'9 et * k loos lea - pagw, 'prtooea 1^ • potehtets q«fi 
"foii4(o^t<a«9?dter'&<l^lle «eitiicle entreprise ^Ick opaM|i<la^g(ki«iMrie 
par 4^11$ 4eafa-f>a^fi'^ «etgo«un<|jS, vM ia.p(iiA arapletifovine qiM 
fsthe^ pafiir¥iiir^tbai»Ha paur l^uBiipaGe -de tnai«<'^anuptaobaine»- 
'i^»eDtveMtts$!^t^fa<etiau«si qae le4)aaaJvaaat|t3eBf«^iats at gaaa 
d^H^se; '^hHiSictiti 'cto^o«ir>0Ddt>ait'9 ayaiitidtQOo^ ladite 

saif) eto 'emprise y aftM$^ qiie ra^seniiAfbtoiaaDt •am,ad:T4|^. • Ettsi 
iad^lef i»99emM^ ii^«e^'[>ot»vak »it09t (^res><9er>et ^od^<r« ou^di^p 

••'»■*,.•- 1 . -^ ' . * ; I" . . / .; :. 
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(i) 'PairTarL aS, Trai>cois s'engtage i payi?r*au fbi'df'A'ngl'cterrefe romm^f v}uc 
Char Ics-Qaint ]ui doit d'dpresle traH^d<6'^DdK(»ry en 1S22. ^ .t .. . «. , • 
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fkiire-^ bou effect el ex^cutidv ;- «t' que oe^ndiiill iefidvfs Xiircs 
et iti^d^l^fr attenlassent qddque.emprkie paf mer ou par terre 
contra les chresHeiw, «t mesme en Itatie (4|uiftepott'^ oitt>te la 
'fiiusdattgrf reuse qui pourroit nucc^deff 4 ioulela o)irestiie0l4f ; ce 
queOieune veuille)^ toutesieis ie oa« ftdv^||9^iit, i6el^..fieigpfiar 
tuTif>ereuT<4 cmnm^ chef dea piiuee»>8i;(»i4ifr.« 4a la chrfistifuU^., 
J^yuqivel ^iSttbipalement apparlieifti;d<^fei»s^i^<otpi^(eci4an d'ipelie, 
'en aff ^ajme |]MerK:aiiue , acoompagtii^e deU^f^nnsu^ <ltidit sol- 
^utvft ^v&^ ift^ ohfAMieii et'auii*e»2 lieurA am/i et aUiftZ. q^i,,|»lii:i 
)M*oii>pteineiil'«e:pourroiU a ce di«fMieecff etr|u^mL^a.vee^*aifie et 
4ifisi«taoei;*4d f^raud maishreet i-eligion. deiftbode^>«4cS;f;aUbres, 
'Carraqutael aoirMi havireft, tai»t de ladile vi^j^ioo q/aede ki cit^ 
de Oonnes/ y joignanfc «eUe»'que*lesdik».Mifn<^W{il AiBf^^^mvrjat 
roy-tr^»-cbne9tienpounroiit finor.taat'du fiai^e eJ^i^M^^y-^e das 
-anrt^i- 4e taer ^qu'lls ont A rpremtittii que autremafi^t Jfergat a 
commuiHiidatpenfr^ et k .pareilte'tp6rtit>A».ia.jmjeiileDria. axiu^ de 
■tnarqti^H Jeiir'8ei!apoi9ftibia:ppitt^r^»isle!ir^ ta9t>iq)i?Qtt fiuiL.aera, 
aux empvi^f d deK Tpres et liiiidiiea«'iioi| ponrj^jf §ajf4>aUFe par 
mer^ott paikiifl^mettreeD terre^s^il^Blbasaiii^fit poarvoyer9J)tde 
leur poureir tani par lerre queparmcTt €09aii^,iifr.veirran,tejitre 
elp^dienly etqne lainAceflai^i leraquerv^^.aif^ tel ucii^f a de 
;^iM degue»r^y tant de cheVal quejle.pied p qji^^anlre jsaix ^ajca ad- 
f ta6. £^tn'oa«j[(uel^iiivasioB de9ditaXuf«C3 neaeroUAi gr9<idp> que 
^ur ia«.F^pu4siun d^ieeike iiist anaiiier d'y epiv^jraf )^§ povamiies 
deaditB sei|(Miira««ftpareur;et roy ;;ii6atttntpMM uq i«^ iajaa9)i:a de 
ioindre iesdilesrnmtoftde oier^deedits tejga«^ra«(M:^b^JL'o)i>^9saoce 
da oap^tainfi genf^mi^ qui da la part 4udi^ aaigpa;^ a<ap§reur 
»r»a.H3et titii^t ordoriu^ : ^uquel ledit sei|;;ttear K^y-p^reiileineDt 
(aceoniinodera-aadite arai4§e« ^lyee toulas 84l# ^v^reft «t gat^e«, 
<p^iir aflmteria iadiie r^puUmu deialiis Tiyrca ipyaseura^ £i.s^tou- 
tesibie Vii»'Vj»ai<»n d^sdtta X:ori» estoU telie^ qu'i\ a^mbiaat u«ee»- 
saire oucoov^aabie d-y empUyer.lea personues.deadits ^tgueuxs 
eii.Ia uiaiiiisre avaiit diie ^ep-ce caa^ pour Qdoastrer la yraye fra- 
ternil6 ei: axnUk^ qui est.aaire eux.» et aiiai qu9 duraal leur 
voya^^csiie puMfMB^U^iirveuir.i^UQuns ui^Hv^QOf-^iileurs royau- 
me» ct p^ys;; a e«t^ ;appointi^ el ao^orde ^ qu'iceluy selgfieuif em- 
>pereur> duirant icoiuy voyAgfi^ iaksera aucji^os »j0^ble» peifson- 
iiages, ainbassadeurs ou couseiliiers tant ep Espagne que Bour- 
gonj^ne el Fiaudres , afin que s*il &urvlent quetqoe chose en leur 
absence f Us xegardent de pourvoir, qu^un royaiune et pays puisse 
aider a I'autre 6^1 un esloit icnei^lier. 
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[u^y Po*ir ce que haul et pui&saot, prince, mie^fiire Charlen , 
dqc de BourboDPQi$ et d'Aavergne^ aveoau^aii^ H€S amis^ allicz 
et ^erviteurs , PQUp aacunes cauites et rasAooa ik oe lemouvans, 
s*eAtoit ah^ent^ du royaume Ae France et da SfBryioe dudit sci* 
^neur toy tr^a^chves lien ; k I'oi^casioii de laquelle absence, et 
icelledMrant, ontiest^ prises^ saifiiea et occup^ft kfl dueliez de 
Botiirboonoitf, d*Auvergoe et de Cba«teilerauit; 4es comtcz 'de 
Ckrmont en fieauvaisis. Forest, Monipeusier, la, Alarcbe haute 
et basse, de Clermont et Auvergu^e,. et comte Daupliin dud^t paiii; 
se^^neuries deBea^iolois, Rpiiannois, An nonay et Roche en Ra- 
cier.; viscomt^ de. Carta t.^et Murat;, baron oie de MercoBur, Gro- 
niers t de Verre et seigneurie de Marignan ei\ JProyf no^ , Bourbon- 
Lapey en Bourgongne^ le pai's, de Dpmbes, h«w8 des pais , sub- 
icvMou et joriAdiction d^ Fri|ncfei,ret.g<^fieralenieQ.t toufi et quel- 
canqueayes-biensy terreselaeigii^upes9 ^tt^e^sdi^s^umiss allicz ^t 
fterviteurti o^t ^st^ privez et d^bo^uJlt^i; de^touj^ b^u^s biens, : a eMe 
tr^itt^, appoiat^ et accord^^ qi^e ledit roytr^.vcbreitien fera in- 
• Qunlinentetsans (Ulay apr^sla publ^caUon de^qe present traitl<;, 
ail plus tard dedans lea sii; sepmaines du jour-d^ la d^livraticc 
dudit seigneiM: roy tr^s - cbrestien « reudre «t restitaer audit 
seigneur de Bouii>on., ou.^ se^ cprnmisct ddpuiez, rt^alemeut 
ct.de fait toutes lesdites ducb^ea^, , coipt^z , terres et seigueu- 
rtes; ensemble lous ei quelcoiiqijie.s ses autres biexis meubles et 
immeubles de quelque quality qu'ils soient, ou la juste vaieur 
desdits meubles, et tous liltres^ enseignemeus et aulres escri- 
•tures d^laiss^s aii temps de&on d^partement ^s maisonsde ses- 
dites terres et seigaeuries on ailljeurs, apparteuans audit sei- 
gneur de Bourbo,ii. 

Sera ledit seigneur de. B(>urlK>n v^in.tegrd. en la^ vraye el n^ellf*. 
possession i&t jouissance de setdites dnches, comtez, lerrcs et 
seigoeuries, avec tels droits, vautborit^ et justice , ohancellerie « 
casrr^yauxt greniera, ;prj6se9taU9B« et collations de bea^(ic3S, 
nominations d'oQipes ^ grai^es et.pr^miaence&,, dont luy tt 
ses pr6dtees9eur«>9Bt jouy, ei comme ledlt seigneur devour- 
bop en avoit joiiy avanl sob pac|ement de Fi-ance : sur quoy 
luy ^ront d^pescbi^» lettr^s. patentes. £t que tous ceuz qui 
fiar, ledit seignfHir i^y out esl6 commii^ etdeputez 4 lever el re- 
eevoir 1|^ fruiels , rcutet^ , revpnus prdiuaires ct t;xU-a^i diuaiies 
dcAdites4ucUe2 , comtez, terres etfeigneuries, clceux ausqucU 
ledU seigneur roy , madame sa m^e, et aulres d<b Itjur pan < n 
uururentfMlt done! transport; soieut cunlraiuJs rc^lemeLt ei do 
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fait, Evoriob^tantDptiosUiotisoa appclfatidus qtifdcofiques , eonnme 
pour k8p!*bpr€5 detft^rs toyntox, k fMAtecottkpW ei pajfet *e t^- 
liqilat At9>dt^ lilil^heur d« Ba'ufbdtl, crti d mn totltni^ , dk^ k<«rs- 
(Hits 4^«^t^ / bt de-tdat '<«e q^iiMIs en yiirofil lev^ et p€¥c^U , di!f- 
dui(4 led fMs fitiMnnVtes et taitoiin^bles tadt deate'itfedt ^ «l le 
tout en (tedtttiff fe tfefttt^ de quAlre iribM pMchains. Bt en caftj qwe 
ledit sei^fleb^ roy, 6a madtim^ la k-t^*ente s& nli^rc^ ^tt ^uss^nt 
Qppliqiie diV^sci etrx, on qtrifseh etij^sent ifkttquelqUv <)tritfliltfee'; 
qUe: Mdit^efgn^tir rOyehsoil^ ttnu liiy m^stfi^fe fAii^ slilisfaotioti 
^n ded^Hs knitl Tet^ipfi : et qiib etf eontempialtion db e«lte p^iir^ 
ledJt toy tfes-chreitU^h et madife datrie la rfgentc, oo ay«8 
enu?ie d^leujt ; ' tiendtoril fen sot^^adce tontes qUdrtHfeS , drdit^ , ac- 
Uofis paf eiix- el-cliasciind li'<6dx pr^fendfles, ou quails peateiit 
pl'^teildre eonlre ledfV seigdcfhr d^ Boorbon efsdites di^dHei:, tom- 
fex, tcrreset seignetkri^s, 6ii'aticane9 d'ieeHes /podf ^ut^ledD^ 
cDDse ou occa^iion qeie ee ^oil r et atrssi feront tenir en su^pensAnis 
proems 9 catific^ ietinstht^ceft ^sfsL ^ncomtn^ncf^^ ^ ealise desdif^s 
querelfes i^ar<eot pr^tehdticfs; et ce durant la tie dadit atelgiMr 
de Bdurboh', k.inis q[ii'fl pdi^^ls ^stre iholest^ , 'pockf silfvj , njqae- 
reilf^ s^diteVlfef du^aint ^ iife Wy puisse estre dond^ empeschefiient, 
iiy edlre in^uWtS parledit fe^i^wejlr toy, ses lidirt , sticc^sseufs 
on officiers , diretlertieht on 'itsdrrectcmcnt ; 'nbuob^tant qiiant a 
ce qtfelcortqtres ndions ^t ineorporations qui pourroleilt e«li*e 
faictes d^sdHes dnchez, cOhitiez, terres et sefgrieuties, et qUcl- 
conqn(Sft clausbles diSrogAtoIres-, cowslitiTtiod^ et ordonndtices a 
ce <5o«tttilresf': 6t que f'edlt ^elgrTenr de Bodrbdn hy see lioirs H 
fiuccessetir^, pdiir le« ctoAe* qu'iP« poni'ro^br aV6ir iktctes de- 
puis sondit partement de France, ue pour qcteleotVqcie^ tr^fltes, 
diligeil^^s par Idt 'faictes <6t ^U^s kv^c quelieodqdefji p^irtdea de 
qitclqne c^^tftl et qtia lite qu'ilfe sMent , puhsent eslte ttioIastieSK , 
inqtsi^ter^ rti lit€2 en tfati^;' fti*s tfrtites proct^dares , Mht6)bees 
et autresacles qui di^Sfa ponV'xie ^rd?ent Mf s , d^ttetitiBM nuh 
et dendllfe valeur,^t T^'^ti sSera j^h^^iA ftiiete aucune )^otir»aite. 
Efdavantage, que duradt Ittvle'dudit gfeigniur dfe'BoUrfcteta, 41 
^e pulssc sodbs qu'elqiiie codl^dV ^ish be s6tt cfMre cdAt^afnt de 
i^endVe que!icoiVr|ut8 deM^ks poiir «& p^rsoiine, iiy d*ait«t de- 
raenter dy sfervir au royaume de France, ains Jmis^e adtoiiit^tt'er 
•ef gootertaer lontessesdited tlucbez, comteSE, ptd^^es-y tenses ^ 
ftelgnt*uries par lieulenans j ofiiciers, servUciui^ et coidMif^ ^e 9a 
part, «cb quil hes votidra choisiir et wddhner;et feire appeirter 
ilbrement les rentes et reTtinis d'leelttd, quelque p&rt ^^11 loy 
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pbka bora dudit roy^ume de France, oiile dU sei^ocnif M Baar«> 
boo ¥4MRdni fwe i«i r6^idf9P€fi : et.q^e|iMjt8 i{eiit€inaQ9« of- 
QcMm.^t K^ofomlt^ e| s«pvHeMr4 n^^ (MAisiqei^t 9 en to^t e# que des- 
Miff «sU0 <MDpesqbe9» travalljez oumojl^s^ei pav <)u^(coiiqae8 
odcJAFft VPf|i«K.% direcUm^Qt ou ipdir€clei»/94t » «(M;ib3 ^e^lque 
cflVi4l<eMr::W0 CQ^«Al- £t quaq( ^^ droit qu'iceluy sisjgueur dc 
Sou^ib^iAf^r^e^dj&a lacoixit^ de Proji^eoici^ et auUes piices^^dja- 
coiM»ft el d^peadAo^s , dPMi fe4M fpigueur roy «'08l ofTert leslre a 
iAMlM^; £^e»|^ ^Giaord^, qMie yomUp^ i^it sQigi^eMJ* dq Bqui boii 
fomtmiwt^ \^ pK4m^9 » on l^ iMton^Ar 4^ lu^^.^eaiUL. pardev/aot ia 
iMsikfi- o^ a ^pmti»»J^ » q^i'U lo pins^ to^ it^iiod b^n Juy sem- 
I)l«ra, et quei<M-«.l«iidiis iMS«i» d^iermiociU aa«»wairemei»4 iadiic 

(^). St.w v^g4kr^cte9a.i«i^».(UUes oj^ 8<»rvUenrf t qui ont smvy 
i« puDljc dudU is^i§»9Mr d^ Qii^ivtji^ii, t%^i ^oeleitiMstiques qu«s6^ 
culiers ^ prison! vivans, et am bo|r9 dU«eax4|ui crpeadaat fiout 
aUfc de vi^ k ^fi^^np iU ft^roiit efiUire«i^ol.fesUiu«B en teurs 
bMSMs, aiMtt que a^upf^^Mdiif: les tenfuefU el po^isMoJenti ^aseoi- 
Wades «iMMiJal€iff4^Uiet«is -: di^elaitaut ax^iie-ei de «aUe ve&e<iir et 
eiCoet tou/tee prec<^dur^ 9 ^eotenees., «idiii4Ujcatw}q89 dovatiofls^ 
i/umrpfiea^ond e^ aulieBjatftes.^nttOOiitre eus euJeun^Jni^r^ierK 
pourvoienAexroir «4i<» f«^io|«B HisqMCfi a^u ip4jiir'i4e| oelte p&ix^ 4 
eause ^^ittvpiff lonu le party d^^^i'^ ^^igikeMr de Boorboe:: pottr mi- 
son 4e q[May eax, ny ImiruUu bom |)!ui]««eM.t eslse aucimepfieot 
Hiqdtitoe o|i moleBli^z par oyepi^- .Et lenrestbatli^ftuetieoti^re 
Hbinsiuii^eB eft aboliiifdn de tou^co que r^en . voudrroit pr^lendno 
«o«Ue euK liMques) an- jour.de etUer paiK. filque tduf^ceusqui 
sont prisonniers a ^'occasion dessusdite^ mesmenieiit et etpreff-* 
M^meot Mi« V^vesqHe. d*Ai(^luil et- HI. de. .fiainpt .YdlMi, soj^iit 
proinpiw;meiftteifbbffei^ut;reUiaebe« el^aitsous.aveo les fnesme* 
ftbolltkNiieel vesift i»lipns , letiQuMaet qaeleooqttee senteecas sgur .ee 
(«ntaga et ^^«»e6dfires- ^faioleej) ienmeitaat le tout a xiii^i.: et 
quefttedttidwsqttftidtiAuiuiiet te^eieur da Sainet l^eliefl^ ett^tat 
b't iMilvett aEMis, .lelUesy- .lenriilMMM.'.et ^adii^raiui dodil* s^igtieur 
de tearben wikftU^. 4mi ^^Vi de ee ibniw audH myauiiie de 
Arenoe* fiiii ide Ttifre debois d'iocduy a Leur Yoloal^ , et .tenir «t 
ailAr dederis el cilebors - <^iediiiy , . sans quails , ny anou»fl • d'eux 
pupsent estre eontjraiiDts d^y coMnparoir en personne pouv.quelqne 
€aB.qiieoe soit; .&• poor) lea ftutnes.aotione ojii querellca, cfu'ils^u 
aueims, d*ettK, etoie^eiie les enfant ^u feu aciguetor de' Peoibie-^ 
vr^9 lediet sleur de<Sdtnol Yaljecet.auliesde sesdits amis et ser- 
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vitetirs , pK'tend.inft outre les bieu6 leans et^posseuez avant le 
]>artemeni cle France dudit seigiieur de Bodrbon : tela pr^feiid<iffi{< 
et qtierellans en poiirroiit poursuivre letlr faslice par devant 
lein's fuges ordinaires desdites quereUes; lesquels seront tenus 
letir admifiistrer bonne et brieve justice , commeii aiffiert. £t 
fotirronl ledit'seigneiir de Bourrbon • sesdits amis , aWiez et ser- 
viteiirs, fant ceox qui son t ^ present avec iuy, que ceHX qu'il 
ovait anparavant son par feme ni de France, si bon tear gembie, 
( enieurer et c^nliniier au service dudit seigneur eaipereur , sens 
que k rocda$ion dadit servrce' I'on pnisse molester ou inquirer 
eti la persofine ny anx biens ledit seigneur de Bourbon , ny sesdils 
:Uliec9 aaiiset servireurs. 8ur toutes lesqueHes cboses dessusdites, 
it chascune d'iceUes • ledit seigneur roy tr^s-direstien feru expe- 
dier, tant audit seigneur de Bourbon que a sesdits aliiez et ser- 
viteurs, toutes leitres et d^pesebes n^ce8saire«> et conteaauace 
que dessusen bonne et sen re forme; 

(29) Q ^6 ^^^^ prisoilniers de guerre tant eki mer qu'e» ferre 
d'an cost^ et d^autre, tabt me»!rire Phifibert de ChaioD priace 
<i'OraDge> que aiitres subjets desdits seign^rs emperenr et roy 
tr^s-chreslien) et quelconifues' autres' ayana servy et tenu lear 
party, dequelque nation ou condition qu'ilssoieut^ serout tons, 
en dedans le qmnzl^me jour de fi^vrier procbainement venant, 
librement relakohez, et mfs k leur pteine liberty, sana payer ran- 
cou quelconque, pourveuqu'ils demeureront et reteurneront an 
service du seigneur , duquel ilsse tronverout cafre subjeta ni^dia- 
temfeiit ou imai^drateinent ; si ce n'esioit que du commun eoo- 
sentement desdila deux seigneurs autremeut en fuat par eux or- 
donn^. i 

(5o) FtMirceque lesrebeiles« foricides otr bannis d\in eosti^ 
et d'aotre, pouvrolent cstre cause de qneiqneiarbatiott de ladite 
paix; a est^ (rakt^, appoint6et aecord^, qile quasi aux rebel- 
lions qui se pourroient fuSre d'iot en avant d*un cost^ et d^^antre^ 
Jes rebelles ^e Tun ne soient receptez ou relirea auterrltoire de 
Tautre; et ne* leur soit bailUe aide> faveur^ni asaistanee quel- 
conque-de Tun contre Tautre : ains sf de tete rebeties sunt trouves 
^s lerrifoires et pais desdits seigheura ,en \ei^ requ^rant tceluy da- 
quel ibi serout subjeU^, qu*ilslui soient rerots potir les ohaslier 
et eo iaire 'a son plaisir : et que eecy fiott observe r^ciprocfoe* 
ment. Mats quant a' ceuxqiied'ornveudroitdireiavoic estd reb^- 
les en la-duth^ et^tat de Milatir, Gennes et caml6 d*A«t, avant h 
concktsion de ce pr ^sent. trains , qui*' nesorOnt trouvez cbargez 
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d^aiiXres d^licU cm brioneft , que d*avi>tr serVy VuA p^iy contre 
ra-%Atre ^s guerres passives ; en ce cas , quant k. leur» pecaoni^es » 
Idurs m^sus le«r «erofit librenaeut pardonncs; et Aoieni.refnis au- 
pirls : et lesdtU seigneurs <»mpero4ir et roy , cliasdim de sa pact , 
d^puteront aiteuns commis* pour aiK>ir vraye iuTaruiatiou do la 
qiiaUt^ et vaLeur desibiena aM^n^z jet confisquez « et que un cha«- 
cun desdtU rebelles et Ji)aom> tenoit, etiposs^doit au consilience' 
nient de celtedUe guenre * efc de Jaquaiite jdes. persoanes.qui.au 
present lienneiit et possddetit lcsdU^i>it^]^S', pour apn&A labile in** 
fV^rmat^on prise et yeiie ^ d*uQ coiinmMU.QOusenietiausnt et par.voy^ 
amiable declarer et ii^teffiiniiiier,ci& qui «e devra faine deadifs bk^tus^: 
)«iquelle determivation el d^clai'&tion fie fera par lesdits seigaeoirs 
enipucrenr ^t roi < dedand^Aix mpiftapr^a la pul>licc^tion de oe pr^- 
»eiki traits ret cependaiit ae se fera aucune iiHiovallon desdil^ 
lm»n»r 

(5i) Et quant au> regfard de^antrefty dosqueU en ee traitt^ ue 
5C iFonveroit estre faicie expreMO mention , qui se Irf^uveroi^nt 
e>tr« chairgfz et iueulpez d'aiitref d^ilcU r et mesin^ que d-avoir 
s<'rvy en ccs dernieres guerres, ou seroicnt gens scandaleux^. 
c}«i'^il9 ne «e puisst'iit reu»ettrcau paLsi saiis plus graadft trouble , 
o.t Ineontinent en faisant de ee cost^-par inf<»rmalion fiqffi$9/^t^ 
iUi seigneui^ ou lesdits bannis »eroni retired; 'ii Hera tehu^^are^ 
ij^^esle du seigneur duquel ih seronts^ubjetfi,. leurpi^eiiger terfne. 
(i^tui EHois; dedans leqiK;! ils devront uutder sea.royf^uieaeftct^pai^ ,. 
avee comipination ct peine : qne.«i4)a48eledit.terinit^il<l8oat.t^^^-, 
V4fe osdits royaumeftet pab, ils seront pm et renduf ^» in;|ijiA<(dii, 
soz^neur dBquelils-seroot snbjet«v >o<i' de ietir'»:diKQierSp a queiv. 
cotique leur requeste; et que ainslscHt efi'ect«i'eiieiPieut-ubs<>rvj6 
d'lm cost^ et d'aulrc* • ' • ' • (.j .. ... 

-(5s-) Que tous pr^lals et gens d'^glise^ taaiv.4^vo)(ques, abbez^^ 
ULMniKMnd^ttr^ 4 doyeaa,: archidiacres, priWosttiv ehauoines, eha> 
pcllains, curez et aalre8<gens:dVgLifte^ de queiqae^qMat ^u CQU,-: 
(Utten qu'ils soient;, chapitres^ oowvenlSf C4>ll^ge3H .egUse&» tant 
ileca- quedeli^ los^nonts^'Ct pareilleaoi^ib'geu^ uoblea, notmi^r. 
blesv corps de vidlefe, comnit^^n^utc^ et auii'os pu rUcoliers ^i^bjc^is, 
ct ^et*vitcu«9 d'ua Cost<& et d1aat#fe,'de quelquc estUt el.cMii^iMP'^ 
c|((^ils soient , taut «it France et autres pais de Tobeti^i^anc^j 4fA V^; 
trei^chresUeny queen: Espaigne, pais de fi«ourgoagn9» ¥4^rudfjB&^ 
A rtoiB > Hainau 5. et autres pais tbors ritalie • : 3>ppaj?(§nauLS; audit 
sei{^our ainpenrurf4.relouFueronft<pai* dette pukW a .la lQuUs|aiicf> 
do leur di^nitds, l^neilce.SjiierH^ itetres ^ stiigtimui^tl Ctt <^VU^9S. 
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h^ritaffe^*, dco!er».. d^perlcineuu el reUmrs deMariai^es, re*ie$ 
h^rUv^rciset yy«g^pe^9 deues lant aur le domaino dissdits pfrittcei:, 
que «ar 1^ corps d69 villess deS'^Hsoi aw »alt»fiijieiily quel* 
qu6 part qa» lesdite bieDCr^ moablei ov h!&rkag;es sdimt «- 
ti^«2 ou> a6fi(« # p<iur en jcuir ek pMs^der depui^ lo fwir et date it 
la-fynbltearkr* de cette piMip. fil MroiH entreteiHiv etgairdiui ea 
telllB j^^^ses^tow el rotNttante, qo'll» ou leiiv»pi46d6oeBftdttM e»- 
t<^(»rit attpuvA^aiit r«inrpe«eiiciheiit turveau*. i cuote descKlet 
gtferre^; Dooobtftanl qiieio«ttftie» dtmn oir dispoMioos par 96- 
coM'pdkHe ou > autremenft &it» an coivlraire ; H aii8»i> qweteouqaes 
cof^sttkliMift^ tenteaoeit ott arnette rendvt friAi< cimluinace^ qui 
|raY 06 trk'iU^ demBurant cassea ef niiis, ^ncmrequo iesdks btcns, 
eu^ls^iit d<pui« kflditH ddmsr et diiipa8UiAB» ou «on6«oaitoos mli 
vendcHi ou ali^<»B tn awlres persorniesi £t aeroirt tettus les jugea 
ordiaaires des paiH, villes ou lioux>, oil gerout situez et assis les« 
diH bvens> anisqueU i'oil retoevaora, how rcoMilire^ jr^raii^er 
<^' feilftOtrea iceux^ aommaiireai^nt et dA. pkiittf tt^aobciiaiil 
(j^OMtioa^ dr ^pcilatioitfs queleoaquea, el sans ^r6ivkAla» d1- 

'St ^^i) ^si'inefitier , avoir la maia fottm poiar. as^uter lasdSleft 
r'i^itlMg!#ttHon»eti«»lhutioasy'kfsdi«a seigneurs enipMsffeiir et rey> 
c*k^Slstoii de'son eost^ hx ieronli baiiier, et ne sotiffHsaulddpesobsr 
€dleai*^6htfiietlhBirieseuoi|Siilbretde c^msetl qacbotiqueilaUres 
oa pi^cilvis!>Mi9*poore<»q)^chev9 Teiarderoi2 dilaye^ lesdilea r^su- 
ti$^atMm» et f«M;i»itili6u6 3 «t; ei auouaes ftisseut iaadveHeain^al 
d^eschiSies, qtf-elieseoieBk auilee etde nul e^ffeet^ efeae soient 
obfltf^oft pat>l6ftdi(« iugesi fit ceaat qifi uuroieDt proc^ peadaftt » 
podrroat ;si'boti teiir seosble y netoitrner a la poorsMito d« ieurs- 
dits proems t en tel estat qu'ils e»toient auparavaiil k oomodeace- 
ixaiht ife ga^reynomobsian'f £(t)toleoDques proet&dttres ou seiuttt- 
(3^ faietM <Ml> domi«e« pcadaat io«i&e» g^erreii} qm ^ntcaoas 
diihi^ut^citp pa^'tud tra it tii nulled et mises 4 aiia>ai« 
' El sr peodaat kemUies ^aeives auoaas diisoils fiefii^ Miiticpes, 
m^isoas' 041 routes^ apparteattHe a anoans Ioimmm pkwtj oeMftbratfe^ 
etf^settl e^id VDViduespar dt^crely adiug^ payeoniaiatae^ et dn^fauts^ 
lit lidUt «<!^r2i rddutiavi preiaier eM*taL; deaieittaatabatettnedcsa^par- 
tife^ tA t^l^* droits eH actioas qa'eiles estoiefit.au oamaseaeeadeat 
de^dltes-^eyr^^y WMMtetautqueieonqaea laps de temps^ qaa de* 
l^tiiis'ftero'ftt eiM^ocivus : ei tousiddl'auts etcooteiaii^loesikiM datwit 
V^di^ ^dei>#eii* d^ieoiix y de l^up parkjr «t de Fan tre^. pour qnelque 
di^atoqiiis de SD^ity $eiH>Bt oassi iHiUas et de BuHe vaiear.Et odux 



qiif 4in»f refoafne*ik>nt ft feursditsMen^, et que got ic«ix setrou^ 
vai^tft dbai*^ ei tiypd^h^queft ^aucan«s rentes fBtteihroB, b^i« 
tl^^ b«< vyA^hKfA, i1« nerofit ee demeurerant qpoites- dtroomr* 
d'icelles rentes escheiies duti^t Id ^erre : et seronTtennt cenx 
qui cefpevfdant en aurcMt ]My , en vertn d*aucun den'oui-^ioom- 
ptto«e, le$ ett'teolrqtifre^i cf to payer A la desebarge desditr 
bieos pofur le tempti, aiMi^s' et termes qn*}K en auronV jeirf. Et 
8i dimrantf |es^te» giferre» aiiobns blen^ ^tetenc de ndotean-^sae" 
ct^rttiC^ <«s^heuR ^nb ad^entt^par f^stament', euf auti^ derni^re vo^ 
l^nv^f no i(ti€eeisi<»tt ^^' ihteiiat , par^rolt de^ prcMdmilig y. m par 
dfHiatl<Hviedtre tffs, oiv a-ntr^ment par queleonque fllfr^, sup- 
pose que au flour di^ft^lfea cseh^aneed et 'sttecesAicKM OQ>de«aft^0fn«^ 
ciHfx , adiqtHfls^tl^s nefont es^lkedes , dem^trrassenl en party cot*- 
ira(re; n^onin^bSM refmximertfnt acnsi atix^iis- biend, qui amsl 
leitr 0eront escfieQ*d et «ace^dee, ei¥ fa^sinf dedan# frcVfe tttefia 
a^i>£« la pufotieafiK^n de eetM palt en^enF fe sefgnecir et prfnce, 
senlw leqtiel aeronr a«s<« te^diU btens^ les devnifs; ausquelt^, k 
cao$e desditf) bt^usylefr retoum-anM ponrr(»ient e9trcfenci»«tobli-» 
g». Bt ne KerotiH letiuscetix, qui afniif voudront retourner k 
leivfsdfts blens, aller demetirer, on faire r^ftiidence ^llem o^ 
les^ifs bt«n« geren^t amf^iny ny fbire aueun^ ^nni!nt au p¥iode ou 
seigneor aoubg l^nel Jeiil^itg bien» gerenit gftoex; exceptez poor 
16^ bien9 f60Astvi%f g^lotf le detofr desdifg Hefs ? ce qu'Hs pnuri^ 
rout ftiire, gf hon l^u!* ^etnble', par procnre«r gp^fai) ayani 
^ «e ^ttflBsaut pouvoir , tn dedans hr6l» moig api^ftg l^dke pabli- 
catfon; ' ' 

(33) Pour ce que par les ctMhs ^ Castlfle, et metsoitsa par 
les pfieur , conselt el tf hfrefsitd de Burgos , a e«t^ fell plain- 
lif audit seigneur empeneur, que outre led maux et dommages 
exees^lfii qu^sf ohI ^on^tenng et soufl^^ts durant ces guerres,. 
ctjntre la ibnue des privileges qn'flg d9$ent avoir deg pr^di^ees-<« 
wwfg diidtt roy tr^g ehresUen , tant roys dc Franec qttc due* de 
Bretagne^ Ha dnt ^e^t^ paravant liidfte guerre , et durant ladite 
puit« direct«tiietyt eiid(Vfntoag«2, lant g%rr hx mer que antrement^ 
d6rrt Hgifte disent Int^resirez de grandes gommes de denierg, de 
plu» d6 tirofg cent nillle dutatb : pour eeg cauaes aest^ trafitt^ ^ 
a})t)bintid ist accord^ »' qu'efn faisant suifisnmment apparofr audit 
stii^eur roy des priVFI^geg , de gesdilg pr^d^pessteurs donnez k la 
rf^tion d*Cspagne , U les thiandera contlnner in formd , et obter-> 
vtif selott feur fteneur: Et' quant aux domroageg pr^tendus , qno- 
d^unc parrt et d*autre' ^Oicnt fl^pdtet aucutts bons pcrsounage^. 
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pour, v^ifiev ta«s ie» dominagfs iiifcr«ji en lem^ {>#ix ^t avant 
len^uerves, a^ixsubjeU d*uu co«Ip^ el d!u¥iine, et. vMi?.4^.k« apr- 
poiftleK^iniiibhififient 1 ^£ai|re^e:peiU; ^kujip^oa, eii fiaiire boHHie 
e( lm^¥e jiil»tjo« -eonfre daiii|iiri64ite«vik : r 

..(34) Fotir, CIS que df puis auqcun^^H^i^^ii el^ m^j^i|?« avant 
oes d«f ni^r^ik ^u«ffre« , par ledlt r^y -(ribfj^^r^lfto. oi» son- prM^- 
oe^seor, .se dUeot avoir e«t^ faicles atic^an^ .piK»)|4ilpi4)opift €^t di- 
fefl^SrocnUire rancfen oouvs^deit inarQli99di^e«, par ieiiqiiwlles tes -. 
dra^ft dj9 l^ne qui ^ foni en Gataloofi^fiiS 9 Rougflili^n H Sardai* 
goe«9 6t autres Jieuz do la couronne d'Arcagoii , no «e puissent 
vondre ny meUre en France, ny faip^ lUeo .aupui\e» iiiareli)an<li- ■ 
se6 desdiU difap^, ny avoir passage par Jerre ou;par mejr^ par lea 
de^treltfl^et liniiUs dudit royaunie de. France, do p^uvoir passer 
et. transporter de«dj(»d raps en autres i^fifauineset'pais, sans en- 
caurir ie danger de confiscations de Jeuradtts d;raf|8; ^t que 4 
cfUO.Odfi^e ie» subfelft dudit seigiiea# eropereiir esdi4«^lieMx, 4 
tf^s. grai^d p^ril et danger de leursdiies denizes «fe naiarcliaaidlA^s^ : 
:iuiieiU^eontrainU de prcitdra cheoHin. pl|i|i Loingtaui par la haute 
eH lurJMilente mer, oil souvent ih 9e trqiivont pcrdu^^ oi« par 

« 

naufrages, ou fiar prises de cour^atres, qai leur .toqrnet^ grando 
dcAtruption » r.uine ei perdition djudit 0Qu.rs de nfMirchandtse ; par- 
qupy.lesdits subjets de CatalQpgne, KoussUion et Sardaigne% 
ay^ot 8i^ppU6 iedit seigneur enipei:eur.kiS. vouloir sur ce pourvoir- 
de remade, coaveiiable, de naani^re que ainsi que les draps de 
France se peuveot libremeot porter^ ^^^^'^'-'^^c' ^^ veodre h% 
royaumesy pais et terras dudit seigneur empereur, ainsi soil fait, 
de ceux^ui se^ont en sesdils paM«. 

Pour COS causes a e&t(^.appoiut^)iivul(t^etaccordi^ qiienonobs- 
tan I lesdites prohibitions et dt^^fenses^falctesau cojilriaire^ soit pae 
Iedit seigneur roy tr^s chr^tieiiv ou.par soa pr^d^cessetur ( aus- 
qiielles quanta ce s*entepd»^slf.ee^pres8(^nFient dirogi^, nonobstani 
quelconques clausules dcrogalolres ycpjatenues 9 encode que d*i- 
ceUcs 8e:deust iatre expresse mentiou xleii^ot a autre)^ les subjets 
devils pais de Ca^lpng^e^ RQu^siUq^.et'&ardaiguey.et auircs 
Ueux de.Ja c«ouroone iVJ^vuf^oay pui^sen^ttlibi^tneiU ct sans peine 
quel con que 9 inettre et«Goiiduire leurs4its;drapf dc lalue, ci an- 
tr^ dearies et marcbandises, desditspaw en Fraxice , sqi^ pur mer 
ou pai* XfTV^p en payant ies p^agc^ qui estaient.accousluipa.es vingt 
ans y a ;£t noa point povii' Ies de{iploy.er uy xendre.cu France, mais 
pour les pouyoir.ventjre l;ioi«s la §ut)|iC9Moi^ #iidit.i:ay ti^s i^hrei^ticuy 
sans y lueltre ne sojuffiir cslre mis pour, t'ea(re,e qvc pour Tissue 
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dcsdits draps, aucQiis ntiuveaux- imposts ou droits , outre iesdits 
dflciens droits et ooustames (i). 

(47) Que en cetle pais , amiti^ et alliaooc d« eommufi accord 
et consentement desdtts selgnears emperear et roy trH-ckresties^ 
soient compris ( si ootDpvis y veolent estre) premiferement Dostre 
Sainct F^re le pape^ et ill Saioct Sl^ge apostolique , et lestoys 
d'Anglelenv, de ilongriey de Polongue, de Danemarck^ de For- 
tng<il et d'Escosse; Ir^s-hant et tr^s-puis^ant prince don Femaado^' 
iufaot des Blspagoes , arebidoc d'Aiisfriclie > due de Wirtemberg^ 
cointe de Tyrol, fr^re dtidit fietgneur empereur ei son lieutenant - 
geui^ral en i^empire; oiadame Qfargaerite, tante dudit seigneur 
empereur, comtes^e de Beurgongne et de Cliarrolois> douain>re 
de Savoye; )es ^lectetirsejt autres princes de I'empi re obdissan tsy. 
fiubiecis k rempercur; le^seignenrs des apcieunes liguesict cao- 
loiis des Hauies Allemagnes^ avec les aulres qui dedans six mnis: 
apr^ la pubiieation de oe present. trait t^ se pourrout aussi de.- 
common consentement di^nommei: et comprendre* i 

Lesqueis tous dessu'snommez en la forme avantdite, avec les 
anires qui^se pourrout d^nomnier dedans icsdits six racist depuis. 
ia publication decedit traitt^, sVntehdront estre compris en cedit 
traitti^, en baillant dedans lesdils six.motsii unchasouadesdits 
jk'igDcurs empereur /Ct> ray leurs lettres d^claratoires et obliga* 
toires en tel cas requises, etnon autremont. Tons les aulres ict 
non nomraez ou qui nesCront uommez ci apr^s, comroe dit est, 
ft'enlendront forclos de cette pr^sente paix et amiti6 , s*ilsne sent 
compris en la g^n^ralit^ des subjets ou vassaux desdits- seigneurs, 
ou de Tun d*eux. 

(48) Incontinent qiae ledit seigneur roy tr^s-chrestton sera d6- 
ilvr^ de prison, ct mis eia saUbeTl;^,.commedit est, baillera ses 
leUres patentes de la ratification de ce pr^ieot iraitt^ en bonne 
forme (a), dat^es en, la premiere ville diei son royaume r oil il sera, 
log^ depuis ladite df^livrance • en luy baiiUnt quant et quant les 
letlres ratificatoires dudU seigneur empecenr en semblable forme.. 
£i incontinent que ledit idaMphin sera p()rve;>u en Taage de pu* 
bert^, et aura accomply les quatorze ans, ledit seigneur roy sera 



()) L>rt. 35 garantit a Margacri!e, archiduchesse d*Autriche, la restitalion 
ct lu jouissancc, durant »a vie, du comlede t^harulbis, qui, k sa mort, rt^tournera 
a Cbarlea V avec leu oomlife do Hoyen/Chastekbiiluu* Chwicia et la P«rri4r6« 

'{1) VuiC'Ces lettres d la datedn SooctsbM iS&j^vct !• protetlakioii i ce trait^, 

fake au parl^mcnt de Paris^par ,lo pvocureui' geaiffuia^ nioiu (Jc Dovcmbjc. 
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toau 4m k^ fair« ratifier > cenrermer eAapproMT^rtedfti ItftiUri d« 
paix, et tout ie contenu en iceluy^^ ave« I0 tmvmwl u^mw^ et 
r^aoueiatioQ cxpyetse de b^i^iic^^ d[« naQiiidire aage et tefllitpijon 
par eotief ; pour iaqiieUe mOificali^ii Itdli aei^ueor loy^eofMoie 
p^te el If^itJme adminHtraleur dwlit seigiN^p daM^bin^ stfra t^iMu 
de9 H>r»>l'ai»lliortser iit cet effect y avec tes 8ou«iiiMii<Mis e( $oi«fl&' 
nitez et clauMiles k oe i^cpiises 5 toiite» eiccfitioBs et eAsiifiatioos 
eefs(iote9. 

(49} Q^® ieftdits seigneurm etnperearet roy-ti>te-elii>e»ti«n', en 
raUiianl, agr^antet approiiyaiit ledit tmitt^ et lous les articles y 
cenfcistM 9 ckaeuft en son endroit , en pi^ence de» ambassadeigirs, 
qiit &' C6 setent ord<»Bnee, et meftfnes ledft set^neor roy eetai^t^ 
cottttnedit est , libre en son reyautne, fviremal ek^MOuit par soy 
par 9erfne»t f olemnel , corporellement foR am saineto dvaAgiles 
de Dfen 9 et en la pr^s^noe de ta vraye croix, tenir et ohMrver 
respeotlvcment tops left potnls diidU 'traltt^; ee neM^meHaug 
quant '^ ce k la iiirisdietion^ GodrolUon et eenmutes ooot^slasli- 
<fue»9 {«8quf« k rinrooatioA du bras M§cuUer indtt^ivfinierft ; et 
coantituout letirs procureurs in formd €Bmor<» wp^^iotieae^^ 
pour oonipanHr en teur worn , efde chaseun d^eox , ew eour de 
Home, par devant oostre Sainct P^reou les audlleora deU Rote, 
et^iibiv rek)atuireiiie»t la eondeimtat2oiselfulinin€|iion^d«sdites 
oeasavee ea eas de couttaveiiiion ,eenune dit est ;'0u pour ieeiies 
oensure$«e4oubme4;tre et piieeo^r )uriedioti«^pardevattt quel- 
OM»qoce pr^lats etiuge^eqcl^iastiquei) : et'qtte leedite seigoeiir* 
onpereup dt rey, ay m»l d^eax , «aiijr aueiin conseBtenkent , ne 
puisse en fa9on quelconque demander relaxation deKerment , ay 
abaokilion desdtkes een^arOii : eC «i i'on la •dM^bdoit oa oblenoit, 
»e lay puiese profiler' 8ani» le ooniieiitenievit de Taulre. 

(60) QtiO'Cette paixeqneHie «<ift puKII^ par tons le» k^oyauraea 
et pays desditaeeigneovs enpe#eitr>et roy , IAnt<ie9ii qu4B dela les 
Mvents^ et mesme|^ki€HK«tii|>>i^ophM,e<rtellespubiioa^oBs out 
aeooiutfini^ estve faile«;; e| ee en d^Mlaim le 4|aiMar^ine de fdhrrier 
p4iNicbai«efiiont venatit; {i^n qwe aiil en puisse pr6tend«>e tf no* 

Leqii£l tralttd de paix en Louf* et cha^chn les points et arti- 
cles ci-dessus d^cUrez, l^ous ledit r«V tr^s-clireslicn en nostre 
p^,9pjrje» poflf^, iiyops loyaulineut el <ic bonne foy en parole de roy, 

sotthsuoane boMMeAir , la p<)r u;>s.tjrc..«/9rin^cAt9 f^fl^ pimr^^ aifons 

denH^ ei Iwfieli^ 04)PpnreUem«fii auec aaincAs ^ajrtgilea de Oieu, 
promis et promettoiis defountir, aceomplir el entretcnir de point 
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-en t>otfft, et 'le Idat «oleimieH49meiii foi^, ratifi^i ooorfirmii el ii|>- 
prmiYil ; el d6 oe fafire baillier et dl^Hvrer noft kttreft patentesten 
-fornji^ disiie«t Auffisalite, an tempK et oomme des^us «8t tt^elan^. 
£t ntAM lesdtis atnbaftdadeurset procoreiirsdedditsselgdeurftem- 
pereur 6t roine douairi^rede Port«igal aa eoeuv aisn^e, etde ma- 
dame la r^ente de Franoe , et chasoan de nons endroit ioy res- 
pectitemeftt en veno et ensuyvant nosdito pouvoirs, avops austsi 
de botvAefoy, et p^rtioftsernienl^^ pourpeparoliasetta'de Mtis 
donneic ^ et teuokefe eoi^perellemeAt aux imiicts ^vanglted de Dieiei, 
^omfa el prenaietlooa que fer4>^$ deiieoieDt fatifier le eontenu 
^tadit irnlri^de^pafx, eA u^m tt^^umwM leis points et 'articles 
xi^essus d^eiarez : 0t q«0 de ee sert^nt' haHl^es et d^livr^eS' !es 
lettres patentee -eo forme de»e et aoffisa A«e ^d^oiie p»rt 0t d*atftre , 
aii tempRfetcoinme deMtia escf dMar^. Ainsilak^ (vaM^et cotiola 
^ MadiiAi', Je i4 )aiiviet4 525« 



, ' . . . . 
li' i34* :— L^TTKES paUntes portfint confirmation desi^biiga^ 
tiofufaitcf par U prtvdt dts tnarckands et dchevins dt 4a 
^iite dc Paris J pour pa^er um parti^ des samvw pte- 
mises au roi d^JngUt^rre^ , , 

• . . '*. 'it 

tSaint-Just-sar-IiyoB , i** Tevrfer i5a5; ertreglstrces ao parlemeot'de Paris le 

26. (Vol. L , f» 69. ) ' • -' 



1^» 1 35* f— Dfid-AjRATKw portant canvmiiiiion au priv^td^. 
ris4^ commMte uniieuienant.pour wiidtsr iearmesi^cuiia' 
rets, Ukux puHics* U^ ^.sauir ies vagitifottds*^ jtva. sans 
avm^ fUHndia^is vaiid^ » ..hla$piUmat^m's iei ffpn$ suwprifi 
en flagrant^d^iil, ies conduire dans ies prisons du Chdleiet 
pour en 6trt fait 'j ustice ( i ) . 



■ « *» 1 . 1 



■Coignac, 7mai 1626; cnr€gist)'^6 16 f4 de<ierabre au pa^lcm'eni'de l^drfft. (Vol. 
L, f* 85 ; Traits de* 'la polite, IW. i, lit. i5, chap. ^^) - 

fRiji^cHsV etc. Cothnie nous ayons' est^ pfeca adre'rti^ el'fn- 
form^sqiie, en nostre bonne ville et cil6 de Parish faulxbourgs 
et ba^Uieiie d'icelle se retlroicat , par chacijinjour^ <graud r^m^ 
bre d'adventutiers et vagabonds, oysifs et mal vivans , 'an sorte 



' ii; ' ■ r ■'* . ■— 



(1) L^ii«fKYfi(ioD'doiitil'eBt>ie}^ifeft»idii iie'fttt4^r(g>66en<»fli«(*«|[tf«iNUi4'l«:]^^% 
•do Henri tl, fMinift4&dit^d)S'0«tt«tt[l>r« i'-S54V^<'B "^t^i^Hltm-pmirciMeuiMrti^ 
prinoipales villes du royaume. Its farent supprimes en ^iwlide *pttAie PlliaMfie'Mri- 
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6tre faite la justice eC pugoiliou , .par ledit^r^vol ou sop licuia- 
uant criouoei f telle que de raisoo. 

Et aveo ce^ aura po.uvoir et puissapca leelui Heuteoapt laj 
d'cx^cuter tou9 mapdi^mens, iettres et comoAissien^ |porUii<« 
maio fQrte ;Boit d^, siQtpe chancelierlc ou de uolre parlenien^ 
Gt toutes autres qi^LfeMfr «efont adress^eS| exerceaut conllpuf:)- 
lement^ sou office eliCommUsuooy aans &qi ioQ^^^m^ni ^ab!i^^l9T 
de.ootredijte booA.e viljje jde. Paris. 

£t p^nrra davapU^e.ei) c:^ de plus gcaiide Ujece^sit^ ejt cpo- 
traiole ;pour l*ex(^cuitQQ des x2bose3 des^.i^ ditms i.afpeler au- 
dedans .ttpslredite bonne ville ot dehovs^, iselom f|ue les Uio$i^h 
le requl&rjsnt , les M «ecgen«^ des douzaipes du bf^illiai^e ,€;i pct^- 
y6i6 et autre telle ei si grand^s assfimbl^ de gep^y pour sa 
force , que bon lui semblera'et que besoin sera , ou(re .lesdits ao 
archers, lescfuels y seront ores et pour Favenlr quapd vacatiop y 
^cberra mis« dlablis ^t institu^s^ par ledit pn^v6t et sesdits 
successeurs , sans ce que Leur soit beso&n avoir de nous avec Ie.s 
lettres de don de uotredit pr6v6t antres letlres quo cette no(re 
pr^scnle declaration et ordonnance aux gages et pension qui 
seront cy-nprfes^ par troun ordonn^s, auxdiiisiietitenftnt'ltiiy et 
lesdits 20 archers; etce, pour faire assister et -eicercer Fes choses 
des&uR d lies' .' 

Si dopnonsvete- - . > 

M"* i5d. — Tniiti de^amf^orcuion BtWaiUanm njffec tie rjpapc 
CUm^iU Vli , ia >seij^n0urie de FenUo, 46 duc^ Mikut., tt 

> • 

, Cognac » ^2^91 1026. (Recueil des trail^s^lly i>/i*) 

III -' — '^'^'rf ' ■ " '' * ^ '■ 1 ■ I ■■I II 1 j 1 ^ 1 ,11 

(i) t*ob|elde ce trarte etait' dc retablir la paix'dans la chfttienle : i^ cet effeJ, 
fc*<roa6id*n5«**engageaieiit fc >nvoycr a Chatlea V, roi d%pa^n^» de» tmbm- 
AadsiiH^ po«r le dioidsr-i flBodre 6 Fran^ora i««8e< dtus fils* qvi 6taio«t ea^tigc 
.ii.«ioonr».en«xecutioD da tuiAe de Madr>d« iSaS (y.ii4a.riate^. (^p si Chaiin 
«*y refusaitjils Vy coQtralndcaieDt par force; que sUI s'yprutatt de boaqe grAre, il 
serait admls a cntrer dans la confederation. 

Lcs autrts clauses de ce tr^jife designent le nonlbre ^l U quallle'des lrolij>csa 
-fonraif par eli»cuQ des princes qAi j ftgtir<»nt. 
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N* 157. ^— iioiT ifui reunil ik ia prdvStS de Paris (i) iajuridie* 
tion.de ta cofiHtvation des priviUgcs dc VunivtrsiU. 

Cognac, mut i5i6; enregMtre le a^ d^cembre i53a, au parlement de Paris. 
( V<4. cot6 L, f* ^4 ; J0I7, 11, 4ai; Traite de la police^ !iv. 1, lit. VII, cbap. 
3,ef tiuXIl,ckap.3.) 

^* >3S. — - L^TTBts palenUi permetlant i un avocai-ginira I 
de consuUer pour tes parties dans ies causes o& it rai n\i 
pas d'iiUerSt (2). 

Amboise, p^ulli^roe jutHet i5a6. (Ord. h^Sj,) 

FftAii(oi8,.elc. Scavolr faisons que nous, consid^rans Ies bonfl« 
agr^ables et recommandables services que notre am6 et fdat 
coti^eiller et advocat en nostre cotir de parlement^ Paris, mais- 
tre Pierre Lrzet nous a faits par cy-devant , fant en fait de son 
office que autrenieot en mainles mani^res fait, par chacuit 
jour, et esp^rons qull fera cy-apr^s et ni^mement que de ia 
pension de 5oo livres tournois , par an , que entre ses gip;e8 or- 
dinalres ftni avious ordonni^e en partie, k r^ qiril n*alldt an\ 
consultations des parties, ainsi qu^ii avoit ett^ fait k ses pr^d<^- 
cesseurs, ne lui a ^i& ny n*est cnntinu^e pour Ies grosses affaircA 
qui nous sont survennes, au moyen de quo! ii nc sauroil boii- 
iiement vivre ni foi enlretenir de ses dits gag^es ordinaires san^s 
alter aux consuUalion« des proems des parties privdes qui ne 
nous louchent et oii n^avons aucun int^r^t ainsi qu^il se fait en 
DOS autres cours de parlement. 

A icelui, pour ces causes et autres justes et raisonnabies , «^ 
ce nous naonvaos, avona donn^ et oclroydj donnotts et octroyonn 
de gr^ce ftpMale, par ces pr^entes, cohg^, licence ct permis- 
sion de consalter ez mali^res des parties priv<^es ez quelles n*a- 
Tonsaacun inl^r^t et, qui nenons toucheront aucunement, sans 
tuutefois laisser et disconlinuer Ies jours, temps et heures qu'U 
doit besoigner, vaquer et entendre, k cause de son dit oilice 
en rexp^ditiun de nos affaires, ainsi qn^ilest accoutum^, dont 
le chargeons en coa»ci^nce de y faire son devoir , selon que 
son dit office le requerra et jusques k ce qnejui continuous el en* 
trelenons ladite pension do 5op livres quq lui avons ordonu^ 
outre ses dits gages ordinaires. 






(1) V. I'lidit do fevricr i5aa , 4 sa date , et la note &ur cct edit. 
(9) 11 en est ainsi en Angleterro ; Ies a?ocats gco^ranx du roi nc sont qir^ivo- 
catH frt non mugUti ats. 

12. 18 
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N* i59* — TfiAiTE d'aitianee avec Henri Fill, raitV Angle- 
ierrt , par itquei il est convenu^ enir*auire$ chases , qu'au- 
cun cies confdderSs ne priiera de secours cantre ('autre a 
Charles V , roi d'Espagne , et que ie rai d'Angieterre ticn^ 
- dra la main d ce que Charles V rende ia liherti aux fits de 
Francois y Stages a Madrid , en vertu du traiti du 14 ja/i- 
vicr iSaS. (i). 

Haraptoncourt, 8 aoOit i5a6. ( Recucil des trait^s ,< II , 138.) 

N** 1 40. — Lettres patentes portant riglement pour it prix et 

caurs des monnaies. 

Cl)«tmbord , 28 scple:nbre i5a6; enregi«tree» en la cour des monii&xes le 27 oc« 
\ tobrc ;'rcgistre8 de la cour des mopoaieo. ( VoL cot^ G, f* 1 15.) 

N» 1*41. — tt^vTSuria confirmation del* autorit6etjuridieti<m 
deta cour des aides deMontpeliier {^k). 

Saini-Germain-en-Laye, 3 fcvrier i5a6. (Fontanon, t. 11,741 ^^ 74sO 

N" 142- — l^i)!^ portant\ defense a toutes personties autres que 
tes maitxes rdtisseurs et ieurs success^urs^ de priparct et 
ycfidre a Paris les pouiailLes et viand.es rdties ou prStes a 
mettre a ia broche (3), 

'Saint-Gerniatn-eo-Laye , mars i5a6. (Traiti de la police, liv. 5, tit. a3 , 

p. 1435.) 

* 

N\.i43. — Tbaitr d'aUiance avee Henri Fill , roi d'Angie- 
terre., par leguti il est stipule que ies deux princes estiiSs en- 
tretiendiTont en Italic une. artnee de So^ooo hamtnes de pied 
et de 1^060 hqmmes d*annes, p0tsr ohiiger Charies-QuinS a 
faireiapaix. . ' . 

' Welsminster, 27 mai 1627. (Traiti depaix, II, i36.) 



I *\%t III I ■ I I II wm^m^XmA, 



(1) r. Asa date. 

(a) y.'.lesleth-es patentes de Charles VII, 18 avril i437« a leardate ; i*6dit de 
Louis XI, 12 septembre 14^7 » omis dans notre collection; de Charles Till, 
juillet 149^'; Louis ](.Il, juilU't i5ix» et octobre iSig, k leur date* 

Get ^dit est suivi du mandement d'exdcutioo des gens des trois^tats dn Laa- 
guedoc. 

(3) V. les slatuts de celtc profeesion, pous la date de Tannte 1298 (Traits de 
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N* 1 44- "~" Heclemewt «mt* ia prisiavce des seigneurs et offi^iers 
des cours dans ies processions oi it roi se trouvc en per • 
Sonne (i). 

11 juid 1527. 

N* 1 4^- *^ P«OOEft'-vcftiAi» du iii fie justice tenu pur ie rai A 
Voccasian des riciamations qu'ilevait ic parienunt canity 
Us Evocations au grand cansi^ii^ 

Paris, a4 juil^c' iSaj. (Begislres da parlement.) 

Le roi ^tait sur son si^ge au parquet du parlement de Paris 
tenant son lit de juslice. 

Au cdt6 droit du roi, sur Ies hants sieges du parqnet^ ^talent : 

Le roi de Navarre, chevalier de Pordre, soi disanl pair de 
France ; le due de Venddme , pair de France , lieutenant-g^n^* 
ral et gouvet*neut de Picardie; le comte de Saiiit-Paul-, lieote- 
nant-g^n^ral et gouverneur de Dauphin^; le comte de Guise, 
lieutenant-g^n^ralet gouvernenrdcBrie et Champagne; Uesnire 
Anne tie Montmorency, grand-mallre et mar^chal de France > 
gouverneur de Languedoc, de haute "et basse AlKace; messire 
Gillbs de Genouiihac, grand-matlre de rartillerie do Prancey 
et sdn^chal d^Armignac ; messii e Robert Stuart , seigneur d'Auw 
bigny, capttaine de cent lances des ordonnances et de la garde 
^codsaise du corps du roi. 

Au c6t^ gauche 5 ^galcment sur Ies hauls sieges : /: 

Le cardinal de Bourbon^ 6v^que et due de Laon, pair dtf 
France ; T^vfique el comle de Noyon , pair de France ; Tarchev^* 
que de Bourges, priniat d'Aquilaine, €i soi disant primat des 
Gaules; r^v^que de Lisieux. 

Aujt pieds du roi : 

Le duo de Longueville, grand chambelian de Ftaiioo^ plus 
pr^s de la person nedn roi du cdt^ droit , couch^ en lerrc, sur lis 
plus haut d^gp^. ' 

Messire Louis de Br^zif, gouverneur et grand^s^n^chal dt 



la police » II , i43o), omis dans notre recueil ; Ies lettrcs patenles de Louis XII ^ 
mars iSog, a leur date. V. aussi cclles de Henri II, avril i546, avant Piques; 
de Charles fX , 4 ft vrier 1 567 , et i4 avril 1 578 ; de Louis XIII , dcceinbre 1610 ; 
Lout9 XIV, mart i^, difteembre lyoi* Oo sait oombien 6e.B privil^get de cor«> 
potation engendraient de proG^9 avant leur abolition en <7^* 
(1) Ce rvglement ne se troave dao^ aucan recueil. 

18; 



Normandie , ct premier chambeUan , -un pm att-Jle9#(H» du c^t^ 
gaiiche da roi , aussi couch^ en terre. 

Messire Jean de Labarre, pr^vdt de Paris , au-dessous, droit 
aux pieds du roi , tenant en main tm bAton blanc » aussi couch^ 
en terre , sur le plus bas d^gr^. 

A genoux devant le roi , deux liaissiers de la chambre^ tenant 
ehaouii une verge ^ la main. 

Aux 8i^ge9 bas du parquet 9 oh. ont eoutome de prendre piace 
les pr^sidens^ les iours de conseil, ^taient : 

Messire Antoine Dnprat, arcbev^que de Sens ^ chanceMer de 
France, et trois pr<^sidens. 

Aux sieges bas , du col^ droit : 

Sept maiires des requites ordinaires de I'hdtel da rot ei deux 
de r^recUon nouveite. 

Aux bas M^ges du cdi6 gaucfaei et des gens dVglise, trente-six 
conseilleits 9 trols grefliers et deux notaires de la coar. 

Derri^re les bancs 9 p^usieurs gentiUhommes de la chambre 
avac le pr^vdt de i'hdtel ; et ^dans Tint^rieur du parqueit assis 
sur de pelils bancs > messire Fran^^ois Robertet, chancelier., 
seigneiir d*AUaye^ grefOer de Porcire de France^ bailli de Paris; 
et messire G. de la Chdtre pr^v4t de Pordrc de France et run 
des 'Capitaines des gardes fran^aises du corps du roi; et les Heu« 
tenansdes capitaines des gardes 5 aux portes du parlement pour 
les garder. 

Avant Tarriv^e du roi, T^^ue^tcomte de Noyon pdir ds 
Fi*aiH)e, a fait k la cour le sennent i)rdiBaire aux pairs de 
France* 

Le roi fHsit^l mont^ sur son si^e, le ehaaceller de France, 
archev6que de Sens, a dit k la cour que si elle avait k ^ire aH 
roi quelques observations elle pouvait les faire : les pr^sidens el 
conseillers se sont mis k genoux : et le roi les ayant fait se le- 
ver, M« Claude Guillard, pr^ident, a adress6au rdi un discours 
' fort long, rempli de citations d*I1om^re, deCic^on, derEcri^ 
lure , etc.9 dans lequel on lit les passages suivans : 

« Au commencement , en France, le parlement estoit une r^- 
• publique, assembl^e comme convention d^estat, qui se faisoit 
» ckacun an , en certain temps el lieu que le roy asi^gnoit , et se 
» tenoient ordinairement deux parlemens par «hacan an, et 
« pour le plus , trois ; e t duroi t cbacun parlement six sepmaines, 
^» ct pour le plus, dcux'mois : 

^• IBt pour ce que ^este assembl^e de toufes les parties da 
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monde estoit de grand labeur el despense fust advts^ que des 
(Hus grandes citeas et provinces se esliroient gens clercs et <h>U8- 
luoiiert , exp^rimentec aux jugemens des causes qui jugeroient 
des causes d'appel el pour ce que encores le lemps el lieu, es« 
toient incei'tains; fusi, du temps de PBiuppB>LE->fiBi.9 par de- 
liberation des estats, statue par pragitiatique sanction, que la 
cour de parlement de France seroit k Paris 9 et y resideroieni 
les jugea ainsi ordonn^s perpetuels diffiniteurs des appella* 
lions, ce qui fust observe par long-temps, doni on se trouva 
bien , jusques au temps du feu roy Louis XI , lequel par la fa- 
veur et importunlte d*aucuns cstants pr^ de iuy , fit plusieors 
evocations des parlemens au grand conseil; dent la justice ful 
^raudemenl oppressee, el les subjects furl travailies, tellemenl 
(|U*apreB son Irespas, aux estats qui furent lenus k Tours (i) 
de loulesJcs parties de la France el du royaume en fureni 
f'aictes plainles el doieauces , et fust par le feu roy , Charles 
sou fits, tenant lesdits estats, de rechef ordonue par edit el 
pragmaticpe saitction , *que d^s lora uuHes evocations ne se 
fairoieni des cours de purleftieni au grand conseil pour y es- 
Ire decidees el par ordoonanees depuis fiitcles par les roys 
(>liarles el Louis derniers decedcz a esie ratifie et apprsuve el 
davanlage commande aux chanceliers de ne les seeier, el 
cours souveraines non y obeir el dHcelies garder-; eux presens 
firenl faire solennel sermcAl. 

» Yous ne voulez permettre qu*en premiere instance ne en cas 
d'appel , vos subjets voisent plaider a Rome; ains soient con- 
traiuts oblenir vesoripts du pape pour avoir fuges en ce 
royaume , pour obvier a la despense et soulager les subjets 
du travail; et neantmoins vous faites en evoquant dea causes 
de juatice ordinaire au grand conseil le contraire ; el est ini- 
que prescrire loy k autrui dout ne voulez user; vous devez 
avoir lousjourseu memoire eel edit du preieur remain gu*on 
daii U8€r dc parcil droiet qucceiui qu*on ordonnt, etc. 

(citation de Sainl-Ambroise). 

Nous n€ voulons revoequer en donte ou disputer de vostre 
puissance, ce seroit espece de sacriiige, et sgavons 6icn qu^ 
iious 6bU$ par *us Us ioia>f el que les loix et ordonnances 
ue vous peuveni contraindre , et n*y estes contrainci par puis* 



(i) V. • leur dale , fevrier i485. 
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sanoe coactive; mais entendons dire que vous oe deves ou ne 
voulez pas devoir tout ce que vous pouvez, ains seolemeDtce 
qui' est ea raison » bon et equitable, qui n'e§t autre. obese que 
iustice* Vertu ii'est autre chose que stoyque et parfaiote et 
boaoe nature, suivant raison, abhorrant les yioesj el estiinaat 
estre souverain bieu » feire selon raisoo aatureile k laqoelle k 
droit divin n^est )aroaia contraire et estes subject si vous vou« 
les bien r^gner » aiusy que le r^gieur doit^suivre la r^le s'il 

veut droiotement r<^ier 

» Durant vostre absence le chapitre de Sens k Saint-Beooi^t 
sur Loyre et autres out prison t^ leur requeste k la cour re- 
qo^aat jostice aiusy que amplemeat avez est^ adverty parnos 
eoofr^res qui sent allez devers vous k Saint-Germain , par quoy 
n'en ferai autre r^eit ; tant y a que la cour les ayt induictea et 
sasciUes k y venir, et eusi bien voulu qu'eilee s*en fassentd^- 
portiftesy et ne demandent par ambition k en avoir la couaois' 
sance. 

» lis, n*y out ny peuvent avoir aucun proifit parllculier, et 
n*ont est^ meus d^autre raison que pour Ja paix, rcpos et trau- 
quillite des subjects , et semble estrange que ceux du grand 
conseii , qui out ouvertement et manifestement contrevenu k 
Tordonnance de madame la r^ente vostre mfere , en conta- 
minant son autorit6 et ordonnanee, soient louez et absoubz, 
ceux de vostre cour qui ne se sont fait que d^fendre centre 
L'entreprise de fait faicte centre sa r^v^rence , parlaut scanda- 
leusement et iudisor^tement , par ceux du conseii, soient igao- 
minieusement condemnez« On en tend bien que vous ne Tavez 
falty sire; nous vous supplions tr^s-humblement qu'il voas 
plaise remettrc etrcstituer nos confreres qui sont gens de bieD, 
des9avoir et d'honneur, et ont bien longuement et loyaument 
servy et sont tr^s-utiles et n^cessatres* pour le service et exp^^ 
dition de la justice , et ne cuydent rien avoir offeos^ poor 
avoir ob^y. » 

La stance ayant ^t^ close, le pr^v6t de Paris manda au gref* 
fier de la cour d'assembler pour deux beures de Tapr^ midi les 
pr^sidens et conseillers.qut s*^toient. s^pan^s. Sur lesquatre ou 
cinq heores le pr^v6t revint k la couret trouvant MM. du parte* 
ment assembles, leur dit que le roi d^siroit leur parler et qu iis 
eussent k alJcr le trouver eu la salle yerle. 
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Mime jour ^ n/ijuiticU 

Le roi ^toit 8ur son si^e tenant son conseil itroit , auquel 
^toient pr^eos : le roi de Navarre , le due de Vend6ine, le comfe 
de Saiot-Paul'; A^toine D4jpFat, archev^que de Sens, chance^* 
lierde France; les .sires de Montmorency, grand* ma!tre;deBr£z^9 
grand ft^n^cbal de Norniandie ; Tarchev^que de Bourg^es ; nnies- 
sire F.Robertet, cbambeUan ordinaire du roi; messire N. de Neup-^ 
vilieet J. Rpbertet J conaeiller du roi, seigneurs et secretaires de 
ses finances. 

Quand les pr^sidens et conseiUers se sent trouv^s devant le 
roi^ il leur a fait lire par inessire J*. Roberlet T^dit dont la teneur 
suit : 

Le roy vous defend que vous ne vous entremettiez en quelquc 
fa^Q que ce soit de Teslat nt d'antre chose que de la justice , ct 
«|ue vous preniez un chacunan iettres dcTOstre pouvoir et d(^16ga- 
tioD en la forme qu'il a cy-devant est^ fait. Pareillement vous d^* 
itfnd et prohibe toute cour 5 jurisdiction etcognoissance des ma- 
litres a rchi^plscopaies, (Episcopates et d'abbayes,' et d^lare que 
cequ'dtlenterez au qontraire soit nul.et de nul effect et valeur, et 
avecce, iedit seigqeur a r^oqu^ et r^voque et declare nuUes 
toules limitations que ptiujrrte2 avoir faites au pouvoir et r^gence 
tie madame sa m6re , et a r^yoqu^ , anohU^ et annule tout ce que 
|)ar vous a est^ attenli^ , soit par relief en cas d*appel , appolnte- 
inent que autrement ; el a kdit seigneur confirm^ et cbirflrme 
tout ee que par madite dame a est^ faicl; ordonn^ et command^ 
comme r^gente, eten seront d^pesch^es Iettres A tons ceulx qui 
pour leur interest le requerront. 

Et vous signifie que d6s k present comme d^s-lors et d^s-lors 
comme d^s ^ pr^ent, il liistitue^ fait et ordonne ladite dame ^ 
durant Tabsence q^'il pourroit faire hors de ce royaume, i^gente 
e^i ^e royai^mjB 9 et iui bailie^ tel pouvoir , authority et puissance 
qu'a Iedit seigneur , sans rien rj^server, et ordonne que tout ce 
({ui a este enregistr^ en ladite cour contre rauthorit^ de ladite 
dame, sera apport6 audit seigneur dans quiiize jours pour Tan- 
iiuler, et de ce s'enjoint au greffier de ladite cour, sur peine de 
privation de son oQice; 

Semblablement Iedit seigneur defend k ladite cour de n'user 
pur cy-apr^s d'aucunes limitations , modifications ou restrictions 
sur ses ordonnances , ^dits et chartres : mais 611 its trouveroit 
qu'aucuue chose 7 deusl eslie adjoui>tt^e ou diminu^e auproifit 
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dudit fteign«*ur el chose pablicque, iU eo advertircmt tedit set- 
gtieur ; vous diC et declare que vous n*avez aucoiie {urisdiclion 
iii pouvoir sur le chancelier de France • laquetle apparttent aadit 
ftcigoeur et non k autre , et par ainsy tout ce que par vous a M€ 
attempts k Teneoulre de luy , il Fa d^lar^ tti|l eemme faict pirr 
gens privez » non ayaut rurisdiction sur luy ; 

£t vous a command^ et eonamande d*oster et oaneelter de to^ 
Kgistres tout ce que par vous conlre luy a esl6 fVitct, et enioint 
iiudit grei&er, sur les peines que dessus, que dans te inline ternp^ 
il ayt k apporter lesdils regislres audit seigneur cancell^, en ce 
qui touche iedit chanoeUer. 

£t d'aulaiit que Iedit seigneur a par ebaicun jout grosses plain- 
tos et dol^ances de la justice mal adminisln^e , et des grands frais 
qui! Gonvient faire aux parties pour la recouvrer, et qu'au}onr- 
«i buy lui avez fait dire que eela proc()de de ceux quiont achel^ 
leursoflficeSy et qua pour ^viter k frais , aucuns anciens r^pul^s 
prudents la faisoient admfnistrer eu ptusieurs lieux; et a s^eii 
Icdit seigneur d*aiileurs que les affinitez , lignagss et grosses fami- 
liarftez de ceux qui sont ha cours causent le d^<(ordre, Iedit sei- 
gneur k ceste cause ordonnera gens pour s^informer de tout, et 
itprks y avoir pourveu pour le bien de son- royauofie et desoliarge 
desa conscience; et veut et entend Iedit seigneur que ce present 
V'dict soit enregistr^ en soa conseil ^Iroicl, en son grand cooseil et 
^s cours de parlemeut 

Aprfes cette lecture, le roi veyant les pr^sidens et conseillers 
se rdunir pour d^lib^rer, s'est lev^ et t€tir6, accompagn^ des 
membres du oonseil du priv^, et nikU atimd actmn fuii^ 



N* 146. •» Am^ deiacaur despairs asscmiiieau par temefii 
de Paris n et prSsidde par ie rai, qui cotidamne par cotUu- 
mace, Charles de Baurhon, eomUtmMe de Prance , contnte 
criminei de Uze^mojeeU et rtibeUe ( 1 ). 

Fari»9 ay joiUcI 1S97. (Recueil des arriU crimineli , vol* 9719 dct nMnaterite 

de U biblioth. royale.) 

Veuz par la court garnie de pairs de France , princes et gens 
du sang , le roy s^ant et pr^idant en icelle , 



(1) Par lettfes parcntet do a juio iS>4 ( V. ib kur d»t«] /le rot avail enjoii^r k 
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L^arreBt et comnUssion d^cern^ par ledit seigneur s^ant eu 
«adtte courts po|ir pfeiidre au corps Charles de Bourbon, et icelai. 
amener ts prisons de ia ConciergerSe du palais, et par faulle de 
ce 9 Padjourner & trois briefs foura k comparoir en personne en 
iadite coarl^ sur peine de bannissement de ce royuulme et de 
iDoii fiscal ion de corps et de biens; 

La reilalion et exptotoi du preitiier buissier de laditecourti 
ex^cutetir dudii adjournentent k Iroin briefs jours; 

Les (eUres paten tes dadtt seigneur, dat^es do a juiu 15^4' P^ 
lesifuelleSy et poiMr les causes contemies en tceUes, iceini seigneur 
a ordoun^ k tadite court, que nonobstant i|ue l^edit de Bourbon 
fust pairde France, proc^der en ^absence ducfil seigneur h don* 
ner les Irois defaux k Tenconlre dudit de Bourbon, ct insttuire 
le proces jusques en dei&nitive cxclusivement, d<^'ro^eant (^uaot 
ii ce, & toutes les ordonnances et usages ^ cc contr.tircs; 

Les trois deiaux obteuus par le procureur gi^n^ral dudit sei- 
gneur deniaudeur en crinie de rebellion, leloiiie et crime de 
16se-majesk^ en premier chef, a rencontre dudit Charles de Bou»* 
bon, defendeur esdits cas; 

La demande et proflil desdits defaux et tout ce que par le pro- 
cureur g^n^ral dudit seigneur a est^ mis et produit pardevers luy 
^eant en sadicte cour , et tout constd^re , 

Diet a est^ que lesdtts defaux out est^ et sont bien et deumeivt 
bhteirus, et par vertivei au nioyen d'iceux , ledit seigneur s^ant en 
sadite court, a adfug^ et adjuge audit procureur g^n^ral tet 
proflit , 

C'est k scavoir qu*il a priv^ et d^bout6 ledit de Bourbon de 
toutes cxceplions et defTeuses qu^il pust dire , alleguer et pro^ 
poser en ceste matiere, et Ta tenu et r^put^ , tieut el r^ute pour 
aUeinl ei ooavaiucu desdils eas ; 

Et Vd d^lar6 et declare crimioeux de t^se- majesty , r^bcilioo 
et feioiiie (i), et a ordonn^ et ordonne que les armes et ens^i- 



kcour de j^rlement d'lnatrutre It* proc^ da connctaUe, commence en- i^aS; II 
partait alors pour rttalie ; fait priAODoier i Pa vie , il uc revint en Fraace^qu'ea 
man i5a6. Ce fut k son retour qu*il poussa riastraclion de cetle affaire* Le con- 
netabte venait d*6tre tu6 au siige de Rome quand intcrvifit I'arret de condamaa- 
tiou, V. lea lettre* d'abolition de mai %S7»o,h lour date. M. Rcederer reprocEie a 
Gaillard d'avpir dit que i'arret de coodamnatioo fut rrndu apr^s la mort du coii« 
oetable. Gaiilard avaitraisou; M. Roederera pris pour I'airdt gui condaaine le> 
tonnetable , uo simple arr^t d'ajouruement. 

(»; V. la note sui- Us lctt):c8 palentc^ du 3 juio i524. 
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gnes appropru^e^i parUculi^rement a ia personncduditde Boorbbn, 
affixes ^8 lieux publics k sod honoeur eo ca roy«iiiiBe> lerresel 
seigneuries , seront ray^s et elfac^ , 

Et Ta priv^ et prive de la cogDomioatioa de ee nom do Boitr-*> 
bon, comme ayant notoirement d^g^n^r^ des ipcBqrs et ftd^tt^ 
des aot^cesseurs de ladite maison de Bourbon > en damnant et 
abolissant sa m^moire et renomm^ k perp^tuit^ » coouxm^ cri- 
mineulx dudit crime de l^se-majegt^ ; 

Et au surplus y a d^clar^ et declare tons et ohacun des bieos 
f^odaux qui appartiennent audit de Bourbon, tenus de la cou« 
ronne'de France » jn^diatement ou immi^diateaient , esCre retonr- 
nez k icelle , et tous et chacun des auitres biens meubies et im* 
nienbles confisqucs. 

Prononc^ par messire Anioine Dup^at^ chevalier chancelier 
de France 9 ledit jour , et d^puis par le gre£&er crimioel f suivant 
Tordonnance du roy. 



N* 147. — ion portant imposition iVtm nouvcau droit sur tt 

vin <fui entre par tateaux a Paris, 

Amieiify iSaoAt 1647; enregistrile a3 du mfime mob an parlement dc Park. 

(Vol. cot^L,f«»9.) 

« 

N* 148. — Tbaite avec Henri Fill, roi d' J ngicterre . portant 
que its deux rois n'approuveront pas ie conciie tuviversei 
convoqui par ie pape , tant que ceiui-ci sera prisonnicr dt 
Char tes 'Quint. . 

Amiens, 18 au<it iSaj. (Rccueil des trait 6f, II, i^o.) 

Quando quidem generale concilium 9 ut est baud dubi^ ad 
reponendos et resliluendos collapses a suo gradu mores, illo 
videlicet 9 in quo saucU hominum couversatio ipsos oltra coHo^ 
caverat, optandum bonis omnibus etdesiderandum, nee minus 
ipsum utile et necessarium ; ita captivo sumnio ponlificc , et ipso 
tioo suo 9 sed alieno arbitrio vivente , ac alienis aflectibos obsequi 
per vtm'et improbitatem turpiter coaclo, ad aUurn pretextum 
posset valere 9 el longe diversum eflTectum orbi producere , quam 
i<ancla rei facics prce se ferat ; nihilque miserius posset accidere, 
quam ut sanctissimt; insliluta ad improbissrmos ambllionis af- 
fcctns complendos diversissimo suo fine et sceleralissiino pervcr- 
tantur. Praedictus igitur chrislianissimus rex in persona sua, et 



prsBdtotUB invictmimus Angliae rex, misso ad pr«edictuin chris-. 
Uaaissimuun regem revereodistimo in Christo patre Thoma , car-, 
difiali Eboracensi y apostollcae sedi» de latere legato , regi^i sui 
supremo cancellario amplissima ad iafra-scripta commUsioiie 
isstructo ac suffulto, et sui locumteDeDtU partibus functo, ac 
per eumdem conJtenUuot invicem, paciscuntur^ ct polUceotur, 
eoBveniuut atque concludunt, 

(i) Qudd, ut oinm« qaae ex iodictione generalis concilii ad 
explendam malitiam na^ci possit, occasio removeatur , neque 
cbristianU^tmus rex, absque expresso consensu praBdicti invic-. 
lisfttmi Angliae regis ^ neque invictjMsimus Angliae rex absque ex-< 
presso consensu pr»dicti chlslianissimi regis, cousentiet aut as* 
sentiet alicui indiclioui generalis conciii 9 quani Carolus impe-. 
rator electus, cum consensu summi pontificis, manente captivilate; 
ejusdem, aut etiam ipse summus pontifex^ non priiis prisUnse. 
libertatL restUulus , veldenique praeCatus Carolus imperator elec-.- 
tus, sine summo pontifioe, aUqua quacumque autoriute prae-- 
tensa, fecit, aut faciet; seel uterque pro viribus curabit atquo 
efliciet , ut hujusmodi indictio , si quae luerit , aut fieri conligerit, 
impediatur et evacuetur, nuUumque penitus sortiatur effeptum; 
,et in eo casu protestaliune^ ^uas publicas et solemues faci^nt,* ac 
siaiiliter ^ suo cl^ro fieri procurabuut,, se.prorsus. et omoiiio 
ejusmodi conv.ocationi el indictioni dissentirej^ neque illius, sir 
quod inde concilium vel potlus conciliabulum de facto sequaturf 
decretis 0^^t constitutiouibus velle alligari, aut eisdejqa quovis. 
modo parere aut obedire in futurum. > 

(a) Quum non conyeniat ut aliquem effectum babeat metu 
coacta pol,estas, et ad aliorum libidinem per vim et injariam- 
expressa autoritas, ad alterius dampum et detrimentum piroiata^ 
prsesertina 9 ciim juris haturalis aequitate pensata, non. propria ^ 
summo pontifice factum dici posset 5 quod ad. aliorum arbitrium. 
facit captivus^ eli<im si verbis diversissimum profiteatur, prae- 
dictus christianissimus re^ in persona .suay et praedictus invic- 
tissimus AugUae rex, per suum, ut praeferlur, locumtenentejKUt 
paciscuntur, conveniunt> atque conoluduut qu5d quaecumque. 
decreta, mandata, sive sententiae, bullae, litterae^ autbrevia pro-, 
oesserint aut emanaverint^ smmmo pontifice, durante et ma< 
nente captivitate sua , unde et ex quibus expressis illorum verbis^ 
aut per interpretalionem , dami^um aut gravamen alteri princi- ^ 
pum praedictorum suis regnis , aut suhditis , subsequi , provenire,. 
dut contingere possit, aut cujus^ quorum^ sivc quarum praetextu ^ 



airq-titd per aherum- eonim Tn privaUs publici^Te tfiegdtK« procti- 

randum aut exeqiiendiim^ itiipedialur ^et retanletor ; ant per 

qu^lm 9 qiieiti , live quas, aliqua aulerilas, privilegium^dignitas, 

aut itnmunitag aKcai subdilorum fiiiorurn {am concessa dimi* 

nuattir, aut in rrrfttim'revocelur , retractetur, suspenda'ur, aak 

impedialur, et pra&sertim reverendissi'mi in Gliristo palris cardi* 

iialiH Eboracensis], qiiominus executio|juri9dictioni8 suae legativs 

plen^ procedat ac processus «t senientiae in et contra quoscumqae 

infr^ terminos legntioBis suae censtitutos, qaacumqoe praeemi* 

nentia^ dignitate, et antorttate praefulgeant, per ^umdem facli, 

latae et pronunciatae, fiendi, ferendae aut pronuRciaudae* rcalem 

et eirectualeni exeoutionem possint sorltH , et per quae- decrela, 

reAcripia, bullas sive brevla, praetextu appedalieBum adaedem 

a pohtoiicam^ durante dicid captivitate, in itiis casibus factaruoi) 

execulio eorunKlenvyprocessuutii- au-t senlenliarum suspeiidi^ 

impediri, revocarl^cassarl, irritari, annullari, aut enervavLpos- 

sit; neque ipsi parebunt auJt obedient eisdem , ab- alH sve pareri 

et ubediripiuent; ipsos delatores reAcriptonioh,. buMarum , liU«ra- 

ruth, et breviun> hujusmodi, ac denu ncia tores tali uni decrclo- 

rnm aut senlenliarum , pro modo suae audaciae punient el casli- 

gabatil f decretum, quod de facto fuerit pronuuciatnm , manda- 

tum , aui scriplum k summo ponliiice sic captivo » nuliias^ 

roboris, virlutis, et efficacias esse^ ac pro nuilis et inanibus lilteris, 

m:uidatis, et decretis haberi et reputari debere, declarautes, et 

a suis praelalis populo, ad omne scaodjlum removendum, de* 

clarari procurautes, realiteret cihii eflTectu. 

(3) Quoiiiam nee sceteratissinios illos, qui iionc summ^ia 
pontificeni ad qiiaestum suum retinent et servant captivani) 
aulorilatts illius iruclu loeupletari par sit , nee regna interim' 
Angliae et Galliae remedio fn spiritualibus prorsus destiNii, quod 
atl rasus incertos qiierere posstut, necessariumque fuerit cousilio 
providere, ut modus et ralto constitualur, secundiim quani eo- 
clesidstica res in his reguis, dicta Summi pODtifieis captivitat^ 
durante, procedat; prasdictus clirislianissimus rex In persona sua, 
et praedlctus invictissinius AngUae rex , per suum , ut praefertur, 
locum tenen tern, paciscuptur, conveniunt, atque coucludunt, 
(|u6d quicquid per dictum rcverendissimumdominum cardinalem 
Eboracensem , acchis de mandato et autorilate praedicti inviclis* 
sinii Anglian regis in regno Angltae praslalis, circa statum et ad- 
ntinistrationem rerum ecclesiaslicaruni in Ailgtia , et aliis locis 
praedidto invicti:$siino AngUae regi subieclis^ durante captivitaie 



sanciisslmi domini nostri » obaervattdam cpnseniu ejusdem ioTic- 

Sissim! Angliae regU deterbiinatum fuerit; el similftet quicquid 

per clerum , et eocleeiani regni Franciaev et aliorum doml- 

niomm praedicto christianWimo regi subditorum, de mandato 

«l nutoritatejBuiscongregalUfli, circa stating et administrationem 

Terum eccle^iaslicanim in regno GalHas, et aliiA dominliA dicio 

cbristianissinio regi Aiibjectis, durante captivltate ft^nctijisimt 

domini noHtri, observandunn determinatum fuerit, ea omnia tt 

ftiogula , rata^ grat^, et firma habebunt^ h suoque clero respec* 

tiv^ ratificari curabunt, quantumque in ipsig erit observabunt^ 

et d itubditis suiniibique in regnis y dominus, et terris. suis firmi- 

4er et invidlabiliter ob^ervari faoienA ei procurabunt, contrarfiA 

aUep;n1)onibus postpogitis qaibiiscumque ^ salva semper in om- 

-nibu9 apostoiicae sedig revercntid et dignilate, quibus dicli prin- 

^tiipes se obsequenlisftiinosfiltos profiteDtur, depraedicUft ad acce* 

^lerandam summi pontificis liberationem cooveuientcs. 



■ > I *l.t<M^b»*. 



I 

;M« 149. -« I4ETV11ES de provision de V office de ffriM}d ciiam^ 
trivr (i) de Franct^ va emit par ia mort de Chanlee, ducde 
Bourhonnais, en fnveur d* Henri de France, ducd*Ori6ans 
( depuis ffenri // ). ^ 

tlompiegne, j6flrptcnnrbre*]527; ettregfafr^es Ifr^ f^vricr an parlrment derra- 
ris. ( Vol. hgt^gy; Memorial 4i94a cbambre den codiptes, DD.) 

V 

^"^ i5o. '— Procea^vbrbal du iil de justice prSsidt parte roi en 

ia gratide mlie du parlemaH. 

Tiondiy iSdecembre 1 527(1). (Regislresduparldment.) 

Le roi Holt siir son si^ge royal , au parquet du parlement , 
'ayani » aux sieges Aleves dndit parquet , 

Le due de Vendome, pair de France, Le cardinal dc Bourbon, due de f^on 
^e prince de IVavarre, pair de France , 



(i). Ses fonrtions corretipondaient k celles de grand efaambpllan on grand mat- 
tre dela^maisonCduToi. V. oidohnamce da 1*' notcmbre i6ao. 

(2} tiCs hiiiloricns mettcnt cette aysembleeau 16 novcmbrc; c'cst one erreur 



285 



FRAK^OtS I. 



A SA DROITB. 



A SA GAITCHK. 



lie comt6 de Saint-Bmil , 

.Lc ducf)'Albanie» 

Le due dc Longutville, 

Lc prince de La Roche gur-Ton , 

JMessire LoMi» de Qi^ves. 



Le oardjnal de Lorraine, iv^ne de 

Metz , 
Le cardinal, archev^que de Sensjchan- 

celier de F»ance. 



Sur ies degris aux pieds du rat : 

Messire Loufs de Bfez6 , gouverneur el grand 9^n6cfaal de Nor- 
niandie, premier chainbellan , couch^ k lerreen descendant; 

Messire J. de laBarre, pr^vdt de Paris, au-dessous droit aiix 
pieds du rot, tenant un bdtbn blanc en sa main, aussi concha 
en terre snr le plus bas degr6. 

AtMc has siigeM des prisidens : 

Messire J. de Selve, premier president au parlement de Paris, 
el quatre pr<5sidens audit parlement; 

Les premiers pr^sidens des parlemens de Toulouse, Rouen, 
IVijon, Grenoble, et deux pr^sidens de chambre des parlemens 
de Rouen el Bordeaux. 

Aux has sieges du c6t6 droit du rat : 

» 
Messire Anne de Montmorency, grand-maitre el premier baron 

de France, et gouverneur de Languedoc; ^ 

Messire Philippe Chabot, amiral de France et gouverneur de 

Bourgogne et de Coucy; 

Messire Robert Stuart, «eigneur d'Aabigny, et capitaine de la 

garde ^cossaise du roi. 

Messire J. de Genouilhac, dcuyer de France el s^n^chal d'Ar- 

magpac. 

Aux has siSges du c6t6 gaueh^ et des gens d'igiisc : 

Les archev^ques de Lyon , Bourges, Rouen, et Ies ^T^ques de 
Paris. Meaux, Auxerre, Puy et Chartres. 
En face d'eux huit autres ^vfiques ; 
Devant le si^ge bas, du cdtc^ droit da roi, quatre aulres ^v^ques; 



oui vient probablement dc ce qae ce jour-li le prdsideot dil i la cour que !a 
ueille unci deputation avait M envoy6e auroi pour Ic prier de irenir tenir juatice 



complete. 
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AuTL bas Bilges, oil se mettent d^ordinaire les s^n^chaux et bail- 
lis 9 six mattres des requites, et devdtit lieiir banc , le pri£v6t des 
marcbands de la viMe de Paris et quatre ^chevins. 

Les aatfes si^iges den deux cdt^B <^toieiit occupies par les con- 
seillers et autres officiers tant des parlemens de Paris que des 
cours de Toulouse^ Bordeaux, Aouen, Dijon , Grenoble et Aix , 
naand^B par le roi pour dtre prisons k cetle assembl^e ; au nom- 
bre de soixante-dix-huit pour Paris , deux de Toulouse , deux de 
Bordeaux, un de Rouen, un de Dijon, deux de Grenoble et 
dei|x d*Aix ; Tavocat du roi et le procureur g^n^ral ; et derri^re 
les banes, des gentilshommes de la chambre> M«' de Th^tel du 
roi^ baiills, s^^chaux et capitaines ayant la garde des huis du 
parlemeiit ; la reine-m^re accompago^e du comte de Nevers , 
pair de France, de G. de Montmorency , son chevalier d'hon- 
neur, et plusieurs princesses et dames de sa suite ^toient dans 
une tribune ; les avoeats pr^sens furebt auioris^s k rester. Le se- 
cretaire des finances Roberlet tint de la p^rt du roi dire que Tas* 
sembli^e aurait lieu ainst, nonobstant les droits de la cour. 

L^assembl^e ainsi formde , et le roi ayant fait retirer pur le ca- 
()ilaine des gardes ceux qui n'i^toient pas d^putt^s pour y assister, 
le cardinal chancelier fit jurer k chacun qu'il ne r^v&leroit rien 
de ce qi:^ le roi allait leur dtre; ensuile le roi sur son si^ge royal, 
et tenant son lit de just?ce, a dU'': 

^ Qu'il a fait ceste ass^mblc^e poiir faife le devoir de son office, 
» et leiik* declarer la v^rite des choses pass^es, pour leur ddn-^ 
» ner k cognoistre Ic boii devoir qiril' a k ses subjetz el a la 
» cfaiose publique'du royauluie rle France , et cognoissant le d^sir, 
« afifection et amili^'que ses subjefz' oht k leur roy, seigneur et 
i» maistre, ^ pens6 ne pouvoir faillir de leur communiquer ses 
n principaux affaires; 

* Que la mali^re dout il parle n'est de si petite consequence , 
» qu'elle n*eust est6 de longue main' pr^cogil^e, et peut faire 
• ho<m^ur k seiJ objects dc se montrer si famiiier avec eux, que 
n de vouloir avoir leur advis et ddlib^ration , a fait parler de 

• cette ^alifere k plusieurs gros personnagcs et gens de bien , et 
» trouv6 que de soy ille pbuvoit faire; mais il ne s'y est voulu 

• fier, sans premiferement en communiquer k ses subjcetz, non 
« pas par forme d'estats , ains lefe a voulu assembler cii ce lieu 
m qui est, le lict de justice, esp^rant qu'il n'y aura celuy d'eux 
j> qui ne luy donne secours^ confort et ayde, et qui ne le con- 
» seille bien et loyaulment , selon feurs consciences , au bien de 
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Iu4,fle ^on ro>yanme et de iu chose puhliquo, et pottr teemm^n* 
ccr, dicfc led it seigneur, que depuU qu'il fut appel<^eii w 
royaivme pour y porter tiUreet nom de roy, en avoir legoii- 
verneiTieut et adfumislration, ii trouva ledit royauine chargi^ 
de plusieurjigaerreif, dissentions et <Uvision8, et en arri^re de 
(inaiice.9 de hien dix-huit cent mil elivre^, lesgens^rarmes uon 
payez et le reste dc radminislralion du royaulme qiiafti ea con- 
fusion , trouva les feus pape L(k)n et esleu enipereur Maximi- 
lien d'Auhiche ct le roy d'Angleterre joiuctz, delib^rez de lui 
mener la guerre , euidans qu*il ne peust pourvoir k son affaire, 
au moyen de quoy W eutrepriut le voyige d'ltalie, oit ilmena 
uhe grosse et pulssaiilc ariuee, et h la fiii euj^ la vicloire, re- 
cousl Ic duch^ de Milan etsa seigneurie de Gennes; etdespuU 
vint la paix qui a dur^ deux ou tiois ans, et pour la sauverct 
empesciier la guerre, luy a coust^ iant audit esleu emperetir 
MaximiliQU, que Suisses et Y^nitiens, un .gros et Bierveilieut 
argent, et apr^s cc, lefi princes ses voisins le ciiidant sor- 
prendre, se ralllent ct conspirent centre luy et fusi p.ire«x 
defile; • 

» Que la cotistume est de loiier la prosp^rit^, car d*eUe-iD^me 
» elle se loue. 

» De Tadvcrsile s^'ea vcut juslifier; carcombien qu*il eust ail- 
» leurs conf^^df'ration avec le papc et autres coijamuuautez etpo* 
» tentatz d'ltalie, et aussy avec le roi d'Anglelerre , loussesal* 

• li^.s lui fuiilirent el se ralli^rent avec Tesleu eoipereur qui i 

• present est, et vindrent assaillir le royauloie; 

» Voyant la guerre et pQur ga^ster et d^truire le pays dc France 

» et le peuple, il cnvoya le feusieur admiral de Rounivet en I^a- 

» lie pour conserver de son parly les Venitiens, voyant qn'illes 

» perdoit , s^il n'envoyoit une arm^e lorle et puissanle; a ia fiH 

» les pcrdit; 

» Et connaissanl fortune le laisser, se di§lib^ra et voulul restcr 

n en son pays et abandonner leulcs qucrelles. qu'il a fes lerres 

p qui luy apparlieunent, et dont il aesl<^ iniqnenieut et iujaste- 

• ment deschasse el des]>ouilld* par ses cnnemis; esp^rant se ren- 
I) forcer taut de gens que d'argent , et se contenter pour qnelq<ie 
y> temps pour soulager s<»n peuple; mals au retour trouva ia tra- 

• hison de Charles <lc Bourbon , qui estoit en ceroyauliuecacb^c 
» et lalilee, cl la conspiration qu'il avoit fatcte avec ses enaemj^ 
» qui voulolent buliner et d^partlr le royaulme, Ten vouioient 
» chasser et d^poss^der centre tout droLct divin et humain , et le 
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Ttadrent as»aillir dedans le royaulme, de sorte qu*ils inirent le 
si^ge devanl Marseille, ^ quoy ledact seigneur pourveut en 
toutte diligenee', fust le si^ge iev^ et les ennemls chassis et 
mishors du royaulme h leur grande honle ; 
» £t aprfes avoirrem^di^ ^ la salvation du royaulme , se trouva 
chai^6 d'ane grosse et merveilleuse artn^e, tant de Corses, 
Italiens, Suisses, lansquenetz, queaventuriers Francois et oies- 
mement des Suisses, lesquels il devoit eotrefenir a son service* 
et les payer pour trois mols, et n^antmoins ne Tavoicnt servi 
qu*un mois, else voyant ainsy fort et puissant, et con train t 
d'entretenir Tami^e; voulant avoir victoire sauve, d^lib^ra 
d'aller cfi Italie et passer les montz, ce qu'il fist , et fist la plus 
grande diligence qui lui fust possible, que s*il y fust arrivd 
qnatre jours plus tidt, la fortune da sa prlnse nb lui fust arriv^e, 
et ne lui doit^on point imputer qu'il se luissa surprendre; car 
il employa sa personne, teilement que Thonncur luy en est 
demeur6 , et si ses subiecte ont eu du mal, il en a eu aveo eux , 
ftl a mis sa persoone pour les cuider sauver ; 
» Qu'apr^s sa prlnse , le sienr de Bcaurain apporta instructions 
de Tesleu empereur qui ne portoient que la seuret^ de Charles 
deBourbon 9 et led^laissement du duch^ de Bourgodgne audict 
eslea empereur, k quoy ledlt seigneur consid^rant le danger 
qu*il y4ivoit de quitter un tel duch6, le mettre hors de ses 
mains et 4e d^membrer de la couronne de France , se r6solust 
qu'il Be le fairoit point, et pensa quMl n'estoit qu*un hommo 
qui estoit pour moiirlr , et valoit mieux qu'il deraeurast toute 
sa Tie prisonnier que ledict duch^ fust d^membr^ , et en vinst 
aucuD mal k ses subjectz , ^t voyant que Beaurain ne parloit si 
«e finest comme «erviteur dudit Charles de Bourbon , et qu'il 
tendoit remettre ledict de Bourbon en ce royaulme, quieust 
est6 use perte ignominieuse en ce royaulme pour y jeter la 
guerre, y faire des divisions et dissentions intestines pour le 
destruire^ const3flta en -sqy mi§m« qu'il valoit mieux qu'il de- 
meurast prisonnier, et fist faire r^ponse audict Beaurain , qu'il 
n'enFendait rien faire siir lesdites instruclious, et ce Vbyaut 
ledict <]harles de Bourbon, le fist persuader par le vice-roy de 
Naples et le capitaine Alarion d6 se faire transporter en Es- 
pagne , k quoi ledit seigneur ne voulut lors entendre. 
» Cependant madame sa m^re, duchefise d'Angoulmois et 
d'Anjou, lors r^gente en France, envoya ledict sienr de Brion !» 
k present admiral de France et autres ses ambassadeurs, audict 
la. ^ 19 



. » 



390 FRANCOIS I. 

pays d'J&Bpagne^ devers iedict esleu amper«ar > ^t hii finnt 

• r^ponse que Iedict se^neur aimeroyl luieux touite sa Tie de- 

• meurer prisoouier que de d^membrer le royauline eC bailier 
» Iedict duch^ de Bour^ngne ; mak que bi par auitre hono^te 
» cM)tYipositiqii il vouloit eutendre k sa d^livranoe et k la paux, 
» que ledit seigueuc et ma dicte dame estoieot pr^ts d'y entendre. 

• Durant ce« meuf^es^ iedict vioe«roy de Naples et ice ^bs du* 
» diet esleu empereur, quiefttoient aveo lediot aeigneor^ Toyant 
» sa resolution » le persuad^rent de repbef k la poursuite dadict 
» de Bourbou « lui disant que 6*11 pouvoyt parler audict esleu 
» empereur, 11 estoit prince de tel^ el^meoce et honnestet^ 

• qu'eux deux mesmes s'accorderoient , et qa'ils ne doubtoient 
» qu*ils ne Assent ensemble une paix profitable k toute la cbres- 
» lient^t Tasseurant de la douceur et de la b^nignit^ dudict eslea 
» empereur, lui remontrant que quand on avoit k faire du fen, 
'» quSl le falloit aller cbercher, et que les gens d'fispatgne es- 
» toient gens si vertueux quUls eonseilleroient plustdt audict es- 
9 leu empereur la d^iivrance dudit seigneur que la prison > et que 
» de le mener au royaulm^ de Naples, ce seroit trop grands 
» frais 9 tant pour lui que pour Iedict esleu empereur, et que 
» quand ii seroit question d'envoyer Tun devers Tautre 9 ils n'eus- 
» sent avoir response plus baut de trois ou quatre fois Tan , yea 
» la distance des lieux, et teliement fust Iedict seigneur persuade 
9 quUl s'accorda d'aller en Espaigne^ jugeant dudict esleu em- 

• pereur ce qu'il eust faict de luy , et esp^rant que ebaeun )our 
» ils se verroyent et parleroyent ensemble , et a'accorderoyeat 5 
» et le traicteroit Iedict esleu comme Iedict seigneur I'enst touIu 
'• traicYer en pareille fortune; mais quand il fust en Espaigne, 
» tout fust rompu , et trouva Iedict seigneur tout le contralre de 
N <pe qu*il pensoyt et qu'on lui atoit dit , mesmes les articles que 
V Iedict esleu empereur avoit envoyez par Beaurain en Italie, 
I* bu neles voulust tenir, et fust )a cbose d^sesp^r^e, de sorte 
» que iediqt seigneur tomba en maladie qui luy dura longuemenl, 
» tellement quUi n'y avoit point moyen dele sauver. Cependant 
» Iedict esleu empereur lui fict dire que si U royne de Navarre sa 

• s<Jeur venoit devers luy , que eux tons seals concluroient i'ap- 
» pointementi au moyen de quoy il fust meuenvoyer qudrir sa- 

• dicle sceur y et pour la faire yenir lui fust baiilii un sauf-con- 
duii^t qui ne valoyt rien , et si soubs la fiance dudict sauf- 
conduict« elle fust venue « elle estoit en danger d'estre prison^ 
ni&roi et pour un prisonnier e-u eust eu deux> et pourchassa 
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Jedict seigneur uo aatre sauii^coaduU plus scur, au moyen du- 
quel 6a dipte sceur vint, etaprds sa dicte veuue, ledict esleu 
empeceur ne youlut entendre audict appoititemeot, saiis ce 
que ledict seigoeur laiss^t ledioi duch6 de Bourgoogne, ce 
qu il ne voulut faire, par quoy fut la choge rompue, et fust 
contraiucte la dicte royue de Navarre sa soeur s*en re^'cnir en 
sou royauhne; et apr^s son retour ma dicle dame d^pescha 
ledict adxniraly par lequelelle Luy demanda qu'il s'en vtat eu 
quelque sorte que ce fiis^, ct qu*il accordasl tout ce qa*on luv 
demauderolt plusldt q.u'il ues'eu vlot; mais se r^solul de ne 
partir, et aima mieux deroeurer toute sa vie prisonnier qutf 
de fuire chose qui di^membrast son royaulme et qui fust centre 
le bien , union et conserv^ation de ses subjelz, pour lequel ii 
vouluit eoiployersa vieet aa personne, et delib^rade faire son 
(lis roy» en baiUer le gouveruetnent A madaine sa m^re, et 
qi^itter le sennent que lessubjetz de son royaulme ont k luy ^ 
estaiit seur en ce faisant que le royaulme demeurerolt en son 
eulier> coinme i$9av«nt lesdicts grands* matt res et admiral, ar- 
cUevcisque de Bo^urges, et le premier pri^sident, qui sent ici 
present;;, lors avec luy, et comma n da ledit seigneur audict pre- 
mier prudent, de dresser un ^dict pour faire couronner son 
diet file 9 tel que Tasscmbl^e verra, lequel 11 envoya par 
lediet f;rand-naaistre. » ( Et sur ce, s'est ledict grand-maislre 
lev^, qui a dit qu'il avoit ledict ^dit , et Ta exliib^. ) « Ce faisant, 
a diet ledict seigneur , que les £spagQols voyant que apres le 
retour deladicte royne de Navarre, n'y avoit espdrance en la 
pais, eraiguant la guerre, le voulurent restreindre en plus 
forte prison , au moyen de quo| ceux qui aveieat pouvotr de 
ma dicte dame sa m^re se eondescendirent k faire le traitd de 
Madrid (i)>par lequel ils promirent de laisser la duch6 de 
Bourgongne et austres cboses contenus en icelluy, auqnel 
triiit<§ fut acoord^e sa d^livrauce , et ayma mieux ma dtcte 
dauie baiiler les propres enfans dudit seigneur et les siens, et 
ks metlre au lieu dudit seigneur, que baiiler les princes et 
sei^eurs de ce roySaulme , lesquels on luy demanda, tsp<§rant 
quails serviroieut pour la conservation dudict royaome beaucoup 
plus (j[^e sesdils enfans, qui sont encores en aage de pubert6 et 
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d^ignoraoce. Le traict^ fait, leu Egpagnolt ne 8*y ▼outmrent 
Tier , (ligaiiif que ina clicte daoie D*avoit puiManee de le passer , 
4^x le conourent bieu au moyeo de qouy viorent dt lay et luy 
demand^rent 83 foy, et ce que J^dict seigneur eu diet n^est 
pow la deftcharge de sa foy, car iis le voulurent faire jurer 
qu'il retourneroit eu Espaigne au cas que ledict traits ne fust 
accomply dedaus quaire mols, et les chosesconteoues en iceU 
luy ex^cut^es; de qooi ledict seigneur s'excusa faire disaiit 
qu'il estoit gentiiboniine» et que ceux qui estoient gensde 
verlu et honnestet^^ et qui avoieut loDg*temps ent^ et suyvi 
les guerreS) s^avoieut qu'un geotilhomme prisonuier de guerre, 
oil )e laissoy t aller sur sa foy ; mais puisqu'ii y avoit traittd en- 
tre ma dicle dame et eux , lis ne pouvoient avoir le contrat et 
la foy, lesquels luy iirent response qu'ils s^avoient blen qu*il 
estoit genlUiiomniey et ne demaodoyeatque sa foy; qu'il est 
vray qu'ils iaiitsoien taller les gentilzhommes sur leur foy ^ main 
non paj les roys, et voulurent qu'il jurast : ce qa*il Gslj sa* 
chant ledict serment n*estre val^ble, au moyen de la garde 
qui luy fust baill^e, et qu'ii n'estoit en sa liberty ^et encoret 
dcpqis luy baiil^rent plus grande garde; el quand ledict sei- 
gneur fustii Foo^arabie, pr^a d'arriver dedans ledict royaulme, 
les Espagnols lui demaud^rent de reclief la foy de retouroer 
en Espagne , au cas que ce qui avoit est^ accord^ a filadrid 
par ledict traits ne fust faict depuis quatre mois; et luy dirent 
qu'ils vouloient qu*il jurast de ce faire incontinent qu*il seroit 
en liberty ; et quand il fust pass^ Teau » 11 ne voulust baiiler sa 
foy etse garda bieu de la baiiler , sachant que le serment qu'il 
avoit faict estoit uul, veu*la garde qu*on luy avoit baill^e , plus 
grande qu'il n'avoit cue k la prison. G'est un miracle comme il 
est venu en ceste sorle^ et ont les choses est^ plus conduites 
par OBUvre divin que des hommes. Et voyant bien lesdicts Es- 
pagnols que ledict seigneur s'en venoit fort mal content , et le 
luy dirent aucun d'entre eux. Et quant k ma dicle dame , elle 
a fait ce qu'elle a peu; et 89ait-on bien» la grande diligence, 
les grandes peines, ennoys et iravaux qu*elle a eus pour recou- 
vrer ledict seigneur ^.et pour la conduicte du royaulme pen* 
dant son absence^ et aussi le grand deuyl et ennuy qQ^elie 
a port^ dc baiiler ses enfans pour sa d^livrance ^ pensaut que 
la presence dudict seigneur estoit requise pour le gouverne* 
.meut et seuret^ dudict royaulme. Depuis son retour, le pape, 
les V^niliens et aultres polenlals et communaulez d'lulie ira- 
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ftqu^rent ensemble; lU iedict Reigncnr diflflcuU^ rrentrer en l.f 
li|;ue, fusqu'^ ce qu'il eust envoy6 deverx leHiet esleti t;inpe- 
reur luy offrir iaire tout ceqn'ii lujseroit. possible, r^serv^ de 
bailler Iedict duch6 de Boiirgongne ; eiMt r^ponse pa-r Htigues 
de MoDtealde que Iedict esleu emperieur enroya dever^ Iedict 
seigneur estant k Coigoac : Que iceiluy empereur vouloit en- 
ti^^t«ment Iedict traict^ de Madrid, au moyen de qnoy le vice- 
roy de Naples , qui estoit veno pour la paix , fr'eu retonrtiit 
saoH rien faire. 

Depuis ledit seigneur et k foi: d*Angleterre ont pacific en- 

8emble , soot boas Mreset bons amis^ ont promis d^fendre et 

secourir Tun Ta^itre r 6nver» (ous et contre tous; par le moyeir 

duqu€l accord, et aussi pour l» guerre ^u-il a mcs en Italie, 

ledit esleu empereur s^esi eondeseendu k d^laisser audit sei- 

gneuv Iedict dueh^ de Bourgogne ; et est-ce de quoy la Hguo 

a servi, et moyennant see^ aUiex fait ledit seigneur tout ce qu*if 

luy est possible pour parvenir k la paix etTeeouvrer Ifesdictseii- 

fdiMy out envoys ledit seigneur et le-roi devers ledit etdeu 

enipereuv luy offrir la paix s'il veut venir k la raison , sinou 

Uiy signifier la guerre a feu et & sang 9 et blentost en aut*a le-^ 

dit seigneur response* et acceptcra ledit esleu la paix ou la 

guerre^ qui est la cause pourquoy ledrt seigneur faiet ceste as» 

sembl^e; car si ledit esleu empereur accepte la paix., il luy 

>■ faut la somme de deux oiiUions d'or , ^laquelle ils sent con- 

' venux et dont ii ln» faut promplcment foiirnir doiize cent 

I mille ^cus , et en ce faisant , il rendra les enfans. II y a d'au- 

» tres articles dont ils ne sent bien d'acoord, etpense quele-- 

ft dit esleu empereur ne les ceftusera; toutefois sMl ne lefaict; 

» par D^cessit^ \iendra k la raison, la mettre en Ptandre et Ar*^ 

» tois oil il faudra que ledit seigoeuT^ foUrmsse Yingt mille 

» hommes , et le roy d*Angleteri:e dix mille ^ san» la gendarme* 

» rie ordinaire 9 qui est sur lesfroBti^re^de Hcardle, Champa-^ 

9 et Bourgogne; car ilsontconvenu que ledil seigneur fournirales 

» deux tiers des frais , et ledit roy d'Angleterre rautrcliers, ei 

• faict calculer ledit seig-neur ce que peut faire et fourntr de ses 
» finances qui u'esl paa grand chose, oar si oB' veut regarder 
> la dispense qu'ilr a est^ contraioct de faire par le pass^, ei le 

• fruict qui en- est venu, on Irouvera qu'il ne peut avoir grande 
» somme de deniers et que ce qui a esl^ fray^ n'a point est4 
» employe, et nc pent faire la guerre sans rompre Tarm^e d'lta- 
» He, laqnelleiln'est.tenU'rompre, otqui secvira beaucoop-si^ 
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eUeest entretcnue, a fait compasser ce qn'f t a pen desp^n* 
dee 9 et treuye qu^il Iny a fallu pour rextraordiaaire deU 
guerre, fournir 35o,ooo livres^ a veu que mir noti esitat il ne pent 
prendre que 900,000 livres qu*il y a de'bon, car il faut que 
Lea gens d'anne* soient payez , autrement ils ne fterviroient et 
d^Cruiroieut son people , la justice 8oit pay to, qui e»t conti- 
nuellement occupee pour )e pnfa^c du royanime et de ne 
payer ceulx qui sont autour de sa personnel et qt.ii le con* 
seillent et font de grosses depenscs, ce ne seroit raison; car 
ils ne sqauroieot fournir am frals, et pour ce lay reste poor 
enlretenir la guerre , si elie est commence lasomme de Soo^ooo 
ou 1 9000,000 d'escus, n*a voulu rien faire sansendemaifdercon- 
seil a ceux qu*il peiise estre ses amis, qn'il parle^ seft subjects et 
vassaux de confiance en leur foy et loyaui^; qu'il est letir roy, 
leur prince , leur maistre et seigneur et leur hontteiir, el quB 
en aa persomie gist tmU Vhonneur du royauime de^ France; 
et feroit mal en celte mati^re »*il ne ies adverlijisoit qu*ils 
coostd^rent qu*il est bomme et mortel et's*est trouv^^n ma^ 
ladie ou il n*y avoit esp^ranoe de salvation , ne scait quandii 
plaira k Dieu Tappeler, et s'il arrivoit par fortune, an iica 
d'un roy qu'ils 00 1 prisonnler, ils auroient deitx prisonnicrS) 
est tcnu de leur dire pour le debvoir de son office -^ la des- 
charge de sa conronne ce qu'il faict et qui est pour -avoir I'opi- 
nion de rassembl^e et sea voir ce qu*rl a k fatre; car ou kdit 
eoipereur acceplera le prix et la rancon , et il faut bailJer la« 
dite somme de 1,200,000 escus et pour le resCe aprez; oail 
voudra la guerre » f»ut se d^feadre et la luy jetler lellemeot 
qu'elle n*enlre en ce royauloie, pour le eoutagement dessal^ 
jels et affin que ledit royaulme ne tombe en rutne; on bieo il 
faut tenir ledit traltt^ de Madrid, et en cefaisant, bailler le 
duch^ de Bourgogne, ce qu*il n'a lunlnis voulu faire, ou sinoo 
faut qu*il retourne en E.«ipaigne prisonnicr, ce qu^il oflfre s*il 
est trouvi par le Conseil qu*il le doibve faire , par qucy Ies 
prie et exhorte de bien songer ^ cette affaire. et le eonseillerce 
qu*i] en doibi faire , selon la fiance qu*il a en leurs prnd'ho- 
mies et loyaultes, et qu'ils y advisent bien, et s'tis trouveni 
que le royaulme ne puisse porter Ies frais pour faire la guerre, 
et qu'il £illle qu'il retourne en Espaigne, eat prcst; affia 
qu'inoonv^nient n'advienne an royaulrne, et de s*y en re 
tourner et renvoyer ses enfans et ofTre de porter seal la peioe > 
eslant content dedemeufer touttesa vie prison nier^et user sei 



jours en ^aptlvft^ pour la salvation die son peupte^ eC si on 
pense que sa demeure en ee royaulme sort n^eessaire foire cc 
qoe Ton vcmd#a« tnais faut qu^on haf sijde k retirer sesdits 
enfants. Par quo! les prie et exhorte de rechef de y bien pen*- 
ser , et le censeilier eoninie on conseiUe oes matii&res en af- 
faires ^ mais le conseiller comme d^une chose qui ne touche 
seolemenl ledil seigneur et ses enfaos, ain^qui conceme en- 
ti^rement rnniverselle monarchie du royaulme , la liberty et 
conservalioa du roy^ despritaiees et subjets et de la cbose pu« 
blique d*uiie telle sei(;nenrie que est ledit royaume^ car ileart 
ddiib^r^ de suivre leur coflseH. » 
Le cardinal de Bourbon y pour Ti^gifse de France^ le due de 
YenddiM poiir la noblesse , le president de Selvepour la cour 
de Paris et to» autres eours souveraines du royauuie remerei^- 
reot le roi dc^rhonnear qu*il leur faisoit el lui promrrent de de* 
lib^rer le premier aveo les archev^ques et ^v^ques pr^sens h 
Paris, le second avec les princes, nobles et gentilsltommes , et 
le iroisiteieave^ les prisideoset conseitlers des divert parlemens 
pr^sentement k Park, sor ce qull venoit de leur dire et qu'iU 
kii rendrdnt Rondpte du r^ultat de leur diftlibiratinH. 

Ce fait, le roi dit ^ Tassembl^e c quUl la prie de bien penser 
» h ceite afTairey de veoir T^dit faict k Madrid, regarder le bon 

• Touloir qp!il a .^ts'il y a auQun qai s'advise de quelqa'ai^tre 
» moyeo pius. froffi table pour le royaukne ^ qu'il le die, et lai a* 

• fasse r4pe>nse.dedan« trois ou quatre jcKirs. m 

Lk dessus le premier {Mr^sident de Selve denanda aa tot s'rl 
iui platsait que .le^ cardinaux^ ^obevfques, ^T&ques et auires 
gengd'^glise ^tjes princes, sesgoeurs et nobles et ceuxde jus- 
tice et de la yille d^Iib^ra^sent ensemble ou si6par^oieot«> 

A quoi le roi r^poodit que &es gens dMgHse s'asscniblerolent i 
part; les princes et nobjes^ part, la jusltoe k part et ceuxde la 
Tilie a part et qu'ite viendroieogt s^par^mect lui laire chouse. 

Sdance du iS ddcemire* 

: Ce jour le cardinal ,. arcliev^que de Sens, chaneelUer de 
France , vint k la cour ou ^to<ent assembles les d^poti^^ des cours 
de Xoulouze^ Bordeaux, Rouen, Dijon, Grenoble et Aix en 
ProYenee, pour ce mandds et leur fit donner lecture de P^it 
dal^ de Madrid au mois de novembre i525 (i). Aprfes eelte iec- 

* ' ^ 1^1— — ^H>**— . » ■Ill II -I ■ a r i l ii, ■ ■ ■.<«» K ill <«■ ■ 

(0 V. ^^8»xi»(e daasccrccmcM. 
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lure , Icdit cardinal exposa « qu'en cnsuyvant te que fust bier 
niatiiJ dlt.au roy »ur les remofitranoes par lui iaite!4» les car- 
dinaux, archevdques et ^v^ques qoi aoqI en cctte ville, s*as> 
sembi^rent brer aprez diner, Lesqueis sotit; d^ib^rez de faire 
Icur devoir eovers ledit seigneur el lui en doibt faire repoosa 
le cardinal de Bourbon , et e«toit requis que ladite eour et en- 
semble les d^putez dei^ autres oours sau? eraioes presents ad* 
visassentji luy en faire, response et ue falloit mettre ceste ma- 
tifere en disputation de droit, ne autrement, n»ais le p^lus U- 
gircment adviser que i*on pourroii sur le» Irois poincts 
proposes par ledit seigneur et UMsmemeat la maoii&re de 
fournix la somoie de deux millions d'or pour la deslivrance 
et cl^lib^ratipa de messeigneu^s les daupbio d6 Viennois et due 
d'Orl^ans, enfants dudict seigneur, et le trouver prompter* 
inen& si la paix est coaclue> et adviser sur ce et cbmniieut oo 
leslevera. 9. 



la^ i&i» — Anttlf de ia cour de Paris, tauu$ eham6res 4Mf<m* 

. ikUe^ cuv^ciee pr6siden9i et conseMers de diverseg cours da 

TOf/aume , qui dietare nui le traiU fait ik Madrid en i5^5t. 

* • 

Paris, igducembre t^a^. ( Regutres da parlement.) 

Yu par la eour, (outes les efaambres assemblies., et aussj par 
les pr^sideiis et conseillers des cours de parlement de Thoalouse^ 
Bordeaux , Rouen , Dtjon, Grenoble et Aix en Provenee, mandez 
ot ordoBoez asstster en ladiie cour, les remon trances faites par 
ledit seignear, le lundj 16 de ee present mois, k Tassembl^e qui 
futfaiete en yceUe cour, ensemble T^dit faiit par ledit seigpueur, 
luy estailteii Espagne, k Madrid, au royaume de Castille^ an 
mois de novembre , Tad i5a5 , et tout consid^r^ , 

La eour,du consentement, vouloir et opinions desdits pr^idens 
et conseillers des aiitres cours de parlement , et d^un comrauti 
accord , a ordonn^ et ordonne que r^ponse sera faite audit sei* 
guenr sur lesdiles remontrances par messire J. de Selve, premier 
president en laditecour^ et luy sera diet qu'il n'est aucunement 
oblige de retoorner en Espagne prisonnier ^-mains de Tesleu 
euipeteur, par vertu de la foy et serment qu^ii bailla luy estaiit 
audit pays d'Espagoe detenu par ledit esleu empereur, et que Ic- 
ditserment est nui. 

Ne aufesi d^entrctenir et accomplir le couteon au traile fait en 
la ville de Madrid; comme fait en prison par induction etexlor- 
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qu€ par force dudlt seigneur ^ par ledit esleu empereur on se» 
gens, et oe doibt pareiilement bailler ie duch6 de Bourgogne , 
auivant ledict traits, et peut ledit seigneur sainctemeut et juste* 
ment lever sur ses subjects , 89avoir est : 

Bur r^glise, la noblesse, les yilles franches et le peuple da 
royaume de France, de Daupbin6 et comt^ de Provence, et au*- 
tres seaterreset seigneuries, exempts et oon exempts la somme 
de deux millions d*or, pour icelle employer k la ddivrance de 
nosseigneurs les dauphin de Yiennoiif el due d^Orl^atis fes cnfans, 
ostages pour ledit seigneur en Espagne pour parvenir k la patx , 
de laquelle somme a mis en un coffre h. part la somme de i , 300,000 
escus, a laquelle nesera touchy aucunement, mais sera r6serv6e 
pour estre employi^e k ladite d^Uvrance de mes dits seigneurs les 
dauphin et due d'Orl^ans , ,et du reste de ladite soyime ledit sei- 
gneur s*en pourra ayder, si bon loy semble, pour le fait de ses 
guerres k Tencontre dudit esleu empereur , oh il ne voudroit par 
conditions honn^tes venir k la paix et entendre k la d^livrance de 
mesdits seigneurs ^ et que pour faire le d^partement et assiette 
de ladite somme de deux millions d'or snr I'^giise, la noblesse , 
villes franches et peuples du royaume , ledit seigneur pourra , si 
bon luy semble, commettre cinq ou six pr^lats et autant de 
princes et nobles et de ceux des cours souveraiqes, tels qu'il lui 
plaira, ou autreinent en ordooner k son bon plaisir. 



Sianee du vendredi pfjnuitiimc dicttnbrt 1S27. 

Le roi ayant pris si^ge sur son lit de justice et Tassemblt^e 
s^^tant plac^e comme k la stance du 17 d^cembre(t), le cardinal 
de Bourbon, prenant la parole pour T^glise de France, exposa : 
« que la plus petite portion de Tf^glise gallicane qui est en cetle 
» assembl^e et en celle ville, se sout assemblez pour commu- 
» n^ment communiquer et luy donuer coaseil de la mati^re 
» dont ledit seigneur leur a demand^ advtSy ct pour ce que la 
» dicte mati^re leur a sembl^ si juste ct raisonnable qu*il u'est 
> possible de plus; d*un commun accord et d'uu mesme vou- 
» loir out conclu ensemblement que sainctement et justement 
» r^glise pourra donner et faire present audit seigneur de la 
» somme de treize cent mille livres, requ^rant et suppliant tres- 



(1) Vide supra. 
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hiTmbleinent ledioi seigneur pour ce que la somine est fort 
graiide et dilBcile k lever^ son piaisir soit d^adviser des termes 
de la lever ainsy qu'ii luy plaira, soiis toutlesfois retarder la 
delivrance ct deliberation de messeignears Iei« danphin et due 
d'Orleansy ses enfaps4 ct C!»t ee k quoy I'l^Use gallicane des- 
cent de luy faire present, le suppliant s'en vouloir contenter, 
et que poUr I'bninanit^ et gracieuset^ qui est eu la personne 
dndit seigneur 9 de laqnelle il a ns^ envers les pr^lats estana 
en ceste assembl^e, ils ont vouloir de le requ^rir de troi» 
choses. 

» La premt&re qu*il luy plaise avoir compassion de la misera- 
ble et damiTable captivil<i du pape^ jet vouloir comme roy 
tr^9*chrestien et fils atn^ de T^glise^ snivant lesr mo&urs des 
rotys ses pr^d^cesseurs et comme un t;ray fils doibt faiire, le 
strbourir etayder k reraeltre k soh si^ge. 

» La deuxi^me est que son piaisir soit vonloh- d^raeiner et 
extirper la damnable et instzpportable secte lulh^rtenne qui 
est depuis quelqoe temps la Htement entree en ce royaubne, 
ensemble toutes les autres h<^r^ies qui y pollulent^ ei ce £ii- 
sant , faire le devoir d'un bon prince portaot le nota de roj 
trfts-chreslien. 

» Et pour le troisi^me, le supplient qu'il lay plaise entrete- 
nir les franehises, ItbeHes et droiets qui eonc^ment ladicCe 
(^glise gallicaoe, la maintenir , garder et augmenter , ainsy que 
les roys ses pri^d^cesseurs ont faict, et en ce faisant poarront 
dire ce que dit Is lie en son qualri^me cbapitre : in proximo 
est qui venit in foriitudine^ et hrachium ejus domifiaAi- 
tur^ et erit gloria domini super terram; qui est k dire qu'il 
est prochain aue la glpire sera rendue > qu'il sera s'il plait a 
Dieu bientosty et le suppliant que ce soit la delivrance de 
mcsseigneurs ses enfans et la conclusion de la paix. » 
Le due de "Venddme se Ifeve et dit : • qu'il parle pour les princes^ 
seig;neurs et gentilshommes estants presents comme ceux qui 
» ont accoustume plus faire que dire, lesquels et luy en leur 
c.ompagnie se sont assemblez pour adviser sur le faict dont il 
a pleu audit seigneur leur commuoiquer, et le remercient 
trtjs-humblement de Thonneur que ledit seigneur leur a faict 
et de Tamitie et familiarity qu'il leur porle, et quant aux pr^- 
sens, ils I'ont pri6 ofFrir audit seigneur non-seulement la 
moitie de lenrs biens, m«i» le tout, leurs corps et leurs vies, 
ce qu'il olfrc dc sa part. 
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» Quant est des autres nobles qui sont' par le rayaulmc et 
fi*out est^ appelezy il espfere qu*ils fairont le scmblable; carta 
cause est la d^Iibi^ration et d^livrance de messeigneurs les en- 
fans dudit seigneur, qui ne sont ses enCins seiilement mai« de 
la chose publique du royaulme, el quand ils entendront le$ 
donlces et amiahles paroles dudlt seigneur, pense que let no*^ 
hies de ce royaulme ayant vrays eceurs de g;entilshomnies, 
n'oMt ne corps ne biens quails ne lui offrent, et supplie ledit 
seigneur euvoyer les gouverneurs des provinces ohacun en son 
gouvernement et ^s lieux oil il n'y a gouVernement, gros et 
notables personnages pour fai re assembler par les baiUiages et 
s^neschauss^s les nobles, geutilshonimes et leur fsire remon* 
trer la cause pour laquelle ledict seigneur a faict cesle assem<^ 
bl^e et ne fail point de double que ea leur gardant lenrsli** 
bertez et francbi-ses de noblesse, ledict seigneur ne fass^ d*eux 
ce qu'il luy plaira« et qu*ii» ulemployent k sou service leura 
corps, leurs vies etjeurs biens. • 
Le priisident de Selve et les membres des autres pafriemens da 
royaunne s'^tant mis k genoux , le roy les fit relever , et alors le 
premier president de Selve> pour le parlement de Paris et les 
pr^siiiens et eonseillers des autres cours souveraines du royaume 
pr^sens k TassembUe , fit ujs discoursfarci de latin et do citations 
de I'^criture, dans lequel it conclat que le traits de Madrid i^lait 
nu), 1' en ce qui regardalt TabdiQation de la conronne, parce 
que le roi , appartenaut k T^tat , ne pouvait disposer de sa per« 
Sonne; 2* en ce qui couceroait TaUenation de la B6argQgne, 
parccque ce dach^ ^tunt la premiere pairie do France, 6tait 
inalienable de sa nature. 

Q.u*eu ce qui coucerne la lev^e des deux millions pour con- 
eerver la paix, il. avail et6 conclu A I'upaniiuite dans le conseil des 
parlemens^ que le roi devatt la conserver et lever t-aiif stir le 
clerg^ que sur la noblesse , les villes franches et le peuple da 
royaume, Targent dont il avail besoin; qu*au reste; In cour de 
Parts el les ii\embres des autres pariemens pr^son<9 n'en voulaient 
^Jre exempts » mais que des k present ils lui offraient leur corps, 
kurs biens et leur vie. 

Alors les pr^v6l8 des marchands et ^cbevins de la villede Paris 
«e mirent ^ genoux, el en cet ^lat le pr^vol des marchands re- 
mercia le roi, au nom de la ville de Paris, de rhonneur qu'il 
leur faisait de leur confier si franchement l*etat de ses affaires 
pour avoir leur avis, et le pria de ne pas epargner le peuple de 
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Paris pour le raohat des priaces ses enfans, qui dilaleni aussi ceus 

de Paris. 

Imm^diatement, le cardinal de Boarbon se leva, et dit au rol 
' qifil avait oubJii^ de lui demauder s*il lai pJaisait que les coociles- 
proviuciaux s'assemblassenl dans chaque province., ou 8*il £allait 
que cbaque pr^lat fit la repartition sur son clerg^* 

Le roi prit alors la parole, et dtt : 

« Qu'il est tr^s aise de veoir et cognoistre la grande amiti^ el 
» fidelity que ses subjects lui moustrent el portent , et que air 
» . lieu qu*il les devroit persuader de luy donner conseil , eux- 
» tti^mes^ le persuadent ^ et que quant k J'cglise, les remercie d» 
» secours et ayde qu'ils luy font , d^ib^re de garder rimmunlt^ , 
9 les privileges et franchises de iVglise gallicane, autant ou pins 

> que roy qui ait jamais este en France ; qu*il ne demande argent 
» pour luy , mais pour le royaulme ; qu'il ne le veut appliquer d 

> son proiiity mats pour retirer ses enfans^ qui doibvent estre et 
» sont nais pour avoir le regime et gouvernement dudit royaulme 

• et de sesdit& subjects. Quant au faict du pape, pour le meltre 
» bors de capiivite, et apr^s et y faict tout le possible, et scait 
» chacuu ce qu*il a faict depuis sept mois^ et le grand argent 
» qu^il a d^pendu pour ceste cause. Quant au fatct des heresies 
» u^est deiib^re de les porter, mais faira qu'elles serout touttes ex- 
» tirp^es et mises bors, et sMl s*en trouve qu'ils en soient entacheZf 
» en faiie faire telle punition qu'ou cognoistia; qu'il ne porte 
» seulement le nom, mais est le roy tr^s*Ghre»tien. 

» Quant k la noblesse, diet qu'il est nai gentilbomme, non pas 

• roy ; aussy ses pred^cesseurs sont nais gentilsbommes , et n^y a 
» homme qui plus voulust garder , augaienter et observer les 
9 privileges de la noblesse q^ie luy; ear ses enfans sont nais geu- 

• tilshommes et des principaux de France, et ne voudroll pour 
» rien leur oster ne aux antres geMilshommes les droits- qui leur 

> ont este donnez par les roys ses pr^decesseurs, et qu^tts doib^ 
» vent avoir de nature , et croit que les gentilshooimes de ce 
9 royaulme oat le coeur si honneste, que pour le eas dont il est 
» question , lis ne voudront reculer k le seeourir : aussi ne leur 
» demande ledit seigneur que par honnestete, et pense que par 
» honnestete il»le luy octroyeront^ 

• Et combien qu*U soit seur que de soy il le peut prendrei^ur 
9 eulx , neantmoins ne le veut faire , si ce n'est de leur bon vou- 
9 loir et par gracieusete, et Ta Tassembiee tris -sagement ooor 
* seiUe, dont il les remercie y 
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» Quant k son reiour en E.spaigne» ne Ta dit par hypocrisie, 
car s*il eust cst^ besoing » il I'eust fait de sa foy. II ne la batlla 
iannais, et s*il Teust baill<^e, i^eust voiilu garder> et est Dieu 
seul tesinoin si pour ie bien et conservation de ce royaulme , il 
ne voudroit employer sai persoune, ainsy que fist CamiUe, quand 
il vit le capilole de Aome en danger d'estre prins par les Gaules 
s^nonois, et ce qu*il veut demeurer en ce royaulme , c'est qu'il 
lui sera plus d*honneur de defiendre son royaulme ques*il estoit 
en lieu oii il ne penst rien faire 9 et qu^il n'y auroit autre esp^- 
ranee de saint; sioon que sa personne y fust employ^e^ ii s'y 
en yroit , car il ne pent servir au royaulme que de cela. 
» Quanta bailler le duch<§ de Bourgongiie 9 qui luy en deman- 
deroit son opinion comme priv^ et simple gentilhomme et non 
comnie roy, il seroit d'advis que Ton luy devroit plus tost passer 
sur le ventre que de cousenlir qu'elle se fist, et par plus forte 
raison comme roy ne le voudroit faire 9 et aussi n*a ce iamain 
est^ son iulenlion, et seroit uue merveilleuse honte et deshon- 
near au royaulme et laschet6 de coDur audit seigneur et k sen 
subjects, si par faule d'argent ou de soustenir une guerre, il 
canvint faire uoe telle playe que de bailler ladite duch^ de 
Bourgongne, et le laisser d^membrer de la couronne, et de- 
' vroient plustost les Fran9ois bailler leurs vies que d'y consen- 
tir^ veu la consequence telle qu*elle est. 
» A leur offre, les remercie, et aussy ceax de la ville de Paris, 
veu le bon vouloir qu'ils ont en vers luy et la libertd et le bon 
courage de quoy ils precedent, et est cecy plus oeuyre de Dieu 
que des hommes, et cela faict pr^sumer que les affaires de 

• France se porteront bien et que Dieu ne les lairra point. 

» Que ceulx de cette assembl^e , tant en g^n^ral qu'eu particu- 
lier , regardent et adviscnt entr*eux , ce qu'il pent faire comme 
» roy pour le bien et utility du royaulme et des subjects, et Pen 
» adverlisseul, car il ne peut pas le tout scavoir, et s'il n*y a 
» rien le dient ; prendra leur advertissemeut de bonne part et 
» les ^coulera beiilguement, et ce qui se trouvera estre de raison 
> le fera, et que ce qu'il dict^ne le diet pas par fainte^ maisledict 
» privt^ment, affin qu'ils n'ayent crainte d'eux relirer en g^n^ral 

• et pariiculier devers luy^ et les remercie de leur bon vouloir et 

• ^iottseil. • 
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N* iSs. —^Declaration portant que its ilnifices ecctesiastitfuts 
scront confer 6$ ttaprh (e concordat ^ et tion cfapres uiie 
tuiit du papCy i peine de nutfitd (i). 

FttrU , 99 jfiam 1628 ; carcg»tn{e au giand cooteil le 10 juillet iSaS. (FoDtaaco, 

IV, 446.) 

Francois , etc. Comme les saincis d^crcts et concordats eiitre 
feu de bonne m^moire le pape L^on dixi^me, le sainct si^ge 
apostolique et nous ayent esl^ fails etpassezpoiir bonnes, sainc- 
les et canoniques causes et raisons en vigueur, et force de 
contract, confiroK^ ct corrobor^par le sainct concile de Lateran 
lors tenu : et ne soit loisible faire aucune augmentation , ou di- 
minution, mutation, ou interpretation d*iceux , sans nostre sceu 
et consentenient, et qu*entre autres articles desdits concordats 
soit conteuu en iceux le tlltre des mandats, parlequel estoit per- 
mis audit feu pape L^on , et k chacun de ses successeurs bailler 
en nostre royaume, et pays du Dauphin^ , el Provence un man- 
dat et rescrit apostolique ci chacun coUateur ordinaire ayant dix 
b^n^fices en sa collation 9 ou presentation , et deux maudats a 
chacun des ordinaires coUateurs, qui auroyent cinquante b^n^ 
flees en leur collation, ou presentation, ou autre disposition , 
pour pourvoir k ceux qui esdits mandats seroyent nommez, aiusi 
que plus d plein est contenu audit tiltre et article des maudats 
ins^rez ausdits concordats. 

£t pour ce que sur ia forme dc rinlcrpr^tation desdits man- 
dats. survenoyent plusieurs dif&cultez, dont sortoyent plusieurs 
et infmis procez entre nos sub jets, a ia grande foule et trouble 
des coUateurs ordinaires, de leurs droits, travails, frais, mises 
et controverses de nos subjects, pourlesquellesdifiicultez ester, 
et obvier ausdicts procez et obligez fust expressi^nient dit ausdicts 
concordats, et au tiltre desdits mandats, que lesdits maudats se- 
royent d&S'lors en apr^s imp^trez , et baillez selon la forme ins^r^e 
en iceux, laquelie forme fut express^ment comprise, ins^r6e ^ et 
incorpor^e dedans lesdicts concordats, el en la (in d'iceux pour 
icellc tenir de mot 4 mot pour forme substantielle quant a la clause 
contenant le mandement de pourvoir au mandataire : c'est a 



(1) V. le concordat de i5i6, A sa date, et Tarrfitdu parlementdc EsrM de 
mars i5i8, par lequd il protests qu'il jugera les uiati^rcs b^ueficiaiea seloo le* 



iais antcrieures 
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si^avoir qu'it seroit mande bk roriiiuuire pourvolr an mandataii-e 
du premier b^n<^iioe, fust ofaanoiuie ^ pr^bende, dignity, perso* 
nut, ou oiEce dc T^glise cath^drale, principaley ou autre ^glige 
collegiate k lay apparlenant, ou (^^glise parochiale, cure, vicalrie 
perp^tuelle, chapelle ou autre b^iieOce qui viendra a vacquer a 
va collation, pr^sentalion, Inslitution, ou pleine dispositioQ apr6s 
la sigDfificdtioii d'iceluy mandat. £t par ainsi ledit niandat peut ek 
doit estre remply du premier b^u^fice qui vacquera apr^s ladite 
Bignification 9 soit graud ou petit. 

£t oo^bieti que lesdits mandataires deassent avoir imp^ltr^ 
leursdiets mandate en ladite forme enlierement , sans rien y ohan - 
ger ou muer : ce nonobstant plusieurs desdits m^ndataires par 
ambition 5 ou auiremeut, auroyeut imp^tr^ depuis lesdits con* 
cordats des mandats en autre forme , c^est k scavoir les uns aux 
chanoinies ct pr^bendes des ^glises cath^drales ou principales 
seulement, Jaissaint les coll^iaies : les autres aux dignitez, of- 
fices et person nats seulement : les autres aox ^lises parocbiales 
seuleiuent : les autres sur tous les benefices assemblihnent, qui 
seroit par voye iodirecte grever lesdits ordinaires ajans dix b^u^~ 
fices k conf^rer en plus d'un : les autres ayans cinquante bene- 
fices k conferer en plus de deux, d'autant que Pun seroit aux 
pri^bendes seulement 9 les autres aux dignitez, offices et person* 
nats seulement ; les autres aux ^glises parocbiales et autres petits 
benefices. 

£t d*avantage que lesdicts mandats particuliers aux chanoinies 
et prebendes des eglises cath^rales, ou principales seulement , 
ou des diguiiez, personnats on offices seulement pourroyent 
loduire vosu de capter la mort de Tun de cenx qui seroient 
en si pt^ttt nombre : qui est chose dangereuse et reprouvee 
de tout droict, dont plusieurs proccz se sont meuz en nostredtt 
royaume. 

£t voyans aucuns desdicts mandataires qu'ils n'avoient impe* 
tre selpn ladite forme iusiree ausdicts eoucordats qu*Hs auroyent 
faiily, pour cuider oolorer leur mauvais droit auroient par sur- 
prise, imporlunite> sul>repticement, ou autrement , k nostre deceit 
ftar suppression obtenu an« certaine bulie dedeciaration de nostre 
ir^s-saiuct p^e le pape Cltaient Vil k present tenant et regi?^ 
sant le sainct siege apostoliquc, parlaquelle ils preiendent avoir 
fait dire et declarer que ladite forme desdits mandats inseree atis- 
dits concordats n'estoit forme substantielle , *ains mise pour exem^ 
pie, et que les mandats balLIez et oclroyez parliculi^rement pour 



5«4 raANfois r. 

les chanoinies et pr^b^ndes seiiLflinent, on pour lefl dtgnitet, oU 
lices ou personnalft seulement 9 et des ^glises cath^drales et prm* 
cipalen seulement, geroient bons et valables » et n^antmoins 
qu^esdiis mandats pourroit ^stre mise ia clause , Eiiam H pro 
alio sertpsimus, 

Et que lesdicts maodats pourroient estre baillez aux dispensez 
pour obteoir b^n^fice d*autre quality, qui n^est cbmprinseen 
ladite forme, en interdisant ji tous jug^es s^oulierg et eccl^iasti- 
ques de ne juger an contraire, avec ddcret irritant, qui seroit 
contrevenu directement ausdtts sainctg d^crets et concordats, 
troubler leg ordinaires collateurs de nogtredit royaume , et coo- 
tre leg privli^giez , liber tez et observance de notig, et d'icelay 
nogtredit royaume, en nostre tr^s-grand prejudice, et desdits 
eollateurg, et plug geroit gi par nous n'estoit gur'ce donn^ profi- 
gion. 

S^avoif faigons , que noug leg chogeg deggugdictea congid^r^es. 
et ouy et entendu leg plain teg, dol^anceg et remongtrances que 
gur ce noug ont est^ faiteg par un grand nombre de notables pr^- 
latg , estans assemblez en nostre cour de parlement k Paris 9 eten 
la galle de I'audience d^icelle : et apr^g avoir eu gur ce Tadvis et 
d<^ib^ration des geng de nostre conseii , noug bien recors et 1116- 
moratifs legdtts concordats et saincts di^cretg avoir egt^ passes en 
force et vi^ueur de contract, auquel ne peut estre contrevenu 
sang nofi'tre s^eu et consentement, et que ladite forme inger6eet 
incorpor^e en iceux pour leg caugea desgusditeg fnt mise quanta 
ladite clauge de poxnrvotr pour forme eggentielle et gubtantielie. 

Avong de nogtre propre mouvement, certaine goience, plaine 
puissance et authority royale, dit, d^clar^, status et ordonn^, di- 
fioog, d^clarong , gtatuong et ordonnong par cea pr^genteg, vou- 
long et noug plaist, 

Que tous et chacuns les mandats imp6trez depuig lesdits con- 
cordats faicts, et passes, ou que pour I'advenir seroient cy apr^ 
imp^trez , qui ne geront gelon ladite forme iug^r^e et incorpor^ 
de mot k mot entiferement horg Taddregge qui se pourra fairek 
tous collateurs ^ soit ^vesqucs ou autres, gatig aucune autre aug- 
mc^ntdtion, diminution ou alti^ratioa gubgtantieile, ou qui con- 
tiendroient autre clauses insolites, ou d^rogeantes ausdits gaiiicts 
decrets et concordats « ue goient recenz , admis , n'approuvez, ains 
comme nuls ou invalidessoientreiettiBz, et k iceux j on n'aitau- 
cun ^ard en jugemeut y ne dehors «n quelque mani^re que ce 
soit. 
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